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HISTOIRE 
DES REVOLUTIONS 
D'ESPAGNE. 


Où l'on voit la décadence de l’Empire Rc+ 
main, l’Etabliflement de la Domination des 
Goths , des Vandales, des Suéves , des 
Alains, des Silinges, des Maures, des 
Fränçois, & la divifion des États, tels qu’ils: 
ont été depuis le commencement du cin- 

uiéme Siécle jufqu’à préfenr._ Le tout con- 
smément’à la plus exacte Chronologie. 


TOME QUATRIE'ME. 
DAS 
("2 


A PARIS; 

Chez CHARLES ESTIENNS HMocHBEArAU, 
à l'entrée du Quay des Augufins, à la defcente 
du Pont S. Michel, au Phenix. 
TS 
MDCÇCXXIV. 

Ave Approbation @ Privilege du Reyes 


re: 


- 


mn: 


| 


JU EF, . i. 
LÉ 2 Lez: 2200 +504 
TABLE 
CHRONOLOGIQUE DES 


Rois , dont il eff parlé dans le 
Jeptiéme Livre. 


ETABOHIDE, ou Banise, 

fejon quelques Hiforiens, M.u- 
re de Nation, regnoit dans l’Iflc de 
Mayorque dans le «ur. fiècle , & fut 
détrône en 1229. par Don JA1ME I, 
-du nom, Roy d'Æ#ragen , lequel céda 
a Couronne de Afaycrque à Don Pedre 
de Portugal, qui en joüit jufqu’à fa . 
-mott , arrivée en 1235. ce qui donna 
occafion à Don }aime de rentrer en 


._ cpoffeflion du Royaume de Afaycrque , 
\ €n vertu du Traité qu'il avoit fait avec 


" Don Pedro, & mourut en 1276. 


AIME II. du nom, fut procla- 
me en 1276. prie fleflion du Trône 
<n1277. & fut détrôné en 128$. par 


| Don eA/Hfonfe fon neveu, qui regna 


jufqu’en 1292. qu’il remit la Couronne 


| à Don JA:MSs II. du nom, Roy de 
"Sicile, & frere de Don Jaime I. lequel 
! étant mort en1312. Don SANCHE fon 


fils ainé lui fuccéda,& mourut en 1331. 
Towe IF. 3 


ÿ TABLE . 
‘JAIME IV. du nom, fuccéda à 
Don Sanche en 1331. &c fut détrônéen 
1342. par Don Pedro II. du nom , Roy 
d'orage, lequel réünit la Coironñe 
de Mayorgue , en 1348. à celle d'e Zræ- 
gon , de ‘laquelle elle n’a jamais été 
. feparée depuis ce temips-là. 





TABLE CHRONOLOGIQUE 
des Rois, dont il eff parlé dans 

| le buitiéme Liure, 

R AMIRE I. du nom, fut pro- 


clamé en 1035. & mourut en 1063. 


après avoir réüni à fa Couronne celle . 


de Ribagorce , pat'la mort de GoNÇALE 
{on frere , arrivée en 1038. 
SANcuHs= fut proclamé en 1063. 
& mourut en 1094. 
Pepro 1. du nom, fut proclamé 
.en1094. & mourut en 1104. 
ALFONSsEe ll. du nom, fut procla- 
mé en 1104. & mourut en 1134. 
RAMIïIRE II du nom fut procla- 
mé en 1134. & fe démit de la Couron- 
ne en faveur de Doñna PETRONILLE 
a fille , à condition qu'elle fe marie- 
roit avec Don RAmonD Comte 
de Barcelere. PSTRONILLE mourut en 
1162. 


2 mm. 


CHRONOLOGIQUE. ii 
Azronse ll. du nom, fut pro- 
clamé en 1162. & mourut en 1196. 
PEenro II. du nom, fut prock- 
mé en 1196. 8 mourut en 1213. 
JaAïME FR du nom, fut procfamé 
én 1213. &c mourüt en 1275. 
Pepro III: du nom, fut procls- 
mé en127$. & mourut en 1285. 
ALFoNsE 11L du nom, fut pre- 
clamé en 1285. & mourut en 1291. 
JA1ME 11. du nom, fut proclamé 
en 1291. & mourut en 1328. 
ALFonNss IV. du nom, fut pro- 
clamé en 1328. & mourut en 1336. 
Pspro:IV. du nom füut proclamé 
en 1336. & mourut en1387. 
JEeANI. du nom, fut proclamé 
en 1387. &.mourut ep 1395. | 
MaARTEN I. dunom, fut procla- 
mé en 139$. & mourut en 1410. 
FERDINAND I. du nom, fut pro- 
‘clamé en 1410. & mourut en 1416. 
ALFONSE:V. du uom, fut pro- 
clamé en 1416. &: mourut en 1498. 
JEAN II. du nom, fut proclamé 
en 1458. & mourut en 1479. , 
FERDINAND EI. du nom, fut 
poclamé.en 1479. & mourut en15x6. 


£ Th 


iv TABEE ° 





TABLE CHRONOLOGIQUE 
des Rois, dont il eff parlé dans 
. de neuviëme Liure. 


_YENR.Y de Bomgogne, Comte: 
de Portugal, fut proclamé en 
1089. & mourut en 1112. DoñaT he- 
refe fon époufe gouverna aprèslui, & 
mourut en 1130. | 
ALronses Ï dunom, & pre- 
“mier Roy de Portugal ,. fuccéda au: 
Comté de. Porrugal. après la mort de 
fon pere, fut proclamé Roy en 1139. 
& mourut en 118$. 
SaAnNcH.s L dunom, fur procla-. 
mé en 1185. & mourut en 1212. 
AzLronss1il. du nom, fut pro-- 
clamé en 1212. & mourut en 1223. 
* SANcHe IX. dû. nom, für pro-- 
chimé.en 1223. & mourut en 1248. 
ALFONS=s III. du nom, fut pro- 
clamé en 1248. & mourut en:279 
Denis E du nom, fut procla- 
mé en 1279. & mouruten132$. ‘: 
Azronse EV. du nom, futpro- 
clamé en132$. & mourut en 1357. 
Pepro I. du nom, fut proclamé. 
en.13$57. & MOUrUt ED 1370. 


# 


CHRONOIOGIQUE. v 

ÉERDINAND I. dw nem , fue 
proclamé en 1370. & mourut er. 
1333. 

BEeATR1x. fut proclamée en 
1383. & mourut en 1410. après avoir 
abdiqué fa Eouronne.. 

JEAN E du nom, fut proclamé: 
en :382. & mourut en 1435. 

Duarte I. du nom, fw procla-- 
mé en 1432, & mourut en 1438. 

ALFONSE V. fut proclame en: 
1438. & mourut en 1481. 

JEAN LI. du nom. fut proclamé: 
on :48:. & mourut en :497. 

MaAanuEz I. du nom , fut pro- 
clamé en 1497. 8e mourut en 1521. 

TAN ÏJIL du nom, fut procla- 
méenrisar. & mourut en 1$$7. 

SsBASTAEN unique du nom, 
fe proclèmé em: $57. &. mourut en: 
570. | 


Hznnry I. dù nom, fut proclamé: 
en 1578. & mourut en :580. 

ANTOINE unique du nom , fut 
proclamé en 1580. & mourut en 159$. 

RBnrLzLspprEe EF du nom, fut 
proclamé en 1580. & mourut en. 
. ‘31593. 

Parzirre I. dû nom, fut pro-. 
dâimé. en 1598. & mourut en 1621.. 

&i, 


vi TABLE: | 
Puirtiippe 111. du nom ,- fut’ 
proclamé en 1621. & détrôné en- 
1640. ° 
JsAN IV. du nom, fut proclamé 
cn 1640. & mourut en 1656. 
ALFONSE VI. du nom fut pro- 
clamé en 1656. &. abdiqua la Cou- 
rune en 1667. | 
PIERRE II. dw nom , fut pro- 
elamé en 1667..8 mourut en 1705. 
J& AN V. du nom, fut proclamé: 
en 170$. & regne. encore glorieufe-- 
ment. 





TABLE CHRONOLOGIQUE 
des Rois , dont il eff parié 
däns le dixiéme Livre: 


ERDINAND III. du nom, - 
furnommé le Saint, fut proclaîé: 
© 1217..& mourut En 125$ 2% 
ALFONSE-X. dunom, fut pro- 
clamé en 1252. & mourut en 1280. 
SANcHs. IV. du‘nom, fut prô- 
clamé en 1280. &':mourut en 1295. 
FERDINAND IV. du nom , 
fut proclamé en 1295. & mourut en 
1212, 


_ 


CHRONOLOGIQUE. vi . 

ALFONSE= XI. du nom fat pro- 
clamé en 1312. & mourut en 1350. 

PEeDnro, dit le Cruel, &.unique 
du nom , fut proclamé en 1350. &c 
“mourut en 1368. 

Henry Il. du nom, fut pro- 
.amé Ja premiere fois .en 1366. la 
feconde en 136$. & mourut en 


1379. 
JrAN I. du nom fut proclamé en 
1379. & mourut en 1390. 
HENRY III. du nom'fut pro- 
Ælamé en 1390. & mourut en 1406. 
EAN JI. Qu nom, fut procla- 
“mé-en 1406. & mourut En 1454. 





TABLE.CHRONOLOGIQUE 
des Rois , dont il eff parlé 
dans le onzième Livre. 


TYENRY IV. du nom, fur- 
nommé l’Zmpuifant, fut procla- 
mé en.14$4. & mourut en 1474. 
ALrFonss XII. fut proclamé 
en 1465, & mourut .en 1468. 
JEANNE premiere du nom, fut 
proclamée en 1474. & abdiqua la Con- 
ronpe.én 1478. | 


iii TABLE CHRONOLOG. 

ISABELLE & FERDINANS. 
.dit le Cæholique , furent proclamez 
-Cn 1474. Îfabelle mourut , en 1504. 
&c Ferdinand .en 1516. 


HISTOIRE 
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FOURS S OLIS S DAS DAS ASS 


SOMMAIRE 
SEPTIEME LIVRE. 


MD. AISONS .qui ont déterminé 
kR l'Auteur à parler des Révolu- 
sions arrîruées dans le Royaume de 
.Mayorque dans ce.Livre. Cches quil 
.a€s » pour faire voir cequi s'eff pal[é 
dans ces Ifles avant.qu elles fuffens | 
fujeres à Ja domination des Efpa- 
* gnols. Leur fituation., leurs anciens 
.n@ms. Premiers. Peuples qui les ont 
…, habitées. Réfutatien de quelques Hif- 
: toricns-fsuchant certains Rois fab 
, deux qu'ils prétendent y avoir regsé. 
_Les Garthaginois s'en rendent les 
. maitres ; À. REVOLUTLON. Hs 
portent la guerre en. Sicile, € les . 
| Mayorquins s'y diStingacnt par leur . 
- valeur. Ils fe révoltent quelque tems,. 
après contre leurs Maitres, \I.RE-. 
WOL, Amilsar Barein les ramene.à . 
Tome IF. À ° 


+ 


2° SOMMAIRE 
Lenr dévoir.: Annibal prend naif[ance 


4 Afayorque, Les Romains jaloux des, 


Caithaginoïs, leur déclarent la guer. 


re» les battent en mer, C les vont 
charceler jufques, dans l'Ifle d'Yviça, 
maisils fontrepouffez. Quilque tems 


après leshabitansde Maÿorque acca=. 


bkez parles Impôts dont les Cartha- 
ginoës les furchargoient ; fe révoltens. 


:cantre eux » Ô’ d° foémettent aux Ro- - 


mains , J1L. REVOL. Magon en-. 


e 


greprend.de recouvrer AAYorque » 


mais inutilement. Les Mayorquins : 


s'étigenten Pirates, font de grands". 


mi e 
brigandagés de ies Ecumeurs de mers - 


eftoyé confré eux Quintus Cecilins: 


ravages fur mer; dont le Sénat de Re- . 
ff choqué, qücpour réprimer les 


Metellus, Das le: commencement 


d'un combat qu'il leurlivra, ils ont L 
Tovantage for lui, mais ala fin illes - 
pblige à prendre la fuite, G Je rend :. 
maitre de.touie l'Ile de Mayorqüe > 


LS] 


oùles Romaërss fondent des Villes. Ds - 


sewps que Rome ef} déchirée par des 


. 


guerrés inveflines ; les Ifles de Mar” 





pu VIT LIVRE: 3 
auque de Minorgue fecouënt le - 
“joug de la République: LV .REVOL. 
pompée fait rentrer 66 Infulaires 
dans leur devoir par la force.des ar+ 
65 » © prend Tuiça. Les La ins 
fontun > Phare dans Le de à 
Mayorque » qe les habitans fort 
oblige de lemander du fecours # 
Loëave Angufte pour les exrermine?. 
Les Vandales fe rendent maîtres des 
Ifles Baleares en 421. flon quelques 
_  Hifloriens » #9 416. felon quelques 

aitres , .quelques-1155 présendent ; 
que ce.ne, fut qu'en 417. V.RE- 
4 O L..Les Maures font la conqué-" 
ge deces Ifles en 798. fous Le regne 
d'ofmir fils d'Aderrame mais ces \. 
Barbaïres men eurenl la paifible 
polos qu'en 801: fous Alia- 
‘tan, V1 REVOL- Charlemagne 
après avoir battu les Maures fur la * 
__çôté de Sardaigne ; les chajfe dé * 
Mayorgue » VX. REVOL. Apres oo 
La mort dé Charlemagne» Bernard 
s de Pepins devient maître des Ifles 
Balçares, Ü ylai [fe pour couvemeur 


): à w  ? 
tn 





æ2* SOMMAIRE 
Lens dévoir: Annibal prend naif[ance. 
A dfayorque, Les Romains jaloux des , 
Catthaginoïs , leur déclarent la guer: 
re, les battent en mer; Ô les vont 
-harceler jufques, dans l'Ifle d'Yviça, 
_maisils font rcpouffez. Quilqué tems 
après leshabitans de Majorque acca=. 
blez parles impôts dont les Cartha- 
ginois.les furihargoient , [e révoltens. 
‘cantre eux , @ fe foëmettent aux Ro- 
mains ;, J1II. REVOL. Mazon en-. 
#rtprendide recouvrer Mayorque. »- 
mais inutilement. Les Mayorquins : 
s'éigénten Pirates, © font de grandé" 
| ravages farmer; dont le Sénat de Re- . 
mit efE ff choqué, qäepour réprimer les 
brigandages de. es Ecumesurs de mer, : 
eftoyé confré eut Quinins Cecilius’:. 
Metellus, Dans Je commencement 
d'un combat qu'il leur livra, ils ont Y 
Pavantage for lui, mais ala fin illés : 
oblige # prendre la fuite, G"Je rend'i 


müitre de touie l'Ifle de Mayorgie 


4° 


Pr 


owles Romains forident des Villes. Dh 
sc#ps que Rome ef} déchirée par des © 
gerrés inteflines , les Ifles de Mar 


Pr: 2 ms. En 


DU VII Livre 3 


orque de Minorque fecouént le 


joug delaRépublique, IV.REvOL. 


Pompée fait rentrer ces Infulaires . 
“dans leur devoir par la force. des ar. 


mes A prend Tuiga. Les Lapins 


_font un grand defordre dans l'Ifle de: 
AMayorque , que les habitans [ont 


obligez de demander du [ecours % 
-Oblave Augufe pour les exrerminer. 
Les Vandales fe rendent maîtres des 


Ifles Baleares en 411. felen guelques 
Hifforiens ; en 416. [elon quelques 


autres , Q'.quelques-uns prétendent 
que ce.ne fut qu'en 417. V. RE- 


4 O L. Les Maures font la conqué- 
te de ces Ifles en 798. [ous le regne 


Lé 


ÆOfmir fils d'Aderrame, mais ces : 


ÆBarbaïes n'en tirent la paifible 


poffeffion quen 801: fous Alia- 


+tañ, VI. REVOL. Charlemagne 


après avoir battu les Maures. fur la : 


Æôte de Sardaigne , Les chaffe dé : 


AMayorgue ; VI. REVOL. Après 


da mort de Charlemazné, Bernard : 
$is de Pepin , devient maître des 1fles 


Bakares, G" 3 taille pour Gouverneur 
To “Ai e," 


C2 


.” 
Û 


.* 


Armengault. Comte d'Ampurias. En - 


807.des Mauresen chaf]: eut les Chré- 
tient V ILT.R E.0 L. Armengault 
-furnommé Gorps  eptreprend de con- 
guérir ces 1Îles , mais il efltaé devant 
 Migorque des Pifans'excitez par le 


Pape: Pafchal.LI.. vont attaquer les . 
“Mgures » font de grandes, conquêtes | 
fur eux, fe retirent charge? de 


leurs dépoüilles..Ramond LI. Comte 
de Barcelone, aidé par les-Pifans & 


parles Genois, accompagné par tous’ | 


des, S'ignenrs de Cata'ogne, fait la 
. conquête de Mayorque.l À. REvOL. 
Qnclquetemps après, les Maures re- 


_marquerent. cite Ifle >:©° J. refferens . 


julqu'a ce que le Roy Don-faime d'A- 


C4 


 ragoh, les emçhalfa pourtoñjours, & 


_mnit ces IÎles à [a Couronne de laquelle 
.elles.rent pas cté détachées depuis.ce 
tergç-la, X. REVOL. Faits héroïques 


« 


des Aragongis © des Catalans. Ré- 


paxtftion du-Pais fait parle Roy Don |. 


EL faïgne ; pour recompenferle mérite des 
Seigneurs qui fe fignalerent par leur 


valcsr par leur sele dans seftegle 


rieufe expédition, 


HISTOIRE 
DÉS RÉVOLUTIONS" 
D'ESPAGNE” 
LIVRE SEPTIEME. 

Gui comprend les Révolutions arri-" - 
vées dansle Royawme de Mayér- 
que» Minogue ; "autres Iflcs° 
adjacentes ; connuës [ous lenièms 
dé Baleares” | 

mUoraus lé Royau- 
me de Aayorque foit un 

Des des plus perics de taus 

SR ceux: qui comipofenr;la 

- Monarchie d'Efpagne., Ver 

: Cronologique veur que nous 
traitions dans ce Livre des Ré- 

- Yolucions qui y fonc arrivées .8 

: Ai. 
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TE. Hifloire des Réooitions 
qéiilui étoient contigués maïs 
: même à la Mer qui baignoit fes - 
Côtes. RES | 
Proloméeles. place ‘depuis le : 
#6. dégré-8&'30. minutes de Loh- 
“1girude jufqu'au 17. dégiré & 30. - 


. minutes: mañsiles: Modernes pré- 
- tendent qu’elles:foïent firuées de- 
puis le 19: dégré "& demie de: 
. iibongitude fufqu'au3 9. dépré'éc. 
- 0. minutes!) 6: par certe raifpn: 
t'elles-dotvent :être dans' le cm- 
-quiéme elimar ÿ ce qui prouve: 
que leur les bng'journe peut 
"être que demeures. 5 "r: 
-31:5La"plus grande:;-qui pour:cet:- 
te raifon eft appelée Afapérque > 
. ‘a da Catalogne au Nord ,la‘Bar- 
-'barie au-2r5dy , l'Afle de Sardäi- 
- gue an Levanr, &. Ha: Plage'du 
Royaume de Malenee: au” Cu- 
.-shant. Pline lui donne cent mille 
.-pas de Longitude ,: & trois cens 
mille de tonr. Strabonprérend. 
qu'elle a fix cens ftades de Lon- 


..gitude & deux cens.de Laritude.- 


Pi 


v , 19 
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Artemidore veut qu'elle en aje 
Je double ; mais les Geographes 
Modernes ne trouvent pas jufte 
fon calcal : ainfi je crois qu’il eft 
plus fûr de s’en tenir à celui de 
Pline , ou de Strabon. , 

L'autre qu'on connoit fous le 
nom de Minorque , à caufe qu’elle 
eft plus petite que la premiere 
n'a que cinquante mille pas de 
Longitude ; & cet sinquante 
mille de tour. | ogg 

Quelques Auteurs les-fone 
éloignées d'environ cinquante 
mille pas.de la Catalogne ; & 
quelques autres de cent. vingt 
mille pas , ce qui faic use diffe- 
- rence très- confiderable.' Ceux 
qui y ont été , font du fentiment 
des derniers, Les Auteurs Efpa- 
gnols aflurent qu'elles ;ont .tof- 
Jours été regardées comme"une 
partie de l'Efpagne ; & leurs Fa- 

itans ont été réputez Efpagnols: 

ce qu'on ne peur pas dire des au- 

tres Peuples qui font soumis à 
v 


* 


ao Hifhore des Révelutions 
‘la Couronne d'Efpagne. 
Les Anciens les. ont appellées- 
tantôt Baleares, tantôt Gymnafies, 
-tantôt Chiriades , tantôt -4phrofia- 
des, Où Aphrodifiades , vantôt Eu- 
demones ; & tantôt Axiologues. 

uant 4ù nom de Baleares , les 
uns prétendent qu’il dérive d'un 
- mot grec, qui fisnifie jester, ou: 
pirer, Mot qui exprime parfaite- 
- Mernit bien le caraétere des Habi- 
tans de ces Ifles , puifqu’il n’y 
avoit point de Peuples ancienne- 
ment qui tiraflenc fi bien qu'eux 
de la Fronde ; de forte que felon 
..cetteopinion, Baleare fignifieroit 
-par Antonomafe Tireur de Fronde- 
| Paufanias croit qu’il vient de Ba- 
. daros ; qui en Langue Syriagée , 
-veût dire , profexit  bannt, exilé ; 
à caufe qu'on extloit dans ces 
7 Ifles les Malfaiteurs : d'autres 
- foûtiennent qu’il rire fon origine 
‘de Balcare ; grand Capitaine & 
l'Camarade d’Hercnle , lequel après 
- avoir vaincu le fameux Geryor, 


à , + 
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Roy de ce.pais-, l'y laëfa pour 
. Gouverneur. | 

Pour ce qui eft de celui de 


Gymmafes » l'Évêque de Miedes * * zik. 7, 


Lt 


dans fes Remarques fur Ariftote, “?- #7+ 


dirqu'il dérive d'un mot grec qui 
veut dire exercice , où .combar. 
Pline confirme cette opinion: , 
Jorfqu'il affure que les Grecs.ap- 
- pellerent ces Ifles Gymmafies , à 
caufe que leurs Habisans fe bat- 
toient à merveille avec la Frosde. 
. Diodore de Sicile ; croit avoir 
trouvé la parfaire Etymologie de 
ce nom , en difant qu'elles s’ap- 
pelenr ainfi, à caufe que leurs 
abitans avoient .accoûtumé 
d'aller cous nuds. 
. Licophron les appelle Chirig- 


des après Strabon 5 parce que , ! 


,quoïqu'on yÿ tronye des Ports 
très-bons. & très-commodes, il.y 
en a plufieurs remplis d'écuëils 
cachez fous l'eau , qui en rendent 


Strabon ; 
sb. 3. 


l'entrée crès-difiicile & dange- 


_reufe, 
Av); 


12 Hifloirè des Résolutions 
. Him. Sdint Jerôme & faint Ifidore 
#2. leur donnent le nom .d’A4phrofià- 
Gala. des ou ApProdéfiates pris du grec” 
Lu Le Aphros qui ignifié Ecume, fai- 
co. *.. fanc allufion à la Déefle Fesws, 
: que les Poëtres feignenc avoir &6 
fbrmée d'Ecüme, & qu'on pré- 

tend avoir été adorée dans quel-- 
qu'une de ees Ifles. | | 

18, 5. : Strabon dit qu'Esdemones figni- 

fie heurenx ; où fortuné, & que 

‘c'eft pour cela que les Anciens 

“Jeur donnerent.ce nom, à caufe 

de la beauté de leur climat, de R 

: fecondité de leur terrain, & de 
‘leur fiéuationi: avantageufe pour : 

le commercé.: Dans lemêmé en- 

droit, en parlant de la beauté de 

-la fituation de Tarragone , il 

place cette Ville vis-à-vis de ces 

Ifles ; qu’il appelle Axiologues , 

c'eft-à-dire, dignes d’être exrrè- 

mement loüées. Tels font les di- 

‘vers noms anciens qu’on donnoit 

à ces-Ifles en general : voici ceux 

qu'on donnoit à chacune en par- 

ticubers 
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-_Mayorque fur appellée Clumbz, 
fâns qu’on fçache trop bien pout- 
qüoi , fi ce n'eft, dit Mariana’, 
“qu'on faffe dériver ce mot d'un 
lieu qui s’appelloit anciennement 
Columba, & qui s'appelle aujour- 
d'hui Palomera. 

Minorque porta pendant long- 
femps lenom dé Nura, mais au- 
cun Auteur antien ni moderne 
ne dit pôur quelle raifon il lai 

“fuc donné; & cormme je ne me 


pique pas d’être un fort grand 


Erymologifte, je paflelégerenténe 


fur une queftion de nom , qui re 
me paroît pas d'aflez grande con- 
fequence pour m’y arrêter long- 
temps. l 
Au totrr de Afayorque on voit 
deux petites Ifles, qui, felon 


Prolomée , Strabon & Pompo- 


nius , furent appellées Pythseufes 
d'un mot grec qui fignifie Pin , 
à caufe, fans doute, qu'il y croît 
quantité de ces arbres. Florian 


d'Ocampe , à de Ja peine à fe ren- “3 


Lib. 3 


## Hifloire des Révolurions 
_dre au fentiment de ces anciens 
.Cofmographes , & veut abfolu- 
,ment que lorigine de ce nom 
vienne de Pitos, quiengrec figni- 
fie Fafe, parce , dit-il, quela plus 
grande richefle des Habitans de 
ces Ifles provenoit d’un commer- 
ce très- confiderable qu’ils fai- 
foient avec les Africains de cer- 
tains Pors, ou vafes bien travail- 
lez qu'ils fabriquoient. 
La plus confiderable des, Py- 
tieufes: fuc appellée Ebufus par 
_ les Carthaginois, & dans la fuire 
fon nom à été changé par cor- 
_tuption en celui d'Tvaça. L'au- 
tre, qui eft plus petite , felon 
Strabon , fut nommée Ophieufe 
par les Grecs. Pline.& plufeurs 
Auteurs Latins l'appellent Coke 
_braria, c'elt-à-dire, Serpentine où 
 #erpentiere, nom que Pomponius 
Jui attribué , à caufe de la gran- 
-de quantité de Serpens qu'il. y 
-avoit anciennement , & qui la 
.séndirent prefque inhabisable ; 


P_ 


d'Éfpagne. Liv. VÉL 1g 


-æüi lieu que celle d'rvica, non 
féulement eft exempte de ces vi- 


Hains animaux , mais même la: 


terre quelle produit, les fait 
mourir {ur le champ. 


Florian d'Ocampo, Mariana & 


prefque tous les Auteurs Efpa- 
gnols, difent que la Colubraria 
n'eft pas l’Ifle qui eft proche d’7- 
| vifa, mais une autre qui eft pro- 
che de Îa Cherfonefe , ou Penin- 
fule du Royaume de Valence, 


Lib. 33: 
Caÿ. 19, 
Marian 
cé Seclus 
: SAP. 


- qui conferve encore ke nom de : 
Monte-colubre, cemme qui diroit, . 


Montagne des Couleuvres. Mais 
après Bien des réflexions , je n’ay 
- Jamais pû comprendre pourquoi 
-<es' Auteurs ont tant de peine à 
s'accorder avec: Strabon, Pline 
& Pomponius , qui placent l’o- 
phicufe, où Colubraria près d'Tui- 
£a; d'autant que le premier de ces 
Auteurs aflure qu’elle eftune des 
Pythienfes ; & que le fecond la plà- 
ce vis-à-vis de la riviere de x#- 
car, dont Aonte: colsbre eft fort 
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éloigné. Quoiqu'il enfeir, au 
jourd'hui cette Ifle s'appelle" For. 
mentera, à caufe de la quaniié 
dè Froment qu’elle produit. : 
_… Cafaubor-dit que Pline & Dio- 
-dorede Sicile prétendent qu'Iui- 
sa eft une 1fle diftinguée des Phy- 
tieufes en quoi il fe trompe ; car 
elle à roûjours été regardée ‘par 
les Hiftoriens & par les Geogra- 
phes pour la prerniere des Py- 
. thieufes. | | 

Outre ces quatre Tfles, il yen 
aencore plufieurs autres qui font 
partie du Royaume de Æfayorquei: 
- Hiais coname elles né font , pour’ 
: ainfi dire, que des membres , ou 
. dés parties integrantes de celles: 
doùt ous venons de parler, nous 
. hiflons aux Geographes le foin 
. d'en faire exaétement la defcri- 
ption. Refte maintenant à entrer 
dans le dérail des mœurs ancien- 
nes & modernes des Peuples de 
. ces Ifles, après quoi nous ferops 
 oir dansun Abregé Hiftorique, 


J 
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"£-combiens de Nations ils* ont 
été affujertis, & de quelle ma- 
niere ils font devenus Sujets dès : 
Rois Catholiques. - 
 Anciennèment lJes' Habiras : 
dés Ifles’ Zaléares ‘éioient fi paf- 
fionément amoureax des fémimes, : 
que lorfque les Corfaires-leur en : 
enlevoientr quelques-unes, ils les : 
- râchetoient aufh-tôt ,. & don- 
roient quatre hommes pour üñe : 
femme. Ils vivoient vrdinaire- 
‘ ment dans des cavernes comme : 
des bêtes fauvagts. Non feule- 
ment ils n'ufoient parmi eux - 
" d'autüurie monnoye d'or ni d’ar- 
gent, mais mêrne il leuf'éroir fe-- 
” verement défendu'de porter a- 
cune-chofefur laquelle il y eut de 7 
ces métaux. Quand on leur de- 
“mandoit pourquoi ils avoient 
 tânt d’avérfon pour deux chofes - 
ui avoïent tant d'ättraits pour ” 
le refte des hommes, ils répon- 
doient que c'écoit à caufe qu Her. - 
“le avoit faie la buerre à Chiy-- 


x Hifloire dis Réuolutions 
-faor, fils de Geryer, pour lui r&> 
. Vir barbarement les trefors qu'il” 
-avoit-daàs {es coffres. C'eft pour‘ 

certe-raifon; qué lorfqu'ils por- 
:sdient les arines pour les Carcha- 

inois , ils employoient leur folde- 

| $ acheter du vin & des femmes, - 
- au lieu de la prendre en.efpeces. - 
Quelques Auteuts prétendent: 
qu'ils apprirent. des Pheniciens , : 
l'art de fe-fervir, de. la Fronde 5° 
mais: Dipdore de: Sicile &:S. 1fis 
dore affurenc quéce furent eux-- 
mêmes qui l'inventérent, & qu'ils 

l'enfeignerent aux Pheniciens 8&* 
aux autres Nations: Ils .en por-- 
-toient toûjoufs trois; fçavoir une : 

für'la tête en formé de bonnet 

ou de calote;, l’autre autour du? 
ventrè dônt ils faifoient comme : 
une efpece de ceinture , & te- 
noient Ja. sroifiémé à la main, 
pour être prêts à s'en fervir lorf- 
que l’occafion fe préfencoir. EL - | 
les étoient dé trois fortes : l’une < 
-£brt longue pour tirer loin; la. 
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onde courte pour frapper de: 
près ; & la-troifiéme moyenne: 
pour atteindre à une mediocre: 
diftance. Ils -étoient fi adroics: 
dans l'ufage de cette arme, que” 
prefque tous les com ps qu'ils ti- 
” roïent ; dongoient . dans le but: 
qu'ils fe propofoient ; élevez dès 
leur plüs reñidre enfance dans cet: 
exercice; ils jettoient des pierres 
- avec rant de force , qu'il fembloic 
qu'elles -partiflent de -quelque. 
Machine dé ouerte ; de forte qu'a 
. Fartaque de quelque muraille ; 
"fs blefloient. À grievement- cenx 
qui la défendoïent , que peu en 
rechappoient ;:& lorfqu’ils com- 
battoïent en Campagne, ils en- 
-Fonçoient les Ecus es Cafques : 
& toutes les Armes les mieux 
trempées. Les pierres donc ils fe 
fervoient âvec ces Frondes, pe- 
foienc ordinairement plus d’une 
Mine Atrique, qui:faifoit cent” 
Dragmes, & c’eft{ans doute pour” 
cette raifon que Jules: Cefar les- 


4 


10° Hifloire de Bévelutions 
appelle- Frondes Librales, c'eft:à- 
dire Frondes qui -ettoient’ des 
pierres qui. pefoient une livre. 
Strabon dit ‘qu'ils portoient ces 
pierres dans des facs pendus au 


. col. Quelquefois'au lieu de pier- 


# Éneret. 


« Ovid. 


res, ils fe fervoient de bales de 
plomb; qu'ils tiroient avec tanc 
de force:& d'impetuofité , que 
Dameto fur la foy de Lucrece & 
d'Ovide , aflure que bien fouvent 
clles fe fondeient en:l’air.- 
su... Plombea ven. , 
Glans ctiam longo.curfu volvenda 
diquefcir. * 
Non Jecas”exarfif qua cum 
. Balearica plumbum. 
Funda jacis volat ilud , :C° ‘ 
_incandefcit eundo. * 
Et quos non babuit, [ub nubi- 
bns'invénit ignes. 
Inde faces G faxa volant fpatio-" 
que folute.- _. 
Atris © calido liquefaite pen” 
Were glandes. * | 


? 
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"J'avoué que cette defcriptian 


-€ft bien hiperbolique , :& qu'il 


: faut être bien. credulé pour ne 


. pas la regarder comme une exa- 
. geration poétique , à laquelle on 


.ne doit pas avoir beaucoup d'é. 


gard. Cependant Seneque fem- 
: ble l'aurorifer par ces énergiques 
paroles. Aëra motus .extenwat ; C? 
_extennatio accendit 5 fi liquefcit ex- 


Æuffa glans funda, C attritu aëris : 


.velut igne diffillat. 


CS 


La commune.opinian eft , que 


‘pèndant long- temps ils .alloienc 


tous nuds. & que.c'’eft-paur cela 


! Senec, 
Nat, 29° 
L, 6. 56. 


que le nom de Gymnalies fut-don- . 
-Dé aux Ifles Baleares: Dans la fui- 


.te-is inventerent.une eipece de 
Robe longue qu'on appehoit syf- 
ma , faje de peaux'.de certains 


‘animaux...Peu à peu ces peuples 


{e policerent tellement, qu'ilsins. 


-troduifirent parmi eux.une autre. : 


façon de Robe d'érafe, parfemée- 


de morceaux:.de pourpre, .de la. - 


quelle on prétend que les Rpo- 
+ . F D 
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-raains prirent la formé de leurs 


Robes, qu’on appelloit Pretextéess : 
dont les Patrices & les Senateurs 


-£e fervoient. | 
. Ils obfervoient dans leurs ma- 


riages une coûtume :tout-à-fait-. 


oppofée à la:pudeur .& aux:bon- 


nes mœurs. :Pendant :que les 
.Conviez fe divertifloient à table, : 


«tous les parens.& lesamis du nou- 


veau marié joüifoient de la nou- | 


-velle mari‘e l’un après l’autre, 
“par rang d'ancienneté; de forte 


| que Je feu qui étoit.en droit 


d avoir toutes les faveurs de fa 


femme. n'avait que les refte des 


autres. | 
‘T'oute la forme de leur. Gou- 


.vernement étoit renfermée dans : 


#ept Loix feulemenc, dontla pre- 
miere ordonnoit d'adorer les 


Dieux. La feconde , de fecourir . 


Jes pauvres. La troifñiéme, d’ho- 


norer les viellards. La quatriéme, : 


d'obéïr aux Princes. La cinquié- 


me, de réfifter aux Tyrans Le - 
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fixkiéme , de: faire mourir les Vo-: 
“leurs. Et la feptiéme, de ne per-- 
smertre à aucun Fabirant de voya- 
-ger dans les Païs étrangers, de 
-peur de contrafter les. vices qui-y 
-regnoient. 

A-prefenc ils ont.prefque les 
-mêmes mœurs que les Efpaghols,’- 
«enänt pourtant un-peu plus de: 
génie des :Catalans que de tous: 
iles autres Peuples d'Efpaone. Ils 
Æont bons Soldats &-bons Mari--- 
-niers ; -naturellement portez à: 
l'étude; dévors comme le refte: 
des Efpagnols: mais moins {u£. 
-Ceptibles des’ marques exrerieu- 
resde li devorion. Ils ont l’efprit 
VIF &. élevé, les manieres douces | 
‘& engageantes. Depuis-‘qu'ils: 
font foämis aux Rois Catholi- 
-ques, ils ont toûjours fait paroî-. 
4re une grande fidélité pour leur- 

Souverain, jufqn'à cequeféduits” 
par :les Partifins de la Maifon : 
A Aurriche, ils fuivirent le mau- 

ais exemple des Caralans en fa-" 
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; Veur de l’Archiduc, % parurent 
-i obftinez dans leur révolution, 
.qu'i falluc les faire rentrer dans 
-Jeur devair par la force des. ar- 


| phes » mais même des plus fabu- 
leufes. Car enfin dans quel an-” 


.%.- 


"étonne donc 
. Pas 


Ce] 


d'Efpagne. Liv. VIT. 
ps; file Doéteur Daæwero, moins 
credule que quantité d'autres qui 
ont écrit avant lui, refute la pré. 
tenduë Royauté du fils de Fa et, 
comme.une,chimere qui n'a au. 
cunc.exiftence que dans le cer- 
veau mal timbré de ceux. qui 
l'ont conçûë. Mais je ne puis 
comprendre que lui-même aie pû 
donner dans un travers qui n'ef . 
pas pardonnable, en difant dans 
le paragraphe,r..du. premier Li. 
vre.de fon Hifloire du Royaume 
Balearique , que Geryos, ce Heros 
fabuleux , queles Paëtes ont tant 
yanté dans leurs vers, eft ke pre- 
mier qui à regné dans les Îfles 
Baleares , puifqu'il n’a pas de preu- 
yes plus convainquantes, pour : 
établir fa domination, que lesau- 


tres en ont eu pour établir celle : 


de Tabal, fi ce n’eft qu’il ait re- 
cours à Mariana & à Florian d'o- 
campo, Qui, après avoir introduit 
‘ce Geryon fur la fcene de l’Hiftoi. 

re» lui ont donné des Succef- 
|. Tome IF. . pe 


— 
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feurs, ‘dont. je vais-rapporter les 
‘hauts faits; plûtôc pour les con- 
vaincre d’uñe foibleffe qui ap- 
roche fort.de l'ignorance, qué 
pour détérminer mon Leëteur a 
after foy à ce qu’ils ont avan- 
.té fur éer arciele. 
+ -Geryéns dit Dameto, après ces 
» deux: Hifloriens, couverna les 
> Âfles Baleares ayec un empire crop 
[s prennique s-jufqu'à ce qu'ôfirés 
» +. Roy d'Égypte (fous. prétexre 
» de'hes délivrer du: joug dont:fl 
» Accabléie les Habirans, quoique 
» dans lefonds il n'euc d'autre def. 
.” feim que de s'enrichir de leurs 
 tréfbrs } luiôta la vie & le Royau- 
-? rhedans une-célébre bataille. Ce- 
1 ne" cECDre 
” pendant ‘crois fils’ quil avoit, ne : 
». Hifferent.pas de lui fuccéder , & 
» de venger la mort de:leur pere, 
» enifdifanc perdre la vie'à ofris 
» par le fecours que leur dorinæ 
» Typhon fon propre frere ; ce qui 
»* donnaoccafion à Oro , autre- 
» ment appellé ‘Æercule le Ljbien » 
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«cet invincible Deftruéteur des « 
..Monftres de venir de la Scythie « 
qu’il gouvernoit pour lors, pour « 
-Se battre corps à corps contre ces « 
trois freres," & dont:il triompha, « 
& vengea par l'effafion de leur . 
fang la mort d'Ofiris fon pere. 
… Hercule fe voyant mäaîtte de ces 
= Iles, trouva qué leurs Habitans M 
-avoient déja des habitations, &. 
-que dans leuis thanfons ils-réci.s 
- toient que les premiers qui les. 
avoient peuplées, étoïént .venus « 
-de diverfes Nations &.parict- 
lierement de:la Terre - Ferme « 
-d'Efpagne,-& que les plus mo- « 
- dernes étoieht Affricdins, cotifon- « 
dus pêle-rmêle avéc'des Syriens « 
dont ils confervoient encore le « 
langage." Prèflé pour allef faire « 
de plus grandes expédiions aux 


extremitez de l'Occidenc, il laif- + 
{a Balso fon Cainarade pour gou- + 


vermer les Ifles qu'il ‘venoit de « 
conquerir,.& c'elt de fon nom « 
qu'on croit qu'elles ontpris ctloi « 
de Baleares. Bi, 


y 


3 
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* 
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pie js thon 


«Tous ces faits paroiflenc fort 


_ plaufibles à cer Hiftorien, &rieu 
ne femble l'embarraffer , que le 


e 


part qu'ila à, prendre touchant 
‘leur époque, à caufe que quel- 
ques Grpnologiftes la mertenc 


_Æn l'an 3930. de la Création du 


Monde, & les autres au quatriè. 
me, on cinquième Age après le 
Déluge univerfel.; & comme il 


ne peur appercevoir aucune lu- 


pis qui l'éclaire dans.une nuit 
f.obfcure, il aime mieux laifler 
‘la queftion indécife, que de dire 
gequ’il en penfe. Laiffons-le donc 
das fes doutes À l’Égard de l'é- 
poque de ces fables, & râchons 
‘de raconter quelque chofe qui 
foic plus digne de l'Hifloire. 

|” Si tout ce que Dameto a écrit 
de.Geryos & de {es trois fils, d'of- 
is » de Thyphon ; d’Hercule & de’ 
“Baleo, eft entierement deftitué de 


+ ‘&ppte vraifeniblance , du moins 


+- 


. ‘ e ® A e A (| “ - a! 

faudroit-il être bien incredule 
Pour révoquer en doute la venuë 
À n C* ; 4 K " Lx AA, : | +. É 
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des pee les Hles Baleares. 
Puifque Strabon aflure pofitive- 
ment que quelques Habitans de 
FIfle de Rhodes, après leür re- 
cour de Ja otierrede T'roye, peu 
plerent les Ifles Gymnafies , qui 
font fans difpure, celles que nous’ 
connoiflons fous le nom de Ra 
Jeares. Säirit Jérôme, non moins 
éclairé dans l’ancienne Hiftoire 
prophane ». que dans l'Hiftoire 
acrée , dobnépour fair conftant'; 
ue les Grecs de là Ville de Zan— 
ze paflerent ef Efpagne, & s’éta. 
blirent dans les Ifles Apbrodifia- 
des , OÙ Gymnafes: Le Poëte Si 
lius , er parlant des Baleares, dir 
due Tlepolente fameux Capitaine 
rec , fw une cruelle ouerreaux 
Habitans de ces Ifles. | 


Jam cui Flepolemus Saïor, çud 

Lyndus orge. 

Fervida bellaigerens Balearis. 

. Bprèsles Grets, quelques Hif 

sôriens veulent perfuader que les 
Biij 


36. Hifivire des Révolutions: 
Pheniciens dominerent dans Îles: 
Îfles Baleares ; mais. ils n'appor- 
tent aucÿne preuve dé ce qu'ils - 
avancent , fi.ce n'eft que comme. 
ecs Peuples, fur-tout les Habi: 
ans de 7yr & de Sidon, érendi-:- 
renc,. leur floriffant. commerce. 
dans route la Wediterrannée, ik: 
n'eftpaspoñible qu’ils n’ayént ha+ - 
bité ces ifles, fi Heureufement fi: 
tuées pour-crafiquer. Mäis après 
Lout, Ce rajfonnementr’, quoiqu'il : 
paroifle aflez plaufible ,.ne peu - 
jamais produire qu'une fimple - 
conjecture; n’y-ayant-queun an- 
cien Hiftorien qui difé poltive… 
ment que.les Tyricess qies Sido- 
miens ayent débarqué dans aucun - 
Port des Ifles Bafares.. Ce qu'on 
raconte des Carthaginoës à l'égard:: 
de ces Ifles, eft reflement autorie. 
K; qu'en ne. fçaurait en dourec- 
fans démentir œ que FHiftoire 
a: de plus refpetable.. Voici ce 
. qu'en. difent. Afariana ; Florian 
_ÆOcampe, Beuter, Diodore de. Si.-- 
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elle après Esfebe, Faflin, & dau &r- 
fniré d’autres Hifhoriens que 
l'Antiquité a toûjours réveré. 

La fameufe Ville de Carthas 

ge étant conféruise, &. fon pou 
voir s'érans acru' juiqu'à excinen 
_ k jaloufie.de la rbe Rome, 
fes Habitans pour relevet Féclas” 
de leur Empire, réfolurent de, 


paderen Ef aghe done lesrichel- 
e imménes faifoienc tant de” 
bruit dans lo: moride. Corse” 
leur envreprife évoit difficile, ile 
eonvinrentque pour le condnue 
. dune heuseufe fin, ils doive fa 
rendre maître des lfles ciroon+ 
voifines pour «à féirecomme une 
échelle ou encrepôt favorable à” 
Kur deffeis: de’ force: qu'ayane 
mis en Moruñe puiffantg. Flore, 
Hs alkerontiébarquerà Tuiçe, où 
trouvant très peu de réfiftenco de 
H£ part des Habirans gens fim- 
ples & peu accoûtumezau bruie 
des armes, ils les. fubjuguerent 
Éicilement. C'eft H, où, felos 
L B üiij 
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Diodore , ils établirent une Colo= 


aie paffäblement nombreufe, près: 


d'un Port convenable à leur def— 
fein, qu'ils appellerent Ebefe ,qui 
dans à fuite des-temps fut cor= 
rompu & changé en via, On 
tient que. cet évehement arriva: 
663. ans:avant la venuë. de: J'E- 
SUS-CHRIST, 
Un fi heureux fuccès ayant irz 
rité la cupidité de ces Républi- 
cains infaiables de gloire & de 
richeffes , fs formerent la réfo- 
lution de conquerir les Ifles B4- 
beares. Pour cet effet, ils coroye- 
rent leurs bords, & fe rendirent 
maîtres de quelques Ports du cô- 


#é du Seprentrion ;:où ils formie- 
sent des Paliffades ,. & conftrui- 
firent quelques petites Tours. 


Mais lors qu'ils voulurent péné- 


trer dans le cœur du Païs, ils 


trouverent les Peuples fi décer- 


minez à une vigoureufe réfiftan- 


ce, & fi inftruics. dans le manie- 
ment des armes, qu'ils: noferane 
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pañler a à la'réferve de quel 
ques préflomptueux'; qui fe fiane 
témérairemenn à leur valeur, vou- 
furent éprouver celle d'un Peu- 
ple qu'ils méprifoient fouverairre: 
ment ; mais ils en furent fi bruf- 
quemenr acuëillis , qu’ils paye: 
rent leur prélomprion par la per: 
te de leur vie, ayant tous été mis” 
en pieces ; tellenrent que ceux: 
qui-ne furent pas tuez, perdant: 
toute efperance , & craignant 
d’avoir la même deftinée de leurs: 
Camarades, ils fe rembarquerent- 
romptement , &firent voile vers 
les Côtes d'Efpagne, où leurs: 
mauvais defleins ayant Ëré dis- 


vulpuez par les Baleares, ïls en 


furent chaflez avec une-perte- 
confiderable.. : 
Quelque’ temps après’; ayant- 
“renforcé léur Flôce & leurstroti:' 
pes ; & mis dans quatre vaïfleaux. 
goo. hommes & 100. chevaux’, 
qui'étoient l'élite-de la Garnifon- 
qu'ils aveientenSicile, fondirent 
B v 
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or les Baleares ;. & entreprirens 
d'ÿ.faire un débarquement pour 
voir Hi à force ouverte ou par fi- 
nelle ils ne pourrpient pas vaine 
cre.les Peuples dé es: (fés5. mais” 
cette feconde tenrarive leur réû£ 
fif-encore plus mal que-lxpre- 
 mleré ; car ayant été'atraquez &: 

enfevelis fous une grêlede pier-: 
res» ils fe virenc Forcez d'aan- 

ayoient débarqué, quiéroic celle: 
dé ,Mayarque:. Les Habirans non: 
coptens de les avoir forcé'à fe, 
rembarquer ; fe jecterene dans: 
l'eau jutqu'a. la'ceimure ,. & à: 
| grands gonps de. Érondes armes: 
propres à ceree Narion. ils leur: 
porcerent de. fx terribles coups > 
que les tables des Navires, fau- 
tgjenc en l'air par. éclars, & les- 
voiles. en: furene inifes enspieces. 

- Malgré çes mauvais fngcès, les: 
CsHh3ginos ne pérdirenc ni 
l'envie. pi ‘efperance de fe ren 
dre mapres. deces Lies, & leur, 
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bonheur voulut que peu de tems 
après, Himäleon & Ansox , deux 
de leurspluscélcbres Capicæines, 
allant en: Efpagne pour gouver- 
ner les Pais qu'ils avoue désa 
conquis , & paflant près de Adi 
norque ; forcerent les Peuples à les 
y laifler débarquer, où ds conf- 
cruilirent crois petits Forts, done 
lé premier fuc appellé fuws:l’au 
tre Magon, à ke sroifiéme Labes re 
faifant dériver leurs noms des 
trois fameux Capitaines Cartha- 
ginois , qui fans doute euresc le 

oih de faire ces nouveaux étas 
bliflemens.. Dæsrra préend qua 
cet évenement arriva 300: ans 
après la Fondation de:Rome, & 
442. avant 1 Naïflance de } 2 
sUuS-CHBaRIST. On ne fqir fe 
kr réfiflince qu'ils avoient trou 
vée de la part des. Hakñtans da 
l'ifle de Aayorqur , les fic crain 
dre d'y échoüer une troifiéme 
fois 5 mais ileft certain que pour 
lors ils v'y firenr aucun érablifle- 

ment. B v} 
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 Magon, homme d'efprit, de 
valeur & d'une grande réputa- 
sion parmi les Carthaginois, fuc 
le premier qui gouverna les Ifles 
Baleares au nom de la Républi- 
que , & fic fi bien par fa Éonne.. 
conduite, qu'il rendit doux, po- 
hs &.craicables ces Peuples , qur 
jufqu’alors fe piquoient d’une fe- 
rocité qui n'avoit prefque rie 
d'humain. On dit que pendant: 
le féjour qu'il y fit, il eompofa un 
Livre qui contenoit les. chofes 
les plus remarquables de ces Ifles,, 
_& que ce fut fous lui que les: 
Mayorqains apprirent à enter des 
arbres, . : CL OT te 
* Pendant qu'il: s’appliquoic à 
policerces Peuples feroces, il-ap- 
prit la funefté nouvelle de la fan- 
glante Bataille qui'avoit été don 
née entre les Habitans de la 2+- 
tique & de la Lufitanie , ce-qui 
Fobligea de fe rendre en toute 
diligence en Efpagne pour ap- 
porter un prompt remede à. un fi 
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grand mal, & il yconduifit quel- 
ques troupes Minorquines ; mais‘ 
foit parles fatigtes de la guerre. 
foit par le cliangement de cli- 
mat ,il-eft conftanr qu'elles y pé- 
rirent miferablement, fans ÿ don: 
ner aucune marque de leur va- 
leur. Ils furent plus heureux: 
dans la fuite , comme nous al- 
Jons voir. , 

‘Les Carchaginoïsavoiènt quel- 
ques Places dans l’Âfle de Sicile’ 
près du Promontoire Lylibien , au! 
voifinage de Trapano, ce qui ex-- 
citoit la jaloufte des Azregentiris » 

ui né pouvant fouffrir que ces: 

ers Républicains domipalfent! 
dans leur ifle, réfolurent de les: 
exterminer à la premiere occafionr 
qui fe préfenteroit: Elle ne tarda. 
pas ; car les Carchaginoïs étarit’ 
allé faire lenrs Sacrifices dans un 
Temple qu'il ÿ avoie prés de 445- 
ma, dans un bois écarté, les 

Agregentins les y furprirent a 
dépourvû ,& lestaillerenrenpies | 

ces, | ! 
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Le Sénac de Carthage outré 
de l’affrogt qu’il venoit de rece- 
voir de la part des Agregentins ,: 
réfotuüt d'en rirer une vengeance” 
éclatante. Pour cer éffer, il en 
voya en Sicile 1006: Affricains,. 
_ 2000. Efpagnols & 500. Mayer- 
quins , lelquels après s'être joints: 
avec ceux qui s'écoiens fauvez- 
dans les bois, mirent les Afayor- 
quins à la‘rèté-de-l'aïle droite, &: 
féndirent fur.les ennemis avec: 
sde d'impéruofié, que fans leur 
donner Le temps de:fe reeonnot: 
tre.ils les taillerent en pieues, 8x 
facilicerent par certe vidoire aux 
Garrhmpinois, lesmoyens defere.. 
mettre: en polleflion des Places. 
qu'ils avoient perduës, & d'y: 
rétablit leur deminadon.-1ls ba 
fürenr :pas moins: Heureux quel. . 
ge temps après conere Denis le: 
‘yran’ qui: accabloir les- Habi-- 
tans de la Ville de Sorazefe, &: 
qui s'était, joint aux. Agregentins. 
por les aider À fesaier le joug, 


à. 
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dés Carthaginois. Il fauc demeu- 
rer d'accord que dans le commen: 
eement d‘unefanglante Bataille 
qui fe donna entre les Carchagi- 
nois & ce Tyran, les SicHiens eu- 
rent. de grands avantages fur 
leursenmnermis ;:mais dans 14 cha- 
kur de la mêlée , les Afayorquins 
animerent fi fort ke parci de la: 
République: quepar des mar- 
ques d'une valeur à. laquelle les 

iciliens nes'atrendoient pis; les 
voyant prefquetousnuds , & mu-- 
pis d’armes pen capables en ap- 
parence de: leur nuire, ils rem 
porterent ane pleine vitoire : 
mais ils njen jouirene pas long= 
temps 5. car. une maladie conta- 
gieufe s’écanr répanduë dans leur 
armée ..il ne refta aucun foldac: 
envie: de forte qu'Hwilion cipe à 
forcédé s'en retourner à Gartha< 
e , chargé de dgüil aù lieu de 
obes Triomphales , eut tant de 
puleur de voir. les-affaires de 


la République dans un. ét $: 
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déplorable , qu'il fe donna lx 
mort. . 
. Cependant la République bierr 
loin de perdre coùrage , réfolu 
de faire fentir au Tyran Dewis, 
ju'il lui reftoit encore affez'de 
forces pour le défaire uriefecobn- 
de fois. Pour cet effer, elle com- 
pofa au plus vîteune nombreufe 
armée, daus laquelle elle incor- 
pora 300. Aayorquirs ; dorit elle: 
donna le Commandement à Has- 
#0n , lequel n’eut pas plûtôt atta- 
qué la Flotte de Denis. qu'il l’a 
Yainquit, après quoi il luf fut: 
ä fé de foumettre toute la: Sicile 
4 la domination. des Caïrchagi: 
dois. Ut 
| La giéfre de Sicile étant rer. 
‘ininée , le Sénatde Carthage en- 
Voya Büflar dansles Tfles Baleares’ 
en qualité dé Gouverneur ; les 
ue fonda la Ville de Polenra;: 
elon quelques Hiftoriens ; mais: 
d'autres précéndént que les. Ro- 
Mails en furent les Fondaceurs.- 
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Quelques ahnées après les éve-: 
éemens dont nous venons de’ 
- parler , c'eft-ä-diré, vers lan 
476. de la Fondatron de Rome, 
& 276. avant la Naiflance de] £- 
SUS-CHRIST. Pyrrbus Roy 
d'Epire, réloltit de fe rendre maî- 
tre de l’Ifle de Siésle , ee qui oblr 
_gea les Carthaginois à ÿ envoyer’ 
des troupes pour s'oppofer à un 
deffein- fi funefte aux interêts de‘ 
là République. Les commence- 
riens furertr'aflez heureux à Pyr=. 
rhus ; mais à la fin fuccombant 
fousles efforts des armes de Car- 
thage, il fur entierement défañr ,- 
& réduit à fortir honteufement” 
de la Sicile , ce qui donna lieu à- 
l'Hiftorien Fwffin de dire que {e 
Roy d'Epire avoir perds l'Empire 
de la Sicile’ aff vite qu'il l'avoit’ 
slarpé Dans là' défiite de ce 

rince, les ÆAfayerqnins fe figna- 
ént. 


_ Par tant de viétoites, les Car-" 


thapinois fe virent au combled 
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bonheur & de la gloire. Heu-' 
reux ! s'ils avoienc pû fe maïinte: 
nir dans cet état de profperité 5 
mais il écoit écrit dans le Livre ‘ 
des Deftinées, qu'il devoit être.’ 
alceré par lea Romains , lefquels ’ 
faifirent l'occafon de prendre les * 
armes contré la République de 
Carthage, fous précexre de fa. 
Vorifer les Afowertins Habirans ‘ 
de la Campanie ou Terre de La- 
bour, lefquels gémifloient fous le ‘ 
poids de la ermauté de Hieron le 
Tyran. Pour cela ils esyoyerent ” 
contre li le Confül Æppiss Claus 
diju avec quelques troupes. Les:’ 
füccès de. la guerre furent fort, 
differens au ‘commencement en; 
Sicile, puifque.raxôs la fortune 
fé déclaroir pour les Carrhagi- ’ 
nôis, & tante poules Romains: 
Mais à la fin ekle fe déclara telle.” 
ment en faveur des prepaierf » : 
que dans une Bataille qui fe done 
n#y les Romains aprés avoir été‘ - 
vdincus, & avoir perdu 9o. vais 
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fésux urent Obligez de s'enfuir 
honcenfement avec Cecslius Me 
selus leur General... | 

La Flotte des Carchaginois : 
comblée de gioire »-repric leche- 
min de Carthage, & en paflanc 
voulut fe rafraïchirà Aayorque j:- 
mais ils furent bien éronnez de. 
trouver-les Habicans de cette” 
Ifle. cellement indignez contre 
eux, que ne: pouvant fouffrir le : 
nom de Carthage , bien loin de 
leur. offrir dés rafraîchiflemens, , 

aruyrent contre.eux les armes à 
main, en tuerent phifeurs, & 
obligerent les autres à fe rem- 
barquer en tours diligence & à 
prendre la route d'Afrique. On : 
ages bien. pñ découvrir les. 
raifons qu'eurent les Marorquins 
pour fe révoker contre-les Car- : 
. thaginois., aprés avoir marqué” 
tant d'attachement pour leurs. 
iuerêts,. & avoir défendu leur: 
gloire avec tant de zele & d6wva- 
ur. Quélques Hifloriens-prést- 
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tendent qüë l’orguëil & l'info” 
Jence des Gouverneurs des Pla- 
ces les porta à’ ces excés, lequel 
jetta le Sériat de Carthage dans: 
un déplaïfir mortel ;’ car er 
jerdant ces Ifles, il fe voyoit 
Éuftré d'un grand‘ fecours 
d'hommes & d’autres chofes né-' 
ceffaires pour l'exécution de fes’ 
grandes entreprifes : fi bien qu'a 
prés une mure déliberation, it 
pric le parti d'y envoyer Amilcär 
Barcir , ut de fes plus fametix Ge- 
nieraux, pour tâcher de faire ren- 
trer ces Infulaires fous la domi-" 
nâtion de la République. Ce Ge- 
rieral trouva beaucoup de réfif- 
tance at comniencement j mais! 
il s'y prit avec tarit d’adrefle &’ 
de douceur, qu'il réduifit l'obftr 
dation de ces révoltez. 

Quelque temps aprés ; Amiléar 
paflant par Afayorque , en reve: 
rang de la Terre-Fermie d’Efpa- 

ne , fa femme accouchà- dans: - 
une-perite Iflè que Plineappeile 
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To a, d'un .fils qui fut äp- 
:pellé 4nribal, & dont la réputa- 


tion a faic tant de bruit dans le 
monde. | »: 
Le foulevement de Æfayorque 
.Étant entierement appaifé y Amil= 
gar eut ordre du Sénar de pañfer 
promptement en Sicile, & d'y 
conduire 21000 Ffpagnols & 
300. Mayorquins ; ce ‘qu'il exé- 
cuta fans pérdre de tems. Ayant 
rencontré près du Promentoire 
Lilybien Varmée Romaine com- 
mandée par le Conful C. Lulia- 
gs, il le donna’une bataille la 
plus fanglante qu'il. y ait jamais 
-gu, &après des efforts mémora- 
bles de part & d'autre, la viétoire 
fe déclara en faveur des Romains. 
Les Carthaginois + perdirent 
10. vaifleaux , fçavôir'so. depris 
& 60. coulez à fonds. Amilcar fe 
voyant hors d'État de pouvoir te- 
.pir plus long-cemps contreles ar- 
mes Romaines, prit le parti de 
Jamalffer toutes les troupes de la 
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- République qui étoient en gars 
; nifon dans les Places de Sicile, 
: & de prendre la route d'Afrique. 
Après cetrtedéfaire , les Romains 
attaquerenc fi vigoureufemienc 
les Carthaginois en Efpagne , 
qu'ils remporterent fur éux de 
Lenalées viétoires, ee qui les dé- 
æermina à les harceler jufques 
dans les 1fles Baleares fous les or- 
dres de Scipion, lequel s’écant mis 
en mer avec une puiffante Flotte, 
alla débarquer à l'Ifle d'Ivira, 
dans l'efperance de s'en rendre 
Je maître ; mais il.fuc reçû des 
Habitans avec tant de valeur, 
quene.pouvant. les vaincre ñi par 
la force, ni par la douceur; il:ra- 
vagea toutela Campagne, après : 
quoi il fe retira dans fes vaif- 
feaux , chargé de butin & dé ri, 
chefles, efperant de profiter de 
la premiere occafon favoräblé, 
ponr établir le pouvoir de l 
publique Romaine dans .çes 
es. | 


L 
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Dans la fuite les Romains pri- 
#eor fi fort le deflus scpard des 
, Carthaginois ; qu'aprèsles avoir 
.défaits en plufeurs rencontres, 
_ils les affoiblirenc fi fort » qu’ils 
- les -obligerent à furcharger de 
-telle maniere les Habitans dgs 
Afles Baleares, que 6es Peuples fe 
.rangerent {ous les Erendarts de 
_ Rome par la médiation de sc- 
pion, qui lesreçut avec routes les 
marques de diftinction qu'ils pau- 
voient defirer. : 

Magon ; Capitaine.General de 
.l'Ifle de Cadiz, ayant été obligé 
. d'abandonner fon pofte, & de re- 
prendre la route de Carthage, 
“avec tout l'or , l'argent & les ri- 
_cheffes qu'il püt cnlver ». toucha 
æn paflant à l'Ifle d'Ivira, où il 

fue bien reçu du Sfr, ou Gou- 
_vereut, ; lequel ui .donna dy 
monde ,.& les vivres dont il avoic 
‘befoin.” Avec ces fecours il alla 
à Mayorgue dans le deffein de re. 
prendre cette Îfle fur les Ro= 
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mains; mais il fut fi rudement 
raccuëilli des Habitans , qu'à pei- 
me eut:il le temps de fe rembar- 
quer pour fe rendre à Afimorques 
‘où ayant trouvé fort peu de ré- 
_fiflance, il y débarqua ; & après 
y avoir ramaflé environ 2000. 
ommes , il les envoya à Cartha- 
e, ce qui affoiblit extrêmement 
es forces de cette Ifle. L 
Les Mayorquins s'étant déli- 
rez de la domination des Car- 
thaginois & des Romaïns, s'éri- 
gerent en Pirates, pillant tout ce 
u’ils rencontroient dans la Me- 
diterranée , au grand préjudice 
des Romains & de leurs Confe- 
‘derez ,.ce qui dérermina‘le Sé- 
nat à réprimer les brigandages 
de ces pillards. Pour cet effet ñ 
envoya contre eux une grande 
Élotte commandée par Quintss 
Uecilius Metellus, qui,lès attaqua 
avec une confiance qui ne lui 
permettoit pas de gourer qu'ils 
_æe fe rendiffenc aux premiers 
PU ‘7 oups 
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æoups qu’il leur porteroit , en 
quoi il fe-trompa ; car ces Ecu- 
meurs de mer ayant déconvert 
fes vaifleaux, & jugeant qu'ils 
pourroient faire une bonneprife, 
furent:au-devant de lui, & dé- 
chargerent fur les fiens une fi 
grande quantité de pierres, qu'ils 
en auroient été accablez fi 44e 
#eÜus n'eut eu la préaution de gar- 
nir fes vaifleaux de groffes peaux. 
Cependant après un combat fort 
opiniâtre ; les Romains prirent le 
deffus , & obligerent les Afayor- 
quins à prendre la fuite , & à 
grimper fur des rochers efcar- 
- pez, où Æfefelus les alla forcer, 
après quoiles Romains fe mirenc 
æn devoir -de fonder des Villes & 
des Places dans l’Ifle, dont les 
principales furent, au rapport de 
Strabon, Palma & Pollença; dans 
lefquelles ils laifferenc 3000. Ef-. 
pagnols que Æerekus avoit ame- 
né de Terre-Ferme. Le Sénat 
fut fi fenfible à la viétoire que: 
Tome IF. C 
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Metellus avoit remportée fur ces 
Anfulaires , qu’iy a des Auteurs 
qui aflurent qu’il lui décerna un 
Triomphe, & lui donna le fur- | 
nom de Balearique. Ces mêmes 
Auteurs difent encore que dans 
Je Mur Occidental de la Ville de - 
Tarragons ; on voit une ancienne 
Znfcriprion conçûé en ces tér- 

FES. 


. C. M. B. Ins. BAL. O.& 
. L'Imr. Rou.S. In. PER. 


c'eft-à dire , . 

* Quintus Cecilius Adctellus Balea- 
rique conquit Les Ifles Baleares, dr 
Les mit pour toujours [ous la doms- 
sation de l'Empire Roman. 

‘'Ées Baleares ant ainf afu- 
jettis à l’Empire des Romains, y 
refterenc cout le temps que la 
République fur en Paix 5 mais 
dès qu'elle fe vit plongée dans les 
horreurs des guerres Civiles, ils 
abandonnerent fon parti, & ne 
, reconaurent fon pouroir jufqu à 
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&e que Ce. Ponpée, fils du Grand 
… Pompés ayant té envoyé d'Afri. 
que en Efpagne par Scipien pour 
foûtenir incerèts du Sénas 
Romain , fe rendit maître de 
Atayorque & de Minorque par une 
<ompoñfsion amiable, & conquic - 
Yviga par la force des armes. 
Les Hifioriens ont gardé un 
fi profond filence fur ce qui fa 
palla dans les Ifles Baleares après 
Que Fules- Cefar eut triomphe de 
Pompée, & qu'il eur érouflé la 
voix du Sénat par la grande au. 
.+orité qu'il ufurpa fur lui, qu'il 
yauroik de larémeriré en moi, fi 
J'ensreprenois d'en pasler , fi ce 
n'eit que je prifle le parti de rap- 
porter ce que quelques Ecrivains 
modernes en ont dit fans aucurr 
fondement ; ce qui me fait croire 
que ce grand Conquerant préfera : 
d'autres conquêtes à celle de ces 
Hfles 5 car enfin s'il y eut établi 
fa domination, pourquoi Pline & 
Sfnop, quinous FARDOREBE d'uRe 
1] 
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maniere fi bien circonftanciée, 
J'Ambaffade que.ces Peuples en- 
Yoyerant à Ocfave-Augufle, Suc- 
æefleur de 7ules-Cefar , pour lui 
demander-un fecours capable de 
€hafler les Lapins qui détrui- 
foient leurs moiflons & leurs 
fruits , nenous difent rien de ce 
qui {e-pafla fous l'Empire de fon 
Prédecefleur ? | 

Une marque certaine. que dès 
le commencement de l’Empire 
Romain ces lfles lui furent fu- 
jttes , c'eft que dans les champs: 
de Polença.& d'Alcudia, on trou- 
ve plufieurs Médailles des Em- 
pereurs , & Moralès affûre qu'à 
Fviga,-on voit cette Infcription. 


Impr. Cazs, M. AURELIO, 

.. CARO. Pro. FEL1CI. In- 
VICTO. AUG. PONT. Max. 
TRr:8. Por. PP. Coss. 11, 
Procons.OrDo. EBusII 
D. N. MER. 
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érigé cette Statué À l'Empereur Mars 
Aurcle ; Aimable, Pieux , Heureux ; 
Invincible , Auguïfe , Grand, Pon- 
tife ; lequel fut Tribun du Peuple, 
Pere de la Patrie, deux pes Confxl 
€” Procon{ul. Elle la lui dédie comme 
À fon Sesgneur qui l'a bien méritée. 

On ne fçait pas au jufte juf- 
qu'à quel temps les Empereurs- 
Romains conferverent la poflef- 
fion des 1fles Baleares. Quelques 
Hiftorienis affürent que les Van- 
dales sen rendirent maîtres dés 
J'année 4:21. Quelques autres 
prétendent que ce ne für que 

‘année 416, ou 427. D'aueres en- 

- fin veulenc que Gerferio fu le 
premier ui y mic le pied. après 
mort de l'Empereur Falenti: 
nier, Ce qui fait une difference 
de temps confiderable , parce que 
ect Empereur ne niourut qu'en 
455. Mais à parlèr fineerement, 
les uns ni’les autres ne fçauroient 
établir une époque certaine de 
ac fait. Ce qu'il ya de certain, 

! Ciüi 


Il. 
Revol. 
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t'eft que les Vandales gouvernm- 
rent ces Jfles pendax long-sems 
après lequelelles tomberent fous. 
la domination des Mahomerans 
d'Afrique l’année 798 , felon le- 
fentiment de Gurira, fous le Re 
gne d'Ozmim fils d’Abderramre ». 
après da mort duquel s Aliaran. 
fon fils le cadet, ayant Fâir mots 
rir fon frere aîné Owur, fut re- 
connu pour Souverain de cotres- 
kes Efpagnes. Ce Barbare dans. 
de ‘défléin d'acroitre fa réputa. 
tion & fon pouvoir, envoya une. | 
grofle armée à Mayorgue, pout 
achever de s'y foftifier par Îe- 
norhbre de ceoupés qu'il y dé 
barquä #n Lors & ce fut pour 
Hors que k Sgéte Mahometane- 
fut . introduite dans ces Ifles », 
fais heureufement elle n'y jetta. 
as dé'profondes racines 3 cat 
jeu ayant fifcicé en ce remps- 
à Charlemagne Roy de France & 
Empéreur d'Occident ; poir être 
dé foau des Héréciques & des enx 
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»Demis qe nom Chrétien , à 
Prince envoya une armée confi. 
derable contre 4hintan, laquelle 
àyant rencontré celle des Infidé- 
les fur-l4 Côte de Sardaigne , la 
défit entierement, eoula à fondé 
r1. de leurs Galeres, &ferendk ,,, 
viétorieufe aux Ifles Baleares d'où. Révoi. 
ile chaffa ces Barbares. 

.… Après la mort de Charlemagne, 
la fouveraineré de ces Ifles | 
partin au Roy Bernard, fs de 
Pepin.\equel y laïfffa pour Gouver. 
heur le Comte Armengauir d 4m 
purias , qui défi une flotre confi- 
Merable des Maures entre les 
Afles de Corfe &'de Sardaigne, 
& procura la liberté à oo. Ffcia: 
ves Chrétiens qu’ils fafoienr gé 
mir fous le poids de feurs-chaù. 


nes. | 
- On ne feaie pas precifément 
en quel temps les Mäures réhrrét- 
sent en pofleffion des 1fles Pxleg- 
res. Peur être fute-ve eh 807. lorfe 
qu'après tre forcis de la Terres 


iii} 
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Ferme d’Efpagne, ils firenc des 
courfes dans A Mediterrannée.. 
Ce qui eft inconteftable , au rap- 
port de Dameto après Bleda, c'e&: 
qu'en 857. Hs étoient maîtres de 
Mayoxque , & qu'ils s’y. rendirene 
f ouiffans , qu'en 986: ils fe vi- 
rent en état d'entreprendre la 
conquête de la Caralogne » {er 
courus par les Habitans de Leri- 
da, de Tortofe & de 7. arragone. 
Au bruit d'unetelleentreprife, 
Don Borel Comte de Barcelone 
& d'Urgel , raflembla tant de- 
groupes qu'il pûs pour s’oppofer 
à l’invafon de fes Etats. Mais 
Dieu. permis qu'ayant joins les. 
ennemis près. du Château de 
Moncada, dans la plaine de 41a 
sabous , il perdit la. bataille dans 
laquelle plus de $eo. Chevaliers. 
Caralans périrene faus.le glaive 
des Infidéles. _: e : 
Cette difgrace. ayant obligé le 
Comte à fe retirer dans Barcelo- 
me avec fes croupes » les Maures 


N 
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VY fuivirent, l'y afliégerent, & 
le premier de Juillet de l'année 
986. ilsfe rendirent maîtres de la 
Place après fix:jours de fige. 1É 
n'eft pas perniis de dire les defor- 
dres qu'ils commirent dans cette 
Ville isfortunée. - Tout ce que 
la fureur & la rage peuvens inf. 
pirer à des Infidéles: contte des: 
Chrétiensfut misen ufage. Après- 
avoir misà feu &-à fang tout ce 
v’ils trouverenr-daos la- Ville, 
ils alletent fondre: fur les autres 
endroits-du voifinagé:où ils laif-- 
ferene par-rout des marqués {fan- 
glantes de leur barbarie ; fus- 
quoi il-fatit remarquer avec Da- 
meto, que les Maures de Aayor 
gheparurent beaucoup pluscruels 
que lés autres qui étoient: vénus- 
d'Afrique. . 
Le: Comte s'érant vüpreflé #” 
vivement dans Barcelone , :en 
éioit déjà foreravanr qe lesien- 
némis y entraflenc , prévoyant 


bien qu'il. y-auroit pért. s’il y fût : 
C v | 
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refté.: Dès-qu'il fe vic.en liberté. 
ä. aflembla les ‘principaux Sei- 

neurs de fes Ecats 5. & après. 
une mire déliberation, il fut ré- 
_folu qu'il demanderoit du fe: 
cours à. Lothaire Roy de France; 
& au: Pape ar XVI. felon Pal 
merins , où.bien à /eanm-XV 11: fe: 
lon Platine ::mais voyant que ce- 
fécours.tardoit trop long-temps à: 
venir, il fe détermina de joindre 
environ 900: hommes de bonnes. 
familles des montagnes de Cara: 
logne., aufquels. il! accorda. de- 
gras Privileges , les incorpora. 

ans. le peu: de troupes qui lui: 
reftoient, & mitrle fiége devant: 
Barcelone, qu'il preffa avec tance: 
_ de valeur, qu'en moins d'un mois: 
il son rendit la: maîire , après. 
quoi il reprit fur.les Maures voue 
&es les Places que ‘ces Barbares. 
avolenccouquifes.iir ‘: É 
-:1 Les Oaralans ne: joüirent pas: 
long-remps du fruit de la vidtoire 
que; leur: Sguyerain. avois: rem- 

1) ? . 
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porrée fur. fes ennemis. Au con- 
taire on peut dire qu'elle leur 
devint plus fatale que la difgra- 
ce qu'ils avoient efluyee quelque 
temps auparavant : car les Inf. 
déles -outrez de fe voir chaflez. 
d'une Ville aufli forte qu'étoit. 
Barcelone , par un fi petit nom- 
bre de troupes , réfolurent de re- 
eouvrer leur gloire à quelque 
prix que ce fut. Pour cet effet ils, 
appellerent de nouveau à leur fe- 
cours les Habirans de Zerida; de 
Tortofe & de. Fraga’, & réaff 
rent Barcelone avec tant de fus 
reur , que le Comte voyant qu’il: 
n'y avoit pas moyen d'en € 
cher la prie, prit la  réfolurion. 
de fortir de la Place à la tête de- 
s00. hommes, & d’aller atraquer: 
les ennemis dans leur camp ; en. 
quoi il fic paroïtre beaucoup plus. 
" de valeur que de prudence ;: car 

à peine en fut-il venu aux mains. 
que lui & tous ceux qui l'accom. 
pagnoient furent tuez. Ce crifte 

| | vi. 
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évenement enfla tellement le cous 
‘zage & l'infolence des Barbares, . 
que pour infpirer plus de terreur 
aux Habitans-de Barcelone, ils 
“Jetrerenc la tête du Comte dans 
la Flace , comme il 4.étédit-dans : 
le. V L Livre, | ; | 
En 1058. Hak Duc de Denia: 
-& des Ifles Baleares ,. tout Infr 
déle qu’il étoit, fit don à l'Eglife- 
de Sainte Croix de Barcelone. de 
toutes les Eglifes du:Royaume 
de Mayorque & du Duchéde De-. 
. #ia, pour être à perpetuké fujerz 
tes à la‘ jurifdiétion de FEvêque 
de Barcelone, voulant & entenc 
dant que tous les Clercs, .Dia+ 
cres & Prêtres de.ces Eglifes, 
depuis le-plus jeune jufqu’au plus 
vieux, lui fuffent foûmis; men 
naçant de la tolere de Dieu ceux 
qui fe rangeroïent fous la Difci. 
pline de quelque autre Evêque. 
Une telle danarion faire par um 
Prince Infidele; fit raifonnerbierx 
du monde : les uns croyoient qu'il 
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exoit dérerminé à fe faire Chré- 
en , les autres s'imagittoient que 
_ettoic ur piége qu'il téendoir aux 
Catalans: mais les uns & les au 
tres fe tromperent ; car quoiqu'il 
fic toute fa vie profeflior vuverie 
de: la Religion Mahémetane, il 
ne retra(ta. jamais la donation 
qu'il avoit Bite, fans en tirer 
d'tre-ayantage que la gloire: 
d'avoir. confiderablement aug: 
menté le-nombre-des-Dibcéfains : 
de l'Evèque de Barcelone. 
Armengault  furnommé Gorp , : 
érant mert:, fon fs appelléccoms 
me lui-{rmenzauls, voulaët imi< 
tr la conduite dé for pere:, qui 
par fa valeur avoit-conquis fus 
es Maares hi Ville de Ba/aguer ; 
& domptélesennemis de l’Eglife 
ui infeftoient fés Fiats;,-réfoluc 
: conquerir les Ifles Baleares ;. 
mais: ce genereux Prince trouyæ 
Ja mort, À où il efperoit dé 
cuéillir des Palmes ; cat. s'érane: 
prelenté devant Afayorque avee 
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un affez bon nombre de troupes» 
My fut tué ; aufi-biea: qu'une 
bonne partie dé ceux. qui l'y 
avoient accompagné. . | 
:: Un Auteur modernéa:prétens 
du prouver qu'Armenganlt fut tué: 
dans un‘païs qu'on appelloit A4 
eruca: & non. pas AMayorque à: 
mais fon le preffoi de dire en. 
_ quelle partie du monde eft firuée: 
là Contrée qu'il appelle Æayerser 
68; il fe trouverott fort embar- 
raffé pour facisfaite à la.-curiofié: 
de celoi qu i lui feroit cette quef: 
tion, puifqu'aucun: Gsographe-: 
ves'elt jamaisavifé de la décrires: 
ainfi je crois qu’il eft plus fâr de- 
fuivre l'opinion de Carbenel , de: 
Gatalan & de Mariana, que celle: 
de cer Auteur. | 
Partant dé viétoires, le pous 
voir des Maures écoit devenu f: 
formidable, que les Côtes de Ca» 
talogne, de Provence & d’Iralia- 
étoient continuellèment expofées- 
aux.in{ultes de leurs Elotres, & 
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à Chretienté fouffroit confide 
rablement par le nombre de Cap: 
cifs qu'ils faifoient cousles joursz 11175. 
e'eft ce qui obligea: le Pape Pafc- 
al LI Tofcan de Nation , 
d'exciter les Pifaws à entrepren“ 
dre la conquête des 1fles Baleae 
res , afm de les purger de ces Bar- - 
Bares qui pourfüivoient:fi cruel 
Jement le nom de Chrétien. Les: . 
follicitations du Souverain Pon- 
tife furent fi efficaces , qu'à peine: 
fetrouva-t-ilun feul homme dans. 
toute la: République de Prfe , qui: 
ne s'empreflät à preüdre les ar- 
mes pour contribuer à cette gloé 
rieufe expédition ;: ce qui donna: 
eccafon aux.Luceis d'aller facca.- 
” ger la Ville de Pife, tandis que: 
Habirans- étoient occupez: 
contre les Maures. Mais les Fo-- 
rentins faifant l'office de bons voi. 
fins ,. s'oppoférent vigoureufe-- 
ment aux envreprifes des Lscess ; . 
& les forcerene à mettre bas les: 
armes ; ét à feretirer, n'étant pas 
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raifonnable que tandis que leurs 
ennemis employoienc touces leurs 
forces contre. les ennemis com— 
muns du nom-Chrétien, ils em-- 
ployaffent les leurs à ravager leur” 
PAS. . _ 

Cependant les-Pifans écant ar-- 
rivez aux Côtes des Baleares, les : 
afégerenr vigoureufement ; & 
pendant fix mois-que dura le fié< 
ge, il deft-pas de maux aufquels- 
ils ne: fe: viflent expofez- Dans 
une bataille: qu'ils-livrerent aux 
Infidéles , le Roy de Aayorque fut 
tué , & la:Reine fon Fpoule & 
un fils-qu'il-avoic., furent faits : 
prifonniers,.& conduits à Pile, . 
où le fils fur baprifé dans l'Eglile : 
Gachédrale de cette Ville. 

Les Pifans s'éant retirez chez ‘ 
eux comblez de gloire; marque- 
rent aux Florentins la -reconnoif- 
fance ‘qu'ils avaient -du'.fervice : 
qu'ils léur avoient rendu en pre-- 
nant leur défenfe contreles Zu- 
@is par le prefenc qu'ils leur fi- 
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firent de Tux Colgnnes de Por- 
hire qu’ilsavoient apportées des 
Lies Baleares, lefquelles furent 
élevées devant l'Eglife deS. Jean 
de Fhrence. On voit encore à 
Pife deux fomptueufes portes de: 
Bronze qu'ils enleverent aux 
Maures, qu'on regardera toû- 
jours comme un monument éter- 
nel de la valeur & du zele de ces- 
Nobles Républicains, aufli-bien 
que LR rpron Latine qu'on lit 
ans l'Eglife de fainc Victor de 
Marfcille ; où un vent contraire 
les obligea de relâcher, en s'en- 
retournant chezeux. En voicila: 
teneur. 


Verbi. Incarnati dé Virgine mille 
perait Îs 

Annis poff centum bis quatuor. 
connumeratis. | 

Vincere Majoricas Chriffi famus- 

| lis inimicas. 

Tentart Pifani Afahometi Régne- 
profans.. 
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Marte neci dantur multi, tan0s 
- bis Jociantur.: 
Angelice turba , Cæliguelocansur 
in ‘“Urbe. | 
Zerra deffruita Claf]isredit 2qh0= 
re duifa: 
Primam Ope divink fimul dr vic: 
trice carini, 
© pia Viétorum benitns ! difuntin: 
Jeorums. | | 
Corpora claffe gerurt,. Pifafque 
reducere querunt. ” : 
Sex fimul adduitus ne surbet gaus 
| dia Lacfus.. | 
Cf pro Chriflo tumsls-slanduri 
dur im iffe. . 
Par cette Infcription; que j'ai: 
erit être obli aé'de rapporter tou- 
æ entiere pour rectifer l'é oque: : 
de cet événement mémorab cque: 
Zurita. met en l’année 1117, on. 
voit clairement qu'il arriva.en: 
1108. 
| Quoique les armes dès Pifars: 
œuflenc. été farales-aux. Barbares ,, 
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eles ne les avotent pas rellemertc 
abbatus, qu'ils ne fuffent encore 
en érat de faire de nouvelles iri- 
curfions fur les Côtes de Catalo- 
gne & de Provence ; ce qui ani- 
ma le contage du Conxe Dot 
Raymond Beranger 1XI. de ce not, 
mari de Dulce, fille de Gssbere 
Comte de Provence, lequel datis. 
Je deffeim de venger la mort dix 
Comte d'Urgel , & d'étendre. 
FEmpire de la Religion Chré. 
tienne, £e dérermina à aller atra. 
quer l’Iffe de Arayorque ; & com 
me en ce ’remps-Rà les Pifans 
avoiént de puiflanres forces ma- 
rivimes, comme il paroît par ce 
que nous venons-de rapporter , il 
aa en perfènne à Pife, pour feut- 
demander du fecours, aufñ bien. 
qu'aux Genois ; de forte que ces: 

eux Républiques étant confe- 
derées ivec hi, ils allerent tous. 
de concert attaquer les Afayor- 
gs Ce Prince emmena avec: 
ui le Comte d'Urzel, fs de co 
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lui quiavoit été tué peu de temps’ 


auparavant à Adayorque, le Com 


te de Cerdaigne , le Comte de Be 
[alu , & le Comte dA4mpurias. | 


Le Comte d'Urgel étoir: ac 
compagné d'Olivier. de-Termens ; - 


de Pons de Rsbelles.,. de: Galce- 


ran de Piguere, dëPonce-Duluge., 
de. Guillaume de Séemrtin , de: 


Guillaume de Lestorn, & deplu- 
fleurs autres perfonnes. de dif- 
diftin&ion: | | 

Le Comte de Cerdaigné avoit 


fous fon commandement Pedro: 
Galgerau de Pinos ,. Hugues de 
ÂMata Plana, Gwillaume. Durch., . 


Bertrand de Llech, Berenger Da- 
ger, Bérnard de Cafanet , & Pe- 
-dro-Daragall,.avec. plufieuts.au- 
tres-Seigneutss 

.Le Comte d’Ampurias avoir: 
fous Le fien, Dalmas Vicomtede 
Rocakerti , Jofré de Cruillas, Guil- 
lume de Villa-Denuls, Galçéran: 
de Sarria ; Alemany: de Toxa ,. 
Bernard. de Torrella ;. Simon. de : 
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:VallGornera , Guillaume de Cre- 
_ xell, avec plufieurs autres gens 

de diftinétion de fon Comte. 
Le Comre de Befalu avoir àfa 
fuite Hugues, Comte de 2e/æ- 
mar, Bernard de Befanta, Guil- 
laume de Salas , Raymon de Paiz- 
perdiguer, Bernard de Tonrclla, 
Guillaume de Sagsra, Jean Ca- 
pas, Pedro Alemany, Guillaume 
de Pilla-nova , & autres volon- 
taires. 

Outre cette illuftre Nobleffe, 
‘qui reconnoifloit pour Chefs les 
quatre Seigneurs dont nous ve- 
nons de parler, l’armée fut grof. 
fe des Seigneurs qui fuivent. 

-Gafton de Moncada , Guillau- 
me Senechal de Catalogne, Ge- 

- raud 4lemany , Guïllaume de Cer- 
vera ; Guillaume Raymond de 
Cervellon ,Berenger d'Eril, Guil- 
 hume Caportella ; Bernard de 
Centelles, Berenger de Sermana, 
Ponce de Rexadell, Raymond de 
Pagsera ; Hugues de Rofans, A 
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Dert de Caflelui , Pedro de Zonm 
4a, Pédro de Limbeu, Barthele- 
ani de Pillafranca , Galçeran de 
Galdes, Guillaume de Plemagars, 
Raymond de Blayes, Galçeran de 
Cartalla, Pedro Dorius, Bernard 
de Sarria, Raymond Dalfhlrich , 
Guillaume de Cafelbel, & Pedra 
de Cafhel-Bisbal. 

. Cette floriffante armée s’étane 


embarquée dans des vaifleaux 
bien équigez , débarqua dans 


l'Ifle de Mayorque, où elle trou- 
ya une visoureufe réfiflance au 
commencement de la part des 
Flabitans , dont les uns fe forti- 
fierenc dans des Châteaux, & 


. d'autres grimperent fur le plus 


bauc des Montagnes , efperant 
de laffer la conftance des Chré- 
tiens, mais ils furent fruftrez dans. 
leur efperance ; çar quoique le 
Siége de la Capitale fur fort longs 
fort fanglant, & qu'une bataille 
qui fe donna, fur quelque remps 
douteufe , les Infidéles furene 
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Æorcez de fe rendre. À la vérité 
es Catalans-y perdirent quelques 
Seignears de grande diftinttion, 
& entre autres le Célebre Don 
Raymond Evèque de Barcelone, 
qui 270 donné tant de marques 


se zéle pour la conquête de ces 
Les 


A Marinée Sicule x Ke omich , af- 
Farent qu'après que le Comte eur 
con is F ie. À eur l'ineftima- 
ble bonheur de conquerir tous 
les Habicans à la foy de J£sus- 
CHAIST. 

Parmi ceux qui fe fignalerenc 
dans certe entreprife, Don Guil- 
laume Sénéchal de Catalogne, & 
Raymond Dapifer, duquel def- 
cend l'illuftre famille de Afonca- 
da, y acquirent une gloire im 
mortelle. 

"| Pendant que le Comte de Bar- 
cctone goûtoit à longs traits les 
fruits de k gloire qu'il avoit ac- 
quife par la prife de la Ville de 
Mayorque, & d'une grande pare 
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tie de l’Ifle, il apprit queles Bars 
hares metcoient à feu & à fang 
cous fes Etats , & qu'ils tenoient 
_ affiegée la Ville de Barcelone. 1 
n'eut pas plûsôt reçû cette fà- 
cheufe nouvelle, qu’il la com- 
muniqua aux Principaux de fon 
armée, qui conclurent tous qu’il 
devoit:prendre, fans differer un 
moment ;, la route de Catalogne 
pour réprimer l'audace de ces 
arbares, fans pourçant aban- 
donner le deflein de repañfer à 
” Mayorque, dès qu’il le pourroit, 
pour foûmettre à fon Empire 
ce qui reftoit à conquerir de 
l'Ifle. 

Ea partant il confia aux Ge- 
mis Le commandement de ce 
qu'il avoit déja conquis ; & pour 
 derrer de I en us le eud 
qui l’unifloit avec eux, il leur ac- 
corda les Armes de la Ville de 
Barcelone, qui font une Croix de 
Saint George de gueules, avec per- 
mon de prendre le nom du 

| | même 
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-même Sainc dans les barailles. 
Cela fait, il sembarqua par 
un vent favorable, & prit terre 
entre l'embouchure du Lobegrat 
& de Caflels de Fels , où il ne fuc 
pas plütôc arrivé, que les Mau- 
res intimidez par le bruic de fes 
armes, leverent promptement le 
fiége de Barcelone. Le Comte 
lesacraqua dans Le cemps qu’ils fe 
retiroient de devant la Place, & 
les chargea avec tant de valeur, 
que les Hifloriens de ce temps-là 
aflurent que le Lobregat renou- 
vellanct fon ancien nom de Rubri- 
cato, vit fes eaux teintes du fang 

des Barbares. 
|. Comme il n’eft point de prof- 
perké dans la vie quine foit mè. 
ée de quelque amertume, celle 
. dont joüifloir le Comte de Bar- 
celone ne fut pas de longue du- 
rée ; car à peine fe vic-il vain- 
-queur des Maures; qu’il apprit 
que les Genois, en qui il'avoit une 
entiere confiance ,1voient vendu 
Tome IF. 
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Ja Ville de Mayorque aux Inf: 
 déles,. ce qui l'irrxa fi fort , que 
_Aarinde Siculsaffure qu'ilordon, 
.na à:toùs fes Sujets de haïr & de 
.détefter pour jamais une Nation 
fi perfide, | 
. Ce fâcheux évenement l'ébli. 
-gea de repaller:en toute diligence 
à Mayôrque, où il ne-fut pas.plû. 
tôt arrivé que les Maures fe ren- 
‘ dirent fansaucune réfftance.; de 
forte qu'il s'en retourna à Bar. 
.eelune ‘comblé de glaire -& ac 
.compagné d'une troupe innom- 
_brable de Chrétiens que.les Inf- 
fideles tenoienr. .captifs. depuis 
long-cemps. ‘Le Pape Pafchal, au 
nm dé route‘. Chréienté , 
k‘’tetherciai du: bien qu'il ‘avoig 
fait à l'Eglife dans cetteexpédi.- 
tion. La Bulle de ce Souverain 
Pontife elt dattée du 21r1.. Juin 
TIR, 4 se + . 
Cependant les Ifles Baleares re- 
tomberent quelque tems après au 
pouvoir des Barbares; çe qui dé, 


n 
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ermieh Don Ramond Beren” 
ger Comte de Barcelone & Prin- 
ce d'Aragon à prendre les armes 
pour domprer certe vile-canaille ; 
& comme il n'avoit pas des for- 
ces fuffifantes pour cela , il fit 
une Ligue avec le Roy de Na- 
varre, par la médiacion d’Alfonfe 
Roy de Cafftille , fon beau-frere, 
après quoi il mi une grofle ar- 
-mée fur pied. Parmi ceux qui s'y 
-diftinguerent le plus; l’Hiftoire 
faic mention du brave Armén- 
gaulc , Comte d'Urzd, & fils 
du Comte Armengault , dit de 
Magorque ; du'Sénéchal Don Guil-: 
Jaume , Ramond de #foncada, ’ 
de Guïllaume de Cervelos ,. de 
Gilbert de Centelles , de Ra. : 
mond de Cabrera, Seigneur de 
AMonclus ,; de Guillaume Foch 
Vicomte de Cardona , de Guïl- : 
laume d’Anglefola, de Ponce de : 
Santa- Par, de Guillaume de C/4- 
ramonte, d'Hugues de Troje, de . 
Galçeran de Pinos, de Pedro de ” 
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Éelloch , de Guillaume de A£edio. 
na, de Bernard de Tous, de Fran= 
çois de Aontbuy, de Pedro Ray- 
mond de Copors,.de Guillaume 
Talmanca., de Bernard de Plega- 
mans, de Bernard, Desfar, de Be- 
renger de Senmawat, de Vidalde 
Blanes, de Pedro de Pelfols, de. 
. Berpard Dorius, & de Jean de 
Pineda. EL 
, En même temps ,. c’eftàdire 
en 1147. l'armée des Genois arri- 
va à la Plage de Barcelone, pour 
s'incorporer avec celle du Com- 
te, anfquels il promit de parta- 
gér avec eux tout ce.qu'ils pren- 
droient fur les Maures .: ce qui 
fémble contredire ce qui a ëté 
dit de la perfidie de ces Répu- . 
blicains, quoique dans le fonds 
il n'y ait pas une contradiction 
_manifefke , parce que Je Comte. 
pouvoit bien leur avoir pardon- 
_ né leur faurce, & s'être racom- 
| môdé avec eux. Quoiqu'il en foit, 
Azürs forces communes fe réünj- 
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fent pour la conquête des Za- 
lrares ; mais à la fin, après tant 
de préparatiis » cette grande en- 
treprife échoüa:, & le Comte 
tourna fes armes contre les pla- 
ces d’Almeria & de Tortofe, fi bien 
que les Maures demeurerene 
tranquiles dans les 1fles Baleares 
jufqu'en 1178. qu’il prit envie à 
Alfonfe XE.-Roy d'Aragon deles 
aller attaquer. Pour faire réüflir 
cette entreprife , un certain Ca- 
pitaine de grande réputation ; 
appellé le Comte Don Æ/fonfe 
lui offrit les Galeres & la Flotte 
de Guillanme Roy de Sicile , à 
condition qu’H lui céderoit-la 
moitié des terres qui feroiene 
prifes fur les Infidéles. Mais 
EOUS ces grands projets s'en aHe- 
rent en famée , de même que 
ceux que forma Don Pedro bn 
fils & fon Suecefleur , lequel alle 
à Rome pour s’y faire couronnër 
gas les mains du, Pape Innocent 
IL & faire alliange avec les Sei- 

D iij 
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peuries dé Pife & de Genes par 
le miniftere. du Souverain Pon- 
tife. Mais fon voyage n'eut d’au- 
tre fuccès que de fe faire couron- 
ner par le Pape, à condition que 
le Royaume d'Aragon releveroit 
du Saine Siége, fource fatale de 
mille chagrins qu'ont efluïez les 
Rois d'Aragon. La gloire de 
porter le coup mortel aux Mau- 
res , & d'unir pour soûjours le 
Royaume de Mayorque à la Cou- 
ronne d'Aragon , étoit réfervée 
à Don jaime fils du Roy Don- 
” Pedro, comme nous allons voir. : 
. Don faime, ou ?asques; fils de 
Don Pedro Roy d'Aragon, dont 
pous venons de parler, & de 44% 
rie fille de Guillaume Seigneur de 
Montpellier , & de Aarilde de 
Manuel Souveraine de Conftan- 
tinople, vint an monde avectou- 
. tæsles vertus qui peuvent rendre 
un Prince recommandable. Sa 
naiflance a quelque chofe de fi 
fingulier , que je ne fçaurois paf- 
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Fer outre fans ‘en dire quelque 
chofe. | 

Le Royÿ Don Pedro fon Pere: 
fâché de s'être marié.avec une 
Princefle qui n'étoit pas fille de 
Roy, quoique par fon rare me: 
rive ; elle fur: digue d'occuper le 
premier Thrône du Monde, l'as 
‘Yoit répodiéo >) & s'écoit hivré 
honteufement aux charmes d’une 
Dame de Montpellier , dot il 
étoit pafhonément amoureux. La 
Reine quotqu'incon{olable de fe 
voir abandonnée pour une Cour 
 #ifane , fouffrois patiemment fa 
difgrace, efperanñt que Dieu tous 
cheroit le cœur du Roy fon 
Epoux. Dans cette efperance , 
Zurita dit qu'un Grasd d Aragon, 
appellé Don Guillatime d’A4fsdlé, 
trouva le moyénh de fairé voir fe- 
eretement le Roy & la Reine, & 
"que de cetre entrevûüé facrete, a 
Réine conçût le Prince Don 7a&- 
me dont elle actoucha à Mont- 
Pelier dans la Maifon d’un Sei- 
D üi] 
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gneur de la Ville; nomme Tori 
namire , le premier Février de 
-PFannée 1108.  . 
Dès fa plus tendre jeunefle, il 

fit paroïtreune valeur intrepide, 
& un défir extrême d'étendre 
l'Empire de }Bsus-CHRIST x 
en exterminant les Maures des 
Ifles Baleares. Dieu qui s’inreref- 
foit dans: les entreprifes de ce . 
Prince, lui fournit uge oceafion 
d'aller attaquer çes Barbares juf- 
ques dañs leurs retranchemens , 
en permettant qüe deux Vaif- 
faux Catalans ayant rencentré: 
une Tartane, & une Galere-d'un 
nommé Retabohide , ou Bahibe, {e- 
Jon quelques Auteurs , Roy de 
Mayorque, prirent la Tarrane, &c 
la Galere s'étant fauvée à forcé 
de rames, alla porter au Roy. 
Maure la nouvelle de cette prife,, 
ce qui l'irrica fi force, qu'il fit ar- 
rêter par reprefailles un Navire 
Barcelonois , qui quelque temps: 
après, parut fur les Côtes Baeg - 
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fe, chargé de riches Marchan- 
difes. Peu de temps après il fic” 
prendre unautre Vaiffeau Cata- 

n qui pañloit près d'Yviçaen aE., 
lant à Ceuta. 
Les Barcelonois ottrez de laper- 
te de ces deux Navires, & de 
plufieurs infultes qu'ils éprou- 
Voienc tous les jours de la part 
des Afayorquins , en porcerent 
leurs plaintes au'Roy ; cé qui l'ai 
Eligea d'envoyer um Ambaffa- 
deur zu Roy Maure pour lui dez 
.mander là reftitution des déux’ 
Navires ,: & ime réparation’ des 
Mauvais traîtemens qué. les C4- 
talans avoient reçûs dé la‘part de” 
fes Sujers. Mais à peine FAmbaf- 
 fadeur eut-il expofé fa demande: 
de la part du Roy fon‘ Maître » 
que le Æfayorqais }uï-répondit ar> 
rogammient , de quel Roy me par= 
ds? Sur quoi PAmbaflädeur” 
Jui répliqua flerement', dé Koÿ 
d'Aragon appellé Don jaime , fils de 
Don Pedro, qui dans.la memorablé 

Y 
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Bataille de las Navas de Tolefa > 
tailla en pieces une nombreuft ar» 


omée de vôtre Nation. Une réponfe 


fi peu auendué, irrita cellemenc 
le Roy de AMayorque , que peu s’en 
falluc qu’il ne violât le Droitdes 
Gens, en mettant la main fur 
P'Ambaffadeur. | 

Defclot aflure que la caufe de 
l'arrogance de ce Barbare, ve- 
noit de ce qu’un Genois qui tra- 
fiquoit en ce temps-là à Aayor- 
que, ayant €té interrogé par le 


Roy, fi le pouvoir du Roy d'A- 


ragon étoit forc grand, & f 
pour ne pas l’aigrir davantage ik 
ne feroit pas à propos de lui ren- 
dre fes deux Navires, il lui ré- 
pondit au nom de cous fes Com- 
patriotes , des Pifans & des Pro- 
vençaux. qui écoicnt dans PIfle de 
Mayorgue ; qu'il ne devoir pas 
€raiñdre l’Aragonois , puifqu'il 
n'avoir pas. pà fe rendre Maitre. 
du Château de Penifcola ; quoi- 


qu'il fut fors peric. Mauvaiscon 


CESR 
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feil que l'avarice du General fit 
étlore, & qui fut la caufe fatale 
de Fentiere ruine du Roy de 
 Mayorque. 

L'Ambaflideur étant de re. 
rourà Barcelone, rendit un-com- 
pte fidele de fa négociation au 
Roy fon Maître, ce qui le piqua 

fr fort , qu’il réfolut de détrôner 
le Roy de Mayorque ; & quel 
ques Hifioriens'affutent qu'il ju.” 
T& folemnellement de ne pas’ 
abandonner fon entreprife, qu’il 
treut faifi fon ennemi par la bare. 
be. Dans le temps qu'il forma ée 
deffein , il tenoit fa Cour à Bara 
œælone, où étant un jour atom. 
pagné de Nuñez Sens ; d'Hugues 
Comte d’Ampurias, de Guillam 
te de Afoncada Vicomte de Béwrs, 
de Ramond de Æonc4da, de Gé 
raud de Cervellon, de Ramotné 
Alemany, de Guilliume de Cd 
ramonte, de Bernard de Sainte 
Eagenie, & dela plus grande pir * 
tie de la premicre Nobleffe de fes 
| D y; 
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Etats, un des principaux-Habi-- 
tans de la Ville , appellé Pedro 
Martel. l’invica à dîner avec tous 
les Seigneurs de fa: Cour. Etant: 
à table dans un Salon dont la vüé: 


‘s'étendoit fur cette partie de la. 


Medirerranée qui renferme. les- 
Ifles Baleares, on fe.mirà enpar-- 
ler. Pedro Afartel. experimenté- 
dans la Navigation ,. & qui fça+- 
voit mieux que tout autre , COM 
bien il importoit à coute la Cata— 
logne en.partieulier 5 & à toute: 


Ja Chrétienté en general de:con-- 


_ quérir ces Ifles, .parlaau Roy de- 


>». 


» 
#n 
D 
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l forte : 

SIRE', Nous. recevons: tous: 
les jours de la part. des Corfaires 
des Ifles Baleares, que. nousap-- 
pellons communément Afayorque- 
& Minorque, des préjudices no— 
tables., non.feulemenc'en Mer 
mais même fur Terre,.& dans. 
nos propres maïfons, qu'ils rava- 
ge par des courfes frequentes 5, 

e. forte que le Commerce.florif 
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fant que nous faifions autrefois «. 
_ avec les Nations Etrangeres , eft. « 

prefque-entierement interrompu, « 
Outre celx;, les autres Africains, «- 
ennemis: caphaux du nor Chré- «: 
tien:,-fe fervent de ces Mlés com: .- 
me d’un boulevart mexpugnable ... 
qui les met à l'abrides coups que 
nous leurs: pourrions porter, &-.. 


Jeur facilitent les moyens de fai- 


re dés iñcurfons-dans nôtre païs. 
Quels avantages ne retirerons. … 
nous pas de ces Ifles, ff nous nous .. 
en rendons les Maîtres > Elles … 
fonc abondantes & fertiles en. 
huile, en vin, en bled ,en fruits, …… 
en troupeaux. La Mer qui les + 
eavironne, fournit d’excellens…. 
poiflons. IF y æde-très-bons Ports... 
La plas grande qui pour cette’. 
raifon eft appeliée Afayorque , eft:… 
fl heureufement partagée ds tout. 
ce qui peut coperibuer aux dou-.. 
eeurs de la:vie, que dans les fié: .… 
eles paflez;, les Grecs; les Car-.… 
thaginois. &. les Romains em-…. 
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» ployerent toutés leurs forces pottt” 

® d'aduerir à leur Empire, & dans 

» des temps moins reculez , les 

s Ayeuls de’ Vôtre Majefté lui 

# frayerent lé chemin pour aller 

.» attaquer les Barbares qui l'habi. 

» tent, eftimant qu'il étroit impof- 

# fible d'établir la tranquillité dans 

» leurs Etats , tandis que ces Infi- 

» déles auroient la liberté de nous 

1 venir harceler; deforte, SI1RE, 

» que fi vous entreprenez de lesab- 

» battre; vous rendrez un grand ” 

»' fervice à toute la Ehrétienté en 

». general, & à nôtre Patrie en. par- 

» ticulier. . 
Ce difcours fut fi efficace ,que- 
Je-Roy fans plus differer , convo-. 
qua toute là Noblefle de fox 
. Royaume à Barcelone à la fin de: 
Decembre de l’année 1128. pour 
le fuivre à la conquête de Af4« 
.yorque à & après que tous les Pré 
Jats , les Grands & les Procu-: 

. reurs des Villes fe furent affem- 


bles, il leur parlæen.ces.sermes :. 


\ 
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. Dieu m'ayant fait la grace de « 
m'infpirer le deflein d'aller en « ” 
perfonne attaquer l'Ifle de Afa- « 
Jorque, pour l'aflujettir à la foy, ce 
& réprimer l’infolence des Bar- « 
bares , qui tanc de fois fe fonc « 
déclarez les ennemis de ma Cou- « 
ronne , & vous ont fait fouffrir « 
tant de maux : je vous exhorte « 
au Nom du Seigneur dont je dé- « 
fends la cage, & par le refpeét « 
& l’obéiflance que vous me de- « 
vez , de nraccorder trois chofes. ce 
La premiere, de m'aider de vos « 
bons confeils. La feconde ; d’é- « 
teindre le feu de la divifion & de ce 
fa difcorde parmi vous., afin de « 
haiffer l'Etat tranquile , tandis « 
que nous ferons occupez à con: « 
querir les Terres d'aucrui; &la « 
ttoiféme, de faire tous vos ef- « 
forts pour me fournir des fonds « 
capables d’entretenir nos armées, « 
moyennant quoi, j'efpere en la « 
bonté de Dieu que nous triom- « 


pherons des Iufdéles , .& que « 
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# nous rendrons nôtre Nation ref 
# pettable à rout l'Univers. L 
Ce difcours fur apphaudi de 
toute‘l’Affémblée, cortime fiune 
voix célefte l'eut prononcé. Sur- 
tout, lecélebre Æfharge Archevè- : 
. que de Tatragone, ne pouvant | 
contenir l'excès de fa- joyé ert | 
* voyant le Roydäns de Lines 
dfpoficions ; Fà fit écliter au de- 
‘hors par cés mémoræblés paroles - 
du verretable vieillard Simeon-- 
Nanc dimittis feruvum tium Domi: 
ne; &c. -Ec paflant dés défirs aux 
effets, it offrit de fournir pour 
fôn contingent millé marcs E Or 
" 400. charges dé-bled, 160. Caï 
- väliers bien àrmez; &:1000! Fan: 
| täffins armez de Piques'& d’Ar- 
PalËtes, entretenus & payez jufs 
qu’à Lx conquêtre de l'Ifle. Queli 
-ques Hiftoriens aflurent même; 
qu'il vouluc aller .en peronne 
anime fes troupes par fa préfen- 
ce ÿ mais que le Roy l’err difpen- 
: fa caufe de fon srand âge, & 
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qu'à {on défaut il permit à tous 
Xes Evêques & Abbez foûmis à 
fa Métropole, de fuivre l'armée. 
Don Berenger de Palou Evêque 
de Barcelone , s'offrit d'aller à 
l'armée à la tête de 100. Cava- 
Kers , de 1000. hommes depied, 
payez & entretenus à fes dépens, 
 & d'entretenir une Galere. L’E. 
vêque de Girone promit aufli d'y 
aller avec. 30. Cavaliers & 300. 
Fantaflins payez & entretenus. 
L Abbé de Saint Feliu offrit d’al- 
Jer avec cinq Cavaliers. Le Pre- 
vôt de Tarragone promit une- 
Galere armée, quatre Cavaliers 
& fa perfonne pour les comman- 
der. L’Archidiacre de Barcelone’ 
offrit: au Roy de l’accompagner- 
avec 10; Cavaliers & 100. hom- 
mes de piéd payez & entretenus: 
Enfin tous-les Abbez, Prieurs. 
Chanoines, Superieurs de Com-- 
munautez KReligieufes & Prètres 
Seculiers, protefterent non feule- 
ment. de. contribuer en tout ce 
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‘ils pourroient à l'entretien des- 
T roupes , mais même de prendre 
. les armes, & de ne les point met- 
. tre bas quelles Maures ne felenc : 
. vaincus. Les Templiers même: 
. voulurent être dela partie ayec: 
30. Cavaliers &-10.. Arbalêtiers" 
bien montez. . __ ,.: 
Les Grands & lés Barons d’A- 
ragon & de Caralogne ne firene- 
pas paroître- mains de zele ni - 
d'empreflement que le Clergé. 
Le premier qui prit la parole au- 
nom.de-toute la Noblelle, fut:: 
. Don Guillaume de Afoscada Vi- 
comte de Bear. Ce grand hom- 
me après avoir remercié le Roy. 
du fervice qu’il vouloit reñdreà : 
à Chrétienté en general; & aux. 
.— Peuples d'Aragon en particulier. 
lui repréfenta refpeétueufementc . 
qu'avant routes chofes il devoit- 
établir une Paix univerfelle dans : 
tous les Etats de fon obéïffance ; - 
difant qu’il feroit inutile de por-- 
cer la guerre dans les Païs. Etran- - 
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gers, tandis que leurs Compa- 
sriores fe déchireroient par une 

uerre inteftine. Après cela il: 
fi offrir au nom de l’Affemblée, 
que pour l'entretien de l'armée, 
Jes Etass lui payeroïenc le Droit: 
de Bæuvage * pendant tout lerems- 
. dela guerre, offrant pour fa part 
de fournir 400. Cavaliers avec. 
‘un corps d’Infanterie, plufeurs. 
Gentilshommes de fa fuite, de fe: 
mettre à leur tête, & de ne fe 
point retirer qu'après la conquè- 

te de FIfle de Azaorque. M finit. 
fon Difcours, , en (hpplians le 
Roy de récompenufer les fervices 
de ceux qui le ferviroient. dans. 
cette grande entreprife,.en leur 
diftribuant les dépoüilles des en- 
remis, en confideration de leur: 
zele pour la gloire de l'Etat. 


N 


‘* C’eft une Redevance qui étoit dûé aux 
Rois d'Aragon lorfqu’ils montoient fur le Trô-- 
ne. Elle fe payoit à proportien du nombre 
d’arpens de terre qu’une paire de bœufs pou- 
voi labourer, & c’eft de-là que ce Tribut- 
. Gisoi fon nom de Banuage, 
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Don Nuño dé Sr? , Comte-dé’ 
‘Koulfillon , de’ Conflans &tde 
Cerdagne & Oncle du Roy, ve- 
nant à réflechir fur les difficultez - 
d’une affaire fi importante , & 
far la grande jeunefle du Roÿ 
ui n’avoit atteint que fa ving= 
tiéme année”, tâcha de: l'en: dé 
rourner, ou s’il étoit abfolumenc 
déterminé de faire la guerreaux 
Maures, de l'enpgager à lui cén- 
fier le Commandement de fes: 
Troupes, l'afuranc qu'aidé-dé : 
tant de braves Seisneurs & -de-fi 
bons Sokdats ; -il- fé-rendroic'en 
peu dé témps poffefleur des Ifles 
Baleares; ajoürant neanmoins que 
sil perfiftoit‘à vouloir faivre fa 
ointe , il auroit”l'hünneur de 
Éaccompagner à la tête de 200: 
Cavahers bien montez'& bien 
armez, d'un nombre confidera- 
ble de Gentilshommes & de plu: 
 fieurs Fantaflins , tous entreres 
nus à fes dépens, lui promettant 
au-furplus, de:lui faire payer-la- 
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“Doit de Bæsvage dans fes Etats 
. de. Ronffilon , de Conflans & de 

Cerdaigne. . 

Le Comte d'Ampurissauff zelé 
«pour le bien de la Religion Chré- 
tienne & pour la gloire de la Na- 

tion, que cous les autres, offrit. 
80. Cavaliers, 210. Arbalêcriers 
à cheval, & 1000. Fantaflins en- 
sretenus, & fa perfonne pour les 
commander. | 
Raymond de Æfoncada.promict 
de conduire 25. Cavaliers & plu- 
_$Seurs Fancafins, & de les entre- 
tenir rant que la guerre dure- 
roi£. | 
= Ramond Berenger d’Ager ex 
offrit autant. Bernard de Sainte 
Eugenie de Torrella de Mongri don- 
na 20. Cavaliers & plufeurs Fan- 
ta{lins Montagnards. En un mor, 
tous les Barons d'Aragon & de 
Catalogne fe fignalerent dans 
cette occafion ; & afin que tous 
les Etats euffent part à la gloire 
abattre l'orguëil des ennemis 
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de Dieu & de la Patrie, le Sym 
-dic de Barcelene offrit de la part 
.de la Ville, toutes les Galeres , 
.Nawvires.& autres Bâtimens qu'el- 
de avoir. | 

Le Roy touché de l'emprefle- 
. ment que faifoient paroîcie tous 
#es Sujets, leur en marqua fa re- 
-connoiffance , & leur promit fo- 
Jemnellement qu'il partageroit 
entre eux tout ce qui feroit con- 
quis fur les Mautes, après quoi 
les Etats fe féparerent, & cha- 
-cun aa fe mettre-en état de par- 
‘£1r. _ | Lee 

Quelque fainte & loüable que: 
fûe cette expédition ; plufieurs . 
perfonnesentreprirent de l'inter- 
rompre ; &.ce qu'il y a de fur 
prenant , c'eft que far Moine 
de Cluni, Cardinal de Sainte Sa. 
bine & Légat Apoftolique auprès 
du Roy, favorifa le deffein de 
ceux qui s’y oppoloient ; & com- 
me cet évenement à quelque 


chofe d’aflez fingulier, je le rap- 
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«porterai en peu de mots. 
”. Le Roy étant allé de Barcelo: 
8€ à-Calatayud . peur :conferer 
avec le Légat fur des affaires 
d'importance , le Maure Zey 
MAbuseyt perit-Üls du Aframolis 
- d'Afrique & Roy de Valence, sy 
rendit-pour demander du fècours 
Contre fes propres Suïers qui s'é- 

toient révoltez contre lui, à. cau- 
fe que le bruit s'éroit répandu 
qu'il vouloir faire alliance avec 
-kes-Chrériens, & même embraf. 
fer la Religion Chrétienne, 
Quelques Aragonois.eftimant 
.que c’éroit une accalon :favora- 
ble pour.conquerir le Royaume 
de Valence, prierent le Légar 
-de -perfuader au -Roy -qu'il lui 
-étoit infiniment plus important 
4’unir la Couronne de Valence 
à la fienne que celle de Mayor- 
-que, d’autant que la conquête 
e l'une étoit plus aifée'que celle 
de l’autre à caufe du voifinage; 
mais le Roy , ferme dans fa ré- 
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folution , répondit qu'il avot 
juré d'employer toutes fes forces 
contre le Ray:de Mayorque, & 
qu'ainf rien n'éceit capable de 
Jui faire rompre fon ferment. 
Pour mieux.convaincrele Légat, 

u’il étoit inébranlable dans fa ré- 
lution , il prit aufli-tôt un cor- 
don qu'il doubla en forme dé 
croix, &:pria ce Prélac.de le lui 
coudre. fur Pépaule pour marque 
de la fainte expédition qu'il al- 
lis entreprendre contre les In- 
fidéles , felon l'ancienne coûtu- 
me des Princes Chrétiens. Le 
Légar veyanr qu'il n’étoit pas 
pollible de lui faire changer de 
deffein ,-benit la Croix, & la lui 
pofa fur l'épaule , après-y avoir 
atraché diverfes Indulgences. 
Don Berenger de Paloy Évêque 
de Bärcelone , l’Archidiaere & 
le Sacriftain de la Carhedrale, 
& quelques Grands & Cheva- 
liers particuliers, prirénc auffila 
Croix à l'exemple du Roy. | 

| Les 


ré 
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Les Ârragonois & les Habi- 
ans de Lerida voyant leurs ef- 
perances trompées , furent forc 
.-éonnez , & refuferent de fuivre 
le Roy. Cependant-ce Prince par- 
tic de Lerida., & fe -rendit en 


Arragon .pour affembler les Sei-. 


-gneurs & les Troupes qui le de- 
voient fuivre, L'Evêque de Bar. 
.celone alla à une de fes Terres 
appellée Qwero , où il trouva 

suillaume-Raymond de Adonca- 
.da fon parent, qui l'y attendoic 
en compagnie de plufieurs Gen- 
tilshommes, lefquels à l'exemple 
du Roy, reçürent la Croix des 
mains de ce Prélat. De-là, il par- 
tir pour Barcelone, où il ne fut 
pas plûtôt arrivé, qu’il manda 
es parens & fes amis qui lui 
avoient promis de le fuivre, lef- 
ques rès s'être rendus à fes-or- 

res ; le prierent de leur faire 
donner la Croix. Les chevaux, 
les armes & autres préparatifs de 
guerre étant prêts , il nomma les 

Tome IP. _ E 


\ 
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Chefs ; qui furent Guillaumte- 
Ramond de Moncada, Ramond 
de Solfons , Ramond de Taya ou 
de Monrakia, felon Zurica, &. 
 Arnañd Défoilèr, tous gens d'é- 
lite. Le Com Nuño de Sans 
pomima pour Capitaines & pour 
Camarades, Geoffroy de Roca. 
berti, Olivier de Temmens , Ra- 
mond de Canrt, Gilbert de Ban 
bera , Ponte de Prmer, Pierre. 
Arnaud dé Montefquion & deux 
Seigneurs Caftillans, des noms 
defquels tes Hiftoriens ne font 
pas mention. Guillhume de #07 
cada Vicomte de Êrgm, nommé 
pour Je commandement de fes' 
roupes N... de s. Martin, Gui- 
Jaume de Ceruelim , Ramond 
Alemanÿ Guillaume de Clara- 
nionte, Hugues de Maraplans ; 
Guillaume de sant-Finent, Ra- 
inond de Beboch , Berenger de 
Ceneelles, Guilamie de Palafox à 
& Bemmard de Sainre Eugemie » 
tons Catälans. 


\ 
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‘Le Ho érane arrivé à Tarra- 
gone le premier de May avec 
toutes fes T roupes, ratifia folem- 
nellement les conventions qu'il 


| avoit fakes avec les Prélats & 


les Grands au fujer du partage 
de tout ce qui feroir conquis fur. 
des Maures; & après avoir fair 
Æquiper les Navires & préparer 
des Armes, les vivres & autres 
munitions de guerte, par les foins 
de Ramond de pPlemagans , la 
Flotte fe mit en état de partir. 
Elle éroit compofée de 25. gros 
_ Vaïleaux, de 18. Tarides ,de 12. 
Galeres & de 100. Galiotes, fai. 
fant en tout environ 145. Bâti- 
mens, fans comprer ceux detranf. 
porc. L'armée éroit compofée de 
15000. hommes d'infanterie &: 
& de 1500. Cavaliers, fans par- 
ler des Volontaires Genois, Pro- 
vençaux & d'autres Nations qui: . 
la joïpgnirent. . 

Le -jour fixé pour le départ 
étant arrivé, -le Roy sous ‘les 

| ij 
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: Seigneurs de fa: fuice ayant en- 
.  œndu la Mefle dans l'Eglife Ca. 
.thedrale de Tarragone , com... 
.munijerent ge les mains de Don: 
Berenger ,de :Palos. Evèque de 
‘Barcelone 3 le refte de l'armée. 
enteridit la Mefle, &.communia. 
. dans une-Chapelle. qui avoit été 
‘bârie fur lePort à ce delfein, après 
quoi le Roy ordonna qu'on tirâr 
le coupde parsance. Le .Vaiffeau. 
que montoit.le Capitaine Nico». 
Las Bonel, &{ur lequel Don Guil- . 
laume de Mencada Vicomte de 
Rearn étoit embarqué, eût ordre 
défaire l'Avant - garde, celui 
dü Capitaine Care, de faire l'Ar- 
riere-garde, & les Galeres cû- 
toyoienr les Väiffeaux. Une Ga- 
lere de Montpellier qui fut def- 
tinée pour. porter le Ray, partir: 
Ja derniere, à.çaufe que.ce Mo- 
narque fut obligé de differer fon- 
départ pour faire embarquer fur: 
de -pebirs Bâtiméns 1000. Vo- . 
lonraires qui acriverent dans. le; 


th 4 
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témps qu'on étoic préc à partir. : 
On mit àla voileun Mercredÿ: 
premier-de Seprembre de l’année : 
-7229. de graad-matin.- La-Flotte : 
n'eut pas fairio milles , quetouc 
. à coup:il s'éleva. une fr furieufe’ 
tempête, -que les Pilosés voyant 
évidence du danger, firent sous : 
. Jeurs efforts obliger le-Roy 
rde regagner le-Port de Tarrago- 
- :ne, déclarant qu'il y auroit une 
-témerité inexcufable de vouloir 
pourfivre le voyage ; ‘mais bien: 
‘lin de:fe rendre à leurs retnon-- 
-trancess:il les traira delâches, & 
‘leur ordonna de fuivre leur rog-- 
_ité Obligéz d'obéir à cet ordre : 
-abfolu , ils difputerent avec les 
-vents jufqu’à deux heures aprés: : 
-midy du: jour:fuivant , que-la: 


- Mer fembla vouloir .fe-calmer .; 
-mdis peu de temps après elle de- 
.vint-ft 


fappaila , & on découvrit l'Ifle 
CU "Ei, 


+ 
7 ee 


furieule , -que-les-vagués : 
:PAoïent par-deflus les. Galeres. - 
- À la pointe du jour la tenipête 
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de Mayorque : ce qui dérerminæ 
les:Chefs à faire abafler un peu 
les voiles , afiar de n'être pas ape 
pétéüs par les‘ennemis. À la Ê. 
veur de eette bonace, en tâcha 
de gagner le Port de Pallença où 
‘il avoirété convents qu'on débar- 
querôit s ' miuis une féconde tem- 
pète plus :violgne que lk pre- 
-Miére étant farvenué, au lieu de 
prendre Port à Pollença , on fut 
dans la néceflicé de gagner la 4. 
: - Dès qu'on eur jeté l'ancre, le 
"Roytint Confeil de Guerreavec 
Don Nuño sans, Don Ramond 
de Afoncada , les Pilores & .les 
‘principaux Mariniers, pour dé- 
terminer l'endroit où le débar- 
quement fe feroit. H fut réfolu 
que Don Nuño avec fa Galere 
‘& Don Ramond côreyeroiens 
l'Ifle pour chercher un endroit 
propre à faire la defcente ; de 
orte qu'après que cesdeux Chefs 
‘eurent bién examiné coute la c0- 
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te, ils ne à prapos de moiit- 
ler vis-à-vis de la Dragonera Es 
d'nne petie fe ,.on phnôs d'un 
‘grand rocher efesrpé: appellé 
_Pantales ; qui s'avapçans dans la 
- Mer, fair une efpoca d'Ifle qu'on 
voir prendre facilement & 
garder avec 390. bninmes, Les 
Maures avant vû jeter l'ancre, 
Jeur oppolerens auf Re ue corps 
de Troupes de plus 
1600.-houmes, lefquels drefle- 
_ cent leurs Tenves à Le vûe dg la 
_} lotte. ce L 7, d ". 
Un nommé 4li À le Palomens 
Maître d'Hôtel du Ray Maure, 
«étant paflé à la nage du Campée 
fon Mañre.à l'armée des Chré- 
tiens, iñftrüifit le Koy de tour-<e 
-qui fe pafleir dans & Ville de 
-Mayorque ; & lui die entre 
tre chofes , qu'il y avoit 41000. 
-combattans, {avoir s00b. ehe- 
vaux & le refte Infanterie. Es 
Roy le remercia de fon zele, & 
oi promir-qu'ilauroir Le de jui 
iii 


ed 
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‘& de tous ceux qui lui apparte-- 
‘nojent: Tia 4 He us 
:* La-nuit fivante”;- ‘on .com- 
‘mença le débarquemem malgré: 
Jesefforts desMaurespour l'empé- 
cher; mais lavig lance des Chré 
tiens l’emporta far.celle des Inf 
‘déles. Le premier qui mirpied. à 
‘terre ; fut ur Catalan. appellé 
‘Bernard: de Rieudemoya qui fur 
“‘fuivi par Bernard d’Argentana.. 
"Ces deux-Braves Guerrièrs avec 
eur Etendare à -h-main:.firenc 
figne aux autres de les. fuivre 
“pour aller inveftir un endnoîït a 
«péllé! Sahris-Pon(s ficué tant .prés. 
“de la: Men : Sept cens hommes- 
‘commandez par Don Nuña Sans, 
par Don Ramomd de: Moncada; 
‘par Bernard de Sainte Eugenée., 
par Gilbert de Cruylles & par 
‘#0. autres Chevaliers, fuivirent 
“avec :incrépidité l'exemple des. 
deux Catalans. : .  . . 
: :. Don Ramond de Atncada ina- 
patent de fignaler fon zele & fon. 
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courage, s’avança en diligence 
-pour reconnoître le Part, qu'il 
trouva défendu par 5000. hom- 
mes d’Infanterie, & par 1200. che- 
vaux; mais fans s'étonner du nom- 
bre;il les arraqua brufquement,en 
-étendit 1500. fur la place; & mit 
le refte en fuite. : 

Le Roy ayant appris ce qui fe 
.Pafloic , & voulant avoir part 
cette’ premiere victoire ; courut 
au galop à l'endroit du combat; 
accompagné feulement de 25. Set- 


gheurs Aragonois, lefquels s'en- 


_ 
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_gagerent fi fort dans la mêlée, - 
qu'il fe trouva feul' avec trois 


hommes. Dans ce temps-là, vint 


à paflerun\ Maure de bonne minés 
à pied & bien armé. Le Roy le 
fie fommer de fe rendre ; mais il : 


Jui répondit fiereménten Arabe, 


.Lemulez ; Lemuley', :ce- qui veut 
.dire en François, non, Seigneur, 


non , Seigneur. Après une répon- 


Le fi réfoluë , il mit fa lance én : 


arrêt, &- voyant qu'un de ceux - 


E:v: : 


ä D 
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- de fa fure, appellé Don Pedre 
‘Lobera, s’alloit jetter lui, ilportæ 
“ur coup de lance fi terrible à fon 
‘cheval, qu'il le jetra par terre 5 
“ce qui furprit fi ft Le Roy & les | 


deuxautres, qu’ils inveftirent cer 
intrépide Maure, & le tuerent: 
fans qu’il fut poffible de l'obliger 
à fe rendre. | 
Le Roy farnfait du fuccès 
u’avoient eu fes armes, alla re- 


‘Joindre fes troupes: uiltrouvæ 
‘renforcées de 300. chevaux qui: 
“avoient débarqué au Port de Îx 
_ Porraffs 5: & un moment après il 


apprit par Don Ladron ul. 


” homme Aragonois, que le Roy 


de Mayorque éroit campé prés de: 


Portopi. Sy ce Prince n'eut con- 


que fon courage , À le fe- 


goic aîlé attaquer fur le champ; 
mais après une mûre déliberaæio® 
‘fur ce qu'il y avois à faire, Don 
‘Guillaume de Afoycada , Don 
Nuño & plufeurs autres Sei- 
‘gneurs expérimentez dans FÂre 


OX 


regles de là guerre; 
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milicaire, furens d'avis d'aren. 
dre jufqu'an lendermain.; de far- 
se que Lo jour fivens, à la poin- 
se du jour , souse l'armée £e dif. 

ofa à donner baïlle. Lempref 
ment de cout le monde fut $ 
rand , que 5900, kommes fe dé. 
nderenr & allerenc droicà l'en 
nemi fans Chefs, ni fans ordre. 
Une démarche fi oppolée aux 
4 f4nf 

d'inquiérude at Rey, qu'il all 
ki-même les arrècer. Cepondax 
Don Ramond de Æérçade & le 
Comte d'émpurigs ; AVES NE 
bonne partie des Gentilshormes 
qui avoient pris les armes fous 
leur commandement , s'ivance- 
xent en toure diligence ,-& 47an5 
rencontré les ennemis, ils Îles aç- 
nauerent brufquemenr. Ces Bar- 





ares les regrenr aves pnç ton 


senançe trés-fiere , de le fuccès de 
k baraille parue fors méeerrain. 


Le Roy vayanr l'aétior engagée, 


eùvoya audi-uh mn Ayde de 
| Ev} 
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Camp à Don Nuño pour lui dire 
de faire avancer l’Arriere.-car: 
de; ce qu'il differa de faire, dis 
fant qu'il ne eonvenoit pas de - 
laifler la perfonne du Roy expos 
fée à un péril évidentpour aller : 
renforcer les autres; en quoi äl 
fit mal, d'autähe que les Maures 
étoient fi fuperieurs en nombre 
aux Chrétiens, qu'il fat impoñli- 
ble de les défaire; & ce qu'il y: 
eut de plus déplorable, c'e que | 
Don Guilliume & Don Ra- 
mond de AMoncada, Hugues de- 
Mataplana ; Hugues Desfar & 
huit autres Seigneurs, périrenc 
‘en cette occafion:. 

Le Roy brûlant d’impatience 
dé fignaler fon courage contre le 
Koy de ÆAMayorgue, alla joindre 
“Don -Nuño:: A -quelque diftance 
‘dé l'endroit où: étoir campé.ce 
‘General , on ‘apperçuc Île: Ref 
‘Maure à la tête d’une brillante 
“armée. Il portoit une Banniere 
rouge & blanche, au-bout-de la- 
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auclle roy une tête d'hom- 
ame- -Dès-que le Roy d'Aragon : 
Jl'eut apperçi , il voulus l'aller ac- 
taquer:; mais Don Nuño, Dos : 
Pedro Pomar &' Don-Lope Xi. 
menez-de Luefia faififfant la bride 
‘de fon-cheval , l'arrêterent ; & . 
de: fupplierent de :ne- pas mettre : 
soute fon -armée- dans un péril 
-manifefte par un excès de cou- - 
-rage. Cependant les Maures at- 
+aquerent-un corps de Troupes : 
qu'ils mireft en-fuice plücôt par 
les horlemens: épouventables : 
qu'ils firent ,.que par la-ferce des 
armes ; - ce qui leur enfa relle- 
ment le cœur, qu'ils tournerent 
‘leurs pas. vers le-Roy. Mais les 
:Chefs de PArmée. Chrétienne 
_ ‘ayant crié à haute. voix, que 
eéroit une honte de fuir devant 
ces Barbares, les fuyards repri- 
rent courage, & mirent à leur 
-wur les Mauresen fuite. En «ce 
_æmps-là,l'Etendart Royal arriva 


accompagné de cons foidacs ; lef- 
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el fe joigmirenç au gros de 
armée ; après quof on attaquæ 
fi vigoureufement les ennemis 
que ne pouvant plus réfifler aux 
eoups que les Chrétiens leur por- 
toient ; ds abandonner ent le 

-Cha e bataille. Leur 
voyant une fi grande déroute 
voulut fe retirer fecretemens 
“dans fa Capitale. Le Roy d’Ara- 
gon s'étant apperçà de fon def- 
in, fe mit en devoir de le fui- 
vre pour Îui en empêcher Fen- 
‘tré ; mais Don Ramond 4/ema 
#7 lui repréfenta qu’il devoi fai 
| ‘re faire alte à fon armée dans 
Fendroit oùil venoir de rermpor- 
‘ser une viétoire fi compleste ; à 
-quoi le Roy répondit que ce qu'it 
“vouloir faire , étoit incompara- 
‘blemenc plus utile & plus glo- 
“rieux ; de forte qu'it fe mit à le 
_ pourfuhe de fon ennemi ; mais 
“comme ce Barbare avoit plis 
d'un mille d'avance, & qu'il 
feyoit à coute bride , it fus im- 
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poñible au Royde l'atreindre. 
En cetempskR, FEvêque de 
Barcelone apporta æ Royla trif- 
ze nouvelle de la mort des deux: 


. Atoncada &t de leurs Camarades,. 


“donc le Roy parut fenfiblemenc 
æouché, & répandit des larmes 
fur La crie delinée de ces grands 
. Rommes. 
- L'Armée ayant pris la roue 
de Pormpi, eampz dans une plai- 
‘me éloïgnée de deux milles de 
AMayorque , dont le Roy forma le- 
 Siége; & comme en çe remps-l,. 
éette Place écoi une des plus 
- fortes qu'il y eur au monde, où 
-éonvint qu'avant toutes chofes, ik 
falloir abattre fes Tours & {es 
-murailles arec des machines de: 
Guerre. EL 
-  Quelquefoin que fe donnit le 
‘Roy d'Aragon pour empêcher 
celui de Afayorgue ne renr 
trât dans la: Place, iE lui fur im 
pofble d'y réüfir. Ce Barbare 
éérant reiré après {a déjoue 
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dans:le plus: épais de ‘la Montæ 
:ghe ; y ramadhtuiqu® huit-mille : 
Éiiards avec lefquels ilprit les - 
-mefures néceflaires:pour rentrer 
dans la Place. Pour en vénir plus 
-afément'à boat; il- marqua: par ” 
‘un fignalaux'Affiégez qu'il étoit - 
à-une certainé-diftance ; & que : 
pôur lui fraïer une route aibe, 
‘ilfaloit inventer quelque ftrata-- 
-gême pour tromper les Aflé- 
:seans. -Comnite d4 nüit fuivante - 
fc extrêmement-fombre, les A. 
fiégez profiterent-de-l’obfcurité 
-pôur donner le chänge aux Chré-" 
tiens, en-paroilant {ur les mu- : 
raïlles du-côté qu’ils avoient ou- 
vértla tranchée avec uh nombre 
pfodisieux dé- flambeaux ,.-& - 
| pontane des cris f1 épouventa- 
les ,; qu'on auroit die qué l’En- - 
fêr.évoit déchaînés ce qui caufa 
une telle allarme aux Chrétiens, 
-quecraignantdêtre afiégez dans 
‘Jour Camp, ils tournerent tou- 
tes: leurs forces du côté où ils 
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éroyoient qu *éroic tour le danger, . 
_ @e qui faciliçd au:Roy Maure.le 
moyen-d’entrer das {a Place par: 
un jure endroit: 
lgré la confternation que: 
| cette urprife caufa aux Chré- 
tiens, .ilsne laiflerene pas de pouf 
{er le Siege avec touela vigueur - 
poffble.. Mais dans le cemps qu'ils. 
y ÿ penfoient le moins, 1l leur fur 
int un. accident qui auroic en=- 
: Gerement rüiné’cous leurs pro-- 
, S'ils n'y-euflent-pas remedié : 
dur le champ.. Comme. une ar-- 
mée ne fçauroir: fabfifter. fans. 
gau , ils s'étaient. poftez près - 
_ d'une fontaine abondante... Un- 
Maure nommé: Infgstila s ou-fe- 
Jon quelques Hiftoriens, Fatilla . 
jugeant qu'en.lour ôrant.ce:fee 
_ ours ;-il Les obligeroïc ä.lever.le : 
Siége » fortit. de 2e Place.avec : 
0. Montagnards 4:pied”,. &- 
so. Canakies à dE détour. - 
ner le cours. de cette fontaine 
Xe Roy voyant le danger auquel ? è 
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# manquement d'eau allokt ré 
duire fon armée , ordonna à Don 
Nuño de re 3000ù: hommes: 
& d'aller faire reprendre à lafon- 
taine fon cours ordinaire. Les: 
‘Maures voulurént s'ÿ éppefer ; 
mais les chargez & & propos , 
‘qu'il en demeure: $o0° fur la'Plae 
ce; & kæ foritaine demeura. 2ÿ 
pouvoir des Chrétiens, lefquels: 
Fronraerent triomphians dans le: 


Le Roy ayant appris la défaire 
‘des ennemis, donna ordre qu’on 

_ ‘coupät les têtes de rous les morts 
qu'on pourroic trouver, &de les 
jeter dans l Place , ce qui 
fat exécuté ponétuellemenr. Les 
Eiftoriens afurent qu'en en jet- 
ta jufqu'à 412 Ce fpeétacle jertæ 
les Maures dans une extrême 
confternation, & ce qui y mit le 
comble, fus d'apprendre que le 
‘Prince Fañlls avon Eté tué datis 
etre ation. ‘Fant de pertes en f 
peu de temps abattirene celle- 
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xhent PEarage des Mäures , 
ue pendant long.remps ïls nor 
rent faire gr es ie. Ex 
même temps un rCIpAUX. 
Maures appellé Bemab des qu bar 
Biroit les Montagnes, voyant que . 
le parti de fes Compatriores s'af- 
#oiblifloit de jour en jour , en- 
voya un Exprès au Roy d'Ara- 
pour lui dire que li, plu- 
urs de fes parens & la troifié- 
me partie de l’Ifle le reconnoi- 
troient pour leur Souverain, & 
Que dans peu de remps ils obli- 
geroient le refte à faire la même 
chofe. L'arrivée du Député fir 
beiuconp de plaifir au Roy, qui- 
tommuniqua la ehofe aux prin- 
_Cipaux de fon armée, qui furent 
tous d'avis qu'il devoir accepter 
| % propofition de Maure, ce qu'il 
fit fans héfiter ; & l'Exprès ayans 
reprefenté au Rey qu'il écoir né- 
ceflaire d'envoyer quelques fol. 
dats à Bemahabes , ce Prince dé- 
tacha vingt Cavaliers. 


# 
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Le Maure ayant appris au-res- 
«our de. fon-Envoyé que fa pro- 
poficion avoir été bien' reçue ; : 
vint trouver le Royaccompagné : 
de tous fes-pareñs & amis ; & Jui : 
fit un préfent de: froment , dé 
chevreaux'; de poules: &de:rai- - 
fms; tout cela érois chargé fur 


20. muleis: Lorfqu’il prie CONLÉ 


du Roy, Sa Majefté lui donna : 
une nombreufe. efcorte. &-un : 
“Drapeau, afin qu'il pur fe retirer ” 
en coutelureté.. 0 
-_ Quelques jours après , Feraha-: 
. bet luisenvoya.unantre Exprès : 
pour lui donner avis que les deux - 
autres -parties dé l'{fle s'écoiente-” 
rangées fous fon -obéiflance.. Peu * 
de temps après , il-rerourna lui 
même au Camp du-Roy pour lui 
repréfenter, quepuifque les Mau - 
res des Villes & des Villages s’é- 
æoient foûmis-à ilui., ‘il. devoit 
| nemmer deux: perfonnes de dif- 
tn&ion pour les gouverner. Le : 
choix tomba fur Berenger Das - 


| 
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tfort Gentilhommie Catalan, &:. 
“: fur Jacques:Sæs, natif de Mont- 
 pellier. | ° 
__ À mefure quelle courage des 

Maures fe rallentifoic, celui des 
Chrétiens augmentoit.; de forte: 
.que ces Barbares étant: hors d’é- 
tat de foûrenir:leurs efforts, s'a.. 
viferent d’un expédient .le plus 
Gruel qu'on fçauroit imaginer. I: 
‘y avoit. dans la Place un:grand 
nombre de Chrétiens qui gémif- 
foient depuis long-remps fous le 
‘poids de l'efclayage. Les Barba- 
ges croyant que c'étoient.des ob. 
Jets capables de toucher:le cœur: . 
du Roy d'Aragon. les attache. 
rent tous huds à des Croix qu'ils 
planterent fur le rempart du cô- : 
té où la Place écoit artaquée avee 
plus de vigueur ; mais ils furent 
fort furpris.de voir :que ces il-- 
luftres :Caprifs, ‘bien bin de de- 
mander à leurs Cempatriores de 
cefler leur attaque de ce côté-là, 
 Jeur crierent de toute leur forcs: 


2 
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de la continuer, fans que la craïn- 

«e de les tuer fut capable de les. 
retenir, s'eftimant trop henreux 
de perdre la vie pour la Religion 

& pour le bien ded’Etar. Certe in- 


_ærépidité obligea les Maures à les 


remettre aux fers, & ils cher: 
cherent d'autres ftratagèmes 
pour éviter l'affaur. Mais tout ce 
qu'ils purent inventer pour ra- 
lencir la valeur des Afliégeans fut 
inutile ; de forte que le Roy de 
Mayorque YOYant te incvi- 
table TE die à cel d'Aragon 
d'envoyer dans la Place quelques 
perfonnes de confiance pour trai- 
ter d'un 2ccommodement. Don. 
Nuño fut nommé pour cette né- 
gociation. À peine fr on-en pour 
parer que le Roy Maure of- 
frix de payer au Roy d'Aragon: 
tous Les frais de la guerre depuis 
le jour qu'il s'écoitembarqué juf- 


| ue ce qu'il rentreroit dans fes. 
t 


ats 3 mais fa propolirion fut: 


secure, BR il eut lé mortel dé. 
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ælaifr d'apprendre que Le Roy 
d'Aragon avoit ; pe Ja Cou 
ET S prtie. # C. que 
quai on tuidopreroit autant d'an- 
gent gac de terrain qui iétoit entre. 
fon Camp & la mautague rn pour- 
soit cmitpir, 38e be rccevroit pas 
© 4w'il n'dhandonserois jamais fes 
entreprife qu'on m0 lui eut remis le 
Place à défcretion. Le Maure écou- 
né d'ane réponde f fiere, deman- 
da à conferer une feconde fois 
avec Don Nuño, lequel lui ayant 
Aemandé à quoi il fe détrminoit, 
4 Mat lai répondit, qu'il. ne 
fravoi pas pourquoi le Roy fox 
maître le vouloic détrôner, puif: 
qu'il ne lui avoic faic aucune in. 
| fake à quoi Don Nuñe répli- 
AU : Sovenep VON » qu'après que 
Dos Suptts eurent olevéus Nauire 
Cats , chargé de riches marches”. 
Ailes, {8 Roy men maître Fa en 

we Amba gour [ce plain 
ee br or des 
Join d'écourrr fauvrablamens fon de 
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chaffadeur, vous lui demandites #5. 
-regamment .: qui -Étoit :ce Roy. . 
‘d'Aragon.? .Ainfi.ne.vous flattes, 
-pas de pouvoir. appaifer ce Monar- 
que par:des offres d'or ni d'argent, 
n'y ayant. que la reddition. de la Pla- 
ce qui puiffe fatisfaire pleinement [à 
_juñte vengeance. Le Maure voyant 
qu'il étott perdu fans reflource 
s'ibne.fe rendoit, offrit de payer 
don-ennemi cinq Befans.par tE- 
te, tant d'hommes que. de fem. 
mes.& d'enfans , & de lui remet- 
“£re la Place , :pourvû qu'il lui 
hiffât tous les Navires néceffai- 
res. pour pafler en Barbarie avec 
a fuite. Po 
Le Ray n'eut pas plütôt écoa- 
té les propofitions que le Maure 
lui faifoit faire, qu'il les com- 
muniqua à l'Evêque de Barcelo- 
ne, afin qu'ildui donnât confeil 
fur Le parti qu'il avoit à prendre, 
lequel lui répondit , que quoi- 
qu'il fûc en état. de £ yenger, 
d'une maniere fanglante du Koy 
S. . 
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de Mayorque ,. il eftimoic que fes 
offres ne devoient pas être rejet- 
tées : que cependant il s'en rap- 
- portoit au jugement des Chefs 
de l’armée, qui fçavoient mieux 


que lui ce qu'il convenoïit de fai- 


re dans une pareilleconjonéture. 
Sur quoi le Roy addreffant la pa- 
role au Comte de Rouffilos , lui 
demanda fon avis Le Comte 


répondit , quecomme Sa Majelté 


n'avait entrepris cette guerre : 


que pour conquerir’ l'Ifle de 


Hayorque, & foñmettre fes habi- 
tans à la Religion Chrétienne, 4 
trouvoic ‘fotc. à, propas d'éviter 


beaconpde friguss qui avoir 


à..efluier avant 


cieufes à | 


propoftions du Roy Maure. Don 


u fiège ; &. 
de ménager quantité de viespré- 
"Etat ,.en acceptant les 


Ramond 4lemany. prenant alors - 


la parole, ditäu Roy, Seigneur, 
puisque Dicu vous met en main l'oc- 


cafion de venger la’mort de tant de : 


pafonnes diffinguées qui on f FAR 
Tome IF. : CE 


\ 
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percifèmens pris le défenfe de v6- 
re can fe: vous bedevéz pas la laiffer 
#ihapper. Car enfin ».fr vous accor- 
des #ces Barbares de palfer en Afri- 
que, qui vous répoidraqu aidez de 
Leurs Compatriottss ls: ne revien 
dront pas fur lenrs pas. avéc des for- 
ces fuperieures aux ‘vôtres pour re- 
conquerir Elfe, G* rendre par-là 
Le Pruir de vôtre gloire inutiles de 
forte, Seigneur; que mon avis ps 
que Vons | rejetties tontès les offres 
deces ennemis de la Rèligion C* de 
vôtre Etai, © que vous continues 
Je fiége avec plus de wigueur qu'a 
para ant. À geine ent-il achevé 
‘dé’ parler l'Ade Don Géfliiime 
Cervelen &, Don Guilkume de: 
Clatamonté, haulfant:la Voiks di’ 
rent : F’osblirr pat, Seigner: le” 
3 Dane de” 


zèle ardent que Dôn Gi laine Ale 

Moncada a: fair -paroitre ‘poer! 

vôtre. gloire 5 O7 ne” permettes 

pas ‘que la vengédrce de’ fa maté. 

Par penduë par ‘un. T raîité- bon-" 

tou: faites aincontraire qu the foit : 
Fa ut au toias 
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“expiée. par mille autres morts, 
-g64 le‘ tremchant des épées de uos 
braves combustans [oit.reius du [au 
de vos ennemis. Le refbe: de l'ar- 
mée ayant été de ce dernier avis, 
le Koy envoya dire au Ray Mau- 
re, qu'iue devoit attendre.au- 
-cun quartier, &enm même semps 
il ordonna qu'on recommençäit à 
bartse la Place. 

Les Affégez voyanr qu'il n’y 
avoit rien à efperer de la part des: 
Chrétiens, rélolurent de vendre 

-Cherement leur vie: Pour cet ef- 
_ er ils fe mirent à lancerume grêle 
-prodipieufe de flèches, de Prds 
_& de feux diartifice, fur ceux qui 
e préfenterem pourefcalader Les. | 
murailles, & à tirer dans le camp 
quantité de pierres avec des ma-. 
Chines. Le Roy de Aayorque s'é-: 
tant mis à la tête de’fes foldats 
ranimoit leur courage par:{a pré: 
fence & par fa valeurs & pour 
intimider davantage les Aflié- 
geans.. il fit jeuer:dans le quar-' 
Fi] 
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tier du Roy d'Aragon desrètesde. 
Chrétiens, parmi lefquelles on en. 
remarqua quelques-unes.de Sei-. 
gneurs diftinguez. *. : . 
. Le Roy voyant une fi vigou.: 
reufe réfiftance , fe couma vors: 
Don Nuso, lui dit , ne.croyesr: 
vous pas que les Grands vondroieys . 
æ prefent avoir accepté les offres. 
avantageufes ' honorables que les. 
Ataurés: nous fatfoiens ? À ces .pa- 
roles 4isparurent fe repentir d'a-. 
voir: .confeïllé au Ray de les re- 
. fufer.. On dit même que quelques 
uns furent d'avis de -rénoüer la : 
négociation. Mais le Royjugeant . 
uil feroic honteux pour lui de, 
dosrasi ider ce qu'il:avoit refufé : 
fi fierement , ordonba aux Gene- : 
raux de faire.donner l'affaur , &. 
dé ne point lâcher prife que l’E-, 
tendard. Royal d'Aragon ne fût: 
planté au milieu de la Place. Ces 
te réfolürion produific un tel ef- - 
fet fur l'efpric de toutes les trou 
pes, .que d'un commun. accord. 
un À 
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elles enr folemaellement. fus 
les faints Evangiles, 1°. De faire 
.monter fur là brêche les Dra- 
peaux de tous les Gapitaines. 
-2°. Que perfonne.né prendroit la 
fuite , quelque grand que fût le 
péril. 3°. Que { quelqu'un venoit 
à. êcre tué, on:ke laifleroir au 
-même endroit fans l'emporter, 
«quoiqu'il fât Comte ou Cheva- 
«lier. 4°. Qu’aucun bleffé ne pour- 
-roit fe retirer dans fa tente. 
.$°- Que qui ce pit êcre; ne s'ar- 
. éteroit ; ni ne pleureroit en 
«Voyant ua de fes parens' où de fes 
camarades tué ; mais qu’il feroit 
-&out fon poflible pour le venger. 
: 6. Que fi quelqu'un prenoi ka 
. fuite, ik feroir percé par les au- 
-cres , & même tué comme.erne- 
-mi du Roy, & dela Patrie. 
27°. Que lorfqu'on feroir. dans ha 
: Place ; perfonne ne prendroir de 
. logement qu'elle ne für entieré- 
ment rendué. On. dir même que 
le: Roy voulue êtré le premier à 
F iij 


a16 faire dès Révolution. 
s'engager par ferment à l'exécix: 
æion de ces fept Articles, mais 
qu'on l'eñ empêcha , en lui re- 
prefentant qu’il ne convenoit pas. 
{ la Dignité Royale de contrac- 
ter un Femblable engagement. . 
Dès que tout le monde eut ar- 
-xêté ce ferment ) ON recommengR 
à battre la Place plus vigoureufe- 
ment qu'auparavant ; de forre 
ges divers combats dont le: 
faccès fut fort incertain péndant 
-long:tæmps ; les Affiégeans force. 
rent les murailles , & ménétre- 
“rent jufqu'qu milieu dela: Ville. 
T À la vériré des Maures furent: 
“Érourdis d'un $ funefle coup: 
:mais réfolus à'périr en gens de 
-cœur , ils rappellerens route leur 
-Valeur., & par les cris horribles 
qui pouflerent , ils :exciverétit 
dans lime de cous les:habirats 
an fi-grand défir de -donfervèr 
“leur liberté , que:les femitnes & 
les enfans mêmejettoient.de def- 
Æus les toits des maifons des pier- 
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æts , des feux. :& aueres chofes . 
fur les 3 Chrétiens dovt ils Area 
-Hota endemnoagez. On: 
{e battie: pendant long:1ems avec” 
tine opinlatreté qui/faifoit: hor- 
reur.-On voyoit d'ancôtéie Roy 
-d’Axagon L'épétià la man à la rè- 
:æ de Tesrronges faire des actions 
de valeur, dont l’Hiftoise fous- 
.. ait eu d'ex es. D'un eue 

côté ; le.Roy de # 
‘te des éme: cHoË à dD tomes 
fes forces , Rodo , Rodo , c'eftà-di- 
-re, courage, fovez: fermes , ‘ah 
donnez nr déais en 
-fn lb » Squé jufaualoes 
“avoit firorifévantôt un:parri & 
uxôt l'auxse, venintà fe -décia- 


Don Faim le 31. Diétembre:; 
-par certe ghorieufe conquête, ct 
Monarque uit à la Couronne 
d'Aragon le Royaumede aie 
que avec touces :fes dépendant 
Les. LU . 
F üij 
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: “ La conquête. de cœ Royaurre 
taufa: beaucoup de joye au Roy 
Don ?xime ,; & lui donna! ooca:- 
fion quelqne temps après de réü- 
nir à: fa Couronne la Province 
d'Urgel'; -donc les:Comtes :iflus 
d'un :puiné de. Barcelone , s'é- 
#coieat toûjours-mèlez trop avant 
«dans les affaires des Rois d’4re- 


_<gons Cette Maïfon d'‘Urgel évoit 


-téduise à une Princefle:nommée 
Doû Aremharge , fille unique de 


.-Don 4imengails \V : Comre d'Ur- 


-gel Elle venoit d’époufer Don Pe- 
ro Infant.de Portugal .troifiéme 


fils de Don sunche E. Roi de Portn- 


gal.. jeune Prince avide de gloi- 
sé, LeRoy Don ?aÿme le fit fon- 
der pour feavoir fi lenom de Roy 
me Jetoucheroit point: affez.pour 


5 À faire :cofencir à l'échange de | 


dk Comté d'urrel avécle Royau- 
ane-de. Mayarque.. La propoñion 


_Ætoie plus brillante que folide; car 


<es [Îles étoient-expofées à l'in- 
fulce des Maures & des premiess 


tte ct 
, -1 + 


» 
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.-Conquerans, & leur revenu fuf- 
-ffoit à peine pour entretenir les 
-eroupes néceffaires à leur défen.. 
£e, Écpendant l’Infanc de Porsw. 

-gal xeçut cette propofition avec 

-joye. On dreffla un Acte folem- 

æel, qui tranfporta à l’Infant & 

à fa femme les Ifles de Afayor- 
.que ; Minorque, Tuiça & Fromen- 
sara fous le nom de Royaume de 
Mayorque. Eux de leur côté , cé- 

-derent au Roy Den 7aime tout 
€e qu'ils poffedoient en Caralogne. 

: On convint encore que la Cou- 
sonne de Mayorqse retourneroit EL 
à Don Faime ou à fes Succelleurs, 
fi le nouveau Roy Don Pedro 
mouroic fans enfans. 

Don Pedro prit poffeflian avec 
. la Reine fa femme de ces Ifles:, 
- & y regna avec beaucoup de dou- 

eur & de tranquillité jufqn’à fa 

.MOr6 qui arriva en 1235. Le cas 
prévû arriva 5 ce Pririce mouruc 

fans enfans ,; & Don ?aime re- 

-  cuéilBc fa fucceflion. Depuis cer. 

F v 
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te arinée ; le Royaume de Ayo? 
que refka uni à la Couronne d’4. 

7agon juiqu'en l'année 1259. que : 


_ “e Roy penfa à l'en déracher. De- 


J'Infante de Caftille> Doña Leo 
-mor fa femme, il avoit eu -deux. 
ils, Don Pedro l'aîné que la fuc- 
cefion du Royaume regardoir,. 
& Don jaime le fécond, objet des. 
‘rtendreffes du Pere. Ces deux fre- 
pes étoient de differente humeur. 
-L'ainé, violent, farouche , am-. 
“bitieux.; le fecond , doux, hu-- 
main, moderé. -Le Roy qui ne 
-pouvoit fuivre fon. inclination ,. 
‘en-préferant le plus jeune à l'ai- 
né ; voulut du moins lui fai. 


re un fort capable de le farisfai- 


re. F1 s'expliqua qu'il vouloic: 
‘Jaifler à l’Infant les: Mes de 414- 
“yorqne ; Minorque &'Toica, fousle: 
-nom de Royaumeen:toute Sou- 
veraineté.. Comme: ces Ifles ne 
‘compofoient point l'ancien Do- 
-maine de là Gouronne., &qu'el- 


“les éroiens le fruit de fa valeur. 


Ed 


JEfpam. Liv. VIE 433 

“A prétendic qu'ilen pouvoir idif- 
_poier. Il yajoûra les Comtez de 
Rosffillon de Conflaus, de Cerda- 

_gne & de Montpellier, & il cpm- 
_pofa de :touc cela l'appanage.de 
Finfanc Le Rrince Don Pedre, 
qui déja n’aimoic pas fon frere, 

| op ofa de route fa force à cette 
réfolution , & fit même des pro- 


teftations contre cetre-difpofition- 
du Roy. Don jaime. méprifa les 
-ebftacles que fon fils apportoitià ”- 


fes volontés, il n'en changeaau- 
eune claufe, & mourut dans cer- 
-s difpofcion en cette apnée. : 


:. Don Pedro lui fuccéda aux 


.€Eouronnes d'Aragon Side Falsnr 


æ , à l'Infanr Don Fawa don de | 


cond fils, prit auft-tôt le pemie 


. Rey de Hayorque du :conflentp- 
ment des rats d’Aragen, qniap- 
:prouvoient la volonté du feu: 


“Roy. Etant demeuré an pe 


-trop long-temps à s’aller mettre 
-en pofleffion-de fes Etats, Don 
Pedro. le fit arrêrer à Saragofle , 

Evy 
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& l'obligea avec violence à lit 
réndré hommage de l4 Couronne 
de Mayorque. Le Roy écant forti 
de fes mains, protefta contre cet 
hotitñage injafte, & fe joignit. 
aux François qui difputoient à 
‘Don Fedro la Sieile dont il s’étoic 
‘emparé. Le Roy eut fujet de fe: 
repentir du parti qu'ilavoit em-- 
braffé, Don Pedro confifca ke. 
Ronf(fllon, & donna une‘armée à 
“Don Alfonfe fon fils aîné pour. 
“eonquerir Æfayorque. Les forces: 


, “de Don faime n'étoient point ca- 


pables de réfifter, aufli Don 4. 


“fonfe dans une feule campagne 


Revel -s'empara de ces lfles. H y reçue 


-la-nouvelle de la: mort du Ray 


“fon: pere , & il y pric le nom de: 
“Rôy d'Aragon & de Adayorque.. 
“Don 7aime fe retira auprès de 
PEHBppe E V.. Roy: de:France, qui 
‘lui fr de magnifiques: promefles.. 
: Cependant ; tant que Don 41. - 
fonfe Vëcut, Don ?æ&we demeura 
privé de fes Ecats. En 1291. an: 
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-conclut le Traité de Tarafcon par 
ka médiacion' d'Edosard 1. Roy 
d'Angleterre , & il fut arrêté que 
le Royaume de Afayorque feroic 
refticué au Roy Don faire. Sur 
‘ces entre-faires, Don ?æme mou- 
rut , & fon frere Don }aire Roy 
de Sicile lui fuccéda. 
Ce nouveau Roy déclara qu'il 
-vouloit obferver le Traité de 
Tarafron ; & en effec l'année fui- 
vante, Don fame LI. Koy de 
Mayerque fut rétabli dans fes 
Etars fous la honteule condition 
d'en-rendre hommage aux. Rois 
'Arages.. Don jaime étant réra- 
li , ne penfa qu'à joüir tranquil- 
: lement de la Royauté. IH avoit 
: époufé Doga Efclamonde de 
: Foix dont à eur trois fils. Don 
Paime, Don Sanche & Don Ferds- 
sand. La fucceflion du Royaume 
étroit deftinée à Don Fame, mais 
id déclara qu'it afpiroit à un 
Royaume ph eftimable 5 &. 
ayant cédé à l’Infane Don Sénche 
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“fon frere tous fes droits , il fe fit: 
‘Cordelier, &-vêeur dans cet Or- 
dre avec une pieré édifiante. 
Le Roy Don }aime regna juf 
qu'en 1512. qu'il lifla:fes Etats : 
-Æ Don: sasshe devenu lainé de 
fes fils, Prince qui fit comte fon 
étude d’imiter fon Pere dans fa- 
mollefle & fa tranquillité. Sous- 
#bn: Regne, l’Infant Don Ferdi- 
#and fon frere, fignala fa valeur 
dans la Grece par dés .ations 
éclatantes., &'s"y établir avanta- 
| genfemens ayant poufé Ifabelle- 
Frmcefle de la -Aorér.:Imourut 
-en 13:8. & laifla-uu filssunique- 
-sommé Don Zaiwr °.:.: 
Cependant DonSasche faifbit 
regner les plaifirs dans l'Ifle de 
. Aayorgue. ll avoit époufé Mare 
- d'Anjes , fille de Charles LL-Roy 
de Naples , qu'il fur obligé de. 
“répudier pourifes galanteries. Il. 
mourut fansenfansen 1331. Don 
aime TV. fonrneveu lui fuccéda,.. 
st donna: un-exempleau monde, 





. Zpagne. Liw VEF. re: 
“qu'il ne fuffit pas pour être heu. 
reux d’avoir de la naifflance:, du: 
-eœur-& de l'efprir.. Son premier 
-malheur fer de fuccéder à {on : 
Pere n'étant fee que de 9. ans; 
‘ear on  condafñic à Saragoñle 
“pour être -élevé à la Cour des 
"Rois d’AÆrazgon.. Il y écoic encore. 
âvé feulemenr de 14. ans, lorfque 
“Don Pedro fuccéda à Don 4lfon- 
fe LV. Prince violent, cruel & 
mbitieux. Le jeune Roy Bon 
“Jaime venoït d'époufer. l'Infante: 
"Doña Conflance fœur du Roy 
“Don Pedro; mais les liens les plus : 
-étroîtsirritoient Don Prdroaulieu 
defadoucir. Il déyoroit dans{on_ 
cœur là Couronne dè Afaporque ; 
<& iln’y avoit point d'amitié qui: 
“fut à l'épreuve de la violence de 
es pafhons.. —. . 
Don Jaime agit aneint l'âge 
de 18. ans, voulut aller prendre 
poñeon de fes Etats avec la. 
eine fa femme. Le Roy d'A4ra- 


4 


be 


gr le fomma de lui rendre a 


/ 


340. 
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.paravant l'hommage qu'il lui de- 


voit. Don ÿaæime y confentic 5: 
quand on-en fut à la forme, Don 


Pedro demanda qu'ille lui rendic 
à genoux. Le Roy de. Mayorque 
fe récria contre cette nouveauté, 
_ &refufx long-rempsde faire une 


pareille baflefle. Enfin lesviolert- 


ces de Don Pedn l'intimiderent, 


.&c il reconnut qu'il étoit comme : 


“prifonnier à {a Cour. Il fe foû- 
mit donc à fa-deftinés, & fit ce 
que ce Prince voulur./Il en fur f 
outré dans for cœur , qu’il at- 
#endoit avec imparience les o- 
-cafions de s'en venger. Pour Don: 
Pedro ,; ayant commencé d’outra- 

er fi fenfiblemenc un Roy fon 
“beau: frere, il ne trouva depuis 
aucune occafion defaire paroitre: 
fon averfion , qu'il ne lé fit avec 
_ beaucoup d'éda. _ . 

_ Î prétendir qu'il avoit attenté 
fur fon autorité en faifant battre 
monnoye à Perpignan, quoiqu'il 
B'ignorär.pas que çe Prince ayoie 


f 
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e faire comme Seigneur 


-droit de 


-de Montpellier ,. qui ne relevoic 


poinc de la Couronne d'Aragos. 
I] l’accufa de ce crime aux Etars 
de Barcelone , où il avoit fait ci- 
er Don aime, qui n'y comparut 
point , & il obcint des Ecars la 
éonffcarion de tous les biens de 
fon beau-frere.. Don jaime fuc 
{urpris d’une décifion fi prompre 
pour une action aufli innocente’, 
.que d’avoir transferé fa Cour des 
Monnoÿes d'une Ville à une au- 
tre. H apprit avec éconnement 
que le:Roy d’#ragen avoit rappel- 
lé fa flotte qmi étoit au fervice du 
Roy de Cafile contre les Mau- 
res , & qu'il la deftinoic à la-con- 
quête de Aayorgse. Pour détour- 


ner.ces orage , À vint avec là 


-Reïne fa femme crotver le Roy 
Don .Pcdre à Barcelone, efperant 
qu'ils fléchiroienc par leurs foû- 
miflions cet efprit fuperbe & al- 
ter. Ils Le trouverent inflexible, 


ne refpiraic.quela ruine de cs 
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Prince. Ille traita avec indign£- 
té, lui reprocha des crimes ima- 
ginatres , lui dta la Reine fa femr- 
me dont il avait des :enfans , & 
lui commanda ‘dé fortir de fes 
Etats après:lui avoir déclaré la- 
‘guerre k . 

. LeRoy de Atayorge ; honreux 
_ de faire des hors inutiles, : 
prit enfin une genereufe réfolu- 
tion. H ferrerira dans fes Brass, & 
1e flattant que les autres Roisde 
l'Europe nefonffriroienrpasavec : 
_ tranquillité qu’on le -dépoüillic fi 
injuftement ; il leur demanda du” 
fècours.. Cependanr'ilife.difpofn: | 
à fe bien défendre , il leva ‘ju£- 
jufqu'à 15000. homimes de pie 
& 3000. chevaux ,.-& il lui fem 
bla qu'avec cette armée, Don: 
#edro ne viendroïc pas f facile. 
ment à bout de fes deffeins.. .à 
-" Le Roy d'Araponmit à la voile’ 
avec'106. vaifleaux , & débarqua: 
dans l’Ifle de Afayorque. 11 com- 
pois plus fur les incelligences* . 
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qu'il entretenoit avec les Gene- 
‘saux de Don faime que fur fes. 
forces. En effet ce jeune Prince- 
voulant marcher contre {es en- 
nemis ,trouvatout d'uncoup fon 
armée diminuée de moitié , &c. 
que les Ghefs l'avoientabandon- 
- né pour: puller du-côré de Dan: 
Pedro. Périétié de deur infidélité ,. 
il n’eat le temps que de monser 
“fur-an vaeau., &'de fe fauver 
endiligence dans ke Ronffilan. Sa. 
‘fmire’laiffa Don pudre mare du pes. 
: Royaume. La Ville Capicale tai. “°° 
| ouvrit es portes lobe d'fon 
-6béifance les Ifles.:voilines -qui 
*-dépendoient-de-la:Gouronne de- 
‘ Afayorque. — 
‘  ‘Ereftoirencore au Rey Don: 
‘Jaime les Comtez de Roxflilen & 
“ét: Cerdagne. Don Pedro n'avoic: 
.pas moms d'âvidité de les con-- 
: querir: 1] y entra avec une ar 13332. 
‘mée formidable , emporta la Vil. 
le d'Efne , & répandit par-toutla 
“terreur & la confiernarion. Don: 


- , 
8- 
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f46 ‘Hifioire des Révolurlpns 
- Jaime voyant qu'il.alloit être dé- 
poüillé.,: prie: Le, parti de tâcher 
encore de fléchir fon béau-frere, 
- interpofa auprès de lui-le Car- 
: dinal de: Rhodez Légat du Pape, 
-qui n'oublii rien: pour appailer 
- Don Pedro: Ilténioigialque Dan 
-Faime ‘prenoic le-bon- parc. ,. & 
hiffa entrevoir, que s’il venoit. 
.{e rendre à lui ,- & fe-foûmettre 
‘à fa difcrécion-: it le traitre- 
«tait favorablement,. Don faire 
“ d'Aragan Comte. de Xerica, Mi- 
‘aiftre & favort de Don Pedro , 
‘manda la même. chofe au Roy 
de Mayorgue. Enfà le Légat le 
Wii confeïla , & Den:?aime vit 
bien qu'écanc prêt d'être réduit 
<à:la derniere mifere ; ikn‘yavoic: 
plus que ce parti, où celui de: 
: Senfüir chez les Rois voifins;-ex- 
.pofé à en être le mépris. ., + 
-", Ü furmonta done coute:la häï- 
ne que lui infpiroit un Princé.fi: 


. eruel,. &- qui l’avoit fi injufte- 


--menrperfecusé, & Le concencaaér 


d'Epagne. ‘Liv. VIT 144: 
rer de lui: fa parole Royale, que 
quelque chofe qui arrivât , on: 
n'attenteroïit point fur fa per- 
fonne, ni fur fa liberté. 11 en- 
voya enfuire les :ordres au Gou- 
verneur de. Perpignan & de fes. 
autres Places d'ouvrir leurs por- 
tes aux troupes. d’éraçon, & lui 
en pofture de Suppliant vint trou- 
ver Don Pedro à Elne. 11 fe prof. 
terna devant lui, implora fa clé- 
mence ; & le pria de fe fouvenir 
de fa dignicé-& de leur.alliance, : 
. Tant de foûmiffions auroient 
flëchi un autre Prince. Don Pe- 
dro s’applaudiffant de l'avoir ré 


duit à ce point, méprifa fes foû- .…. 


millions ; & la parole‘ qu'il lui: 
avoir donnée. Il entra en eriom- 
phe dans Perpignan. Ily fic affi- 
cher la confifcation qui-avoir été 

ononcée contre Don faime ; &. 

ayant donné des Gardes, il le: 
rclegua à Rerga, & revint à Bar-. 
colene pour décider ce qu’il feroit 


de.h perfonne de ce Prince, Son: 


_ 
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“Confeil. n'entra pas dans tout fon. 


_.reffenciment. Il arrêta que Don 
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Féime Éam-venu-fur la foy publi 
devoit ‘être traité {uivanc: 


$ 3 
À nalance & fa qualité. On ré- 


foluc de:luï refticuer le‘ Rewffilon. 
mais on le priva du non de Roy à: 
on ordonna que les Ifles de 442- 


porque.& de. Afinorque demeure 


roient confifquées, & qu'en fe. 
roit feulesnenc une penfion dedix 
mille livres: à Don ?$s2 par for- 
me d'indemuiré Don Pedro, pour 
ne pas paroître manifeftement 
irjuite » fignaitoutes ces coûdi- 
ÆIONSS | os. I LL : 
-HDéôn. Pedro de: Mravada & deux 


awires:: Dépinez 5! portetent le- 
Traité à: ner à ‘Don jaime. 
Lorfqu'il en eut fait la leéture , 
H'refufa de le rarier:,.&c s'Écria 
que: jamäisfés enfans ne -uirre- 
proéhévoient de’ les avoir privez: 
de la Couronne qu'il avoir reçûë 
de-fes Peres. Don .Pedro en: ab- 
prenanticetenouvelle , fur faié 
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.d’une efpece de fureur, il monta 
.à cheval, & courut pour arrêter 

lui-même Don ame. CePrince 
en fut averti, & {Le fauva avec 
quelques Domeftiques fidéles. 11 
“prit la route de Cerdagne où il 
pofedois encore Puicerda , dont 
de Gouverneur Geofroy Effendar- 
ui étoit redevable de -toure .fa: 
“fortune. C’éroitun François que 

Don faime avoit-pris plaifir d'é- 
‘lever, chärmé de {a valeur, & 
Æfpérant que cet Etranger feroit 
.à l'épreuve des folliekarions du 

Roy d”Arazon. Son malheur ren- 
:dit Effendan infidéle auf - bien: 
que lesautres , Don Pedrol'avoit- 
peer ») & il refufa à fon maître 
des-portes de Puicerda: Don ?as- 
me comterné , ne fcûr plus quel: 
-parti prendte. Don Fedrole pour. . 
Tuivoit avec uë Corps de Cava- 
 derie, &' il ne pouveh prefque 
-chappér. Ses Domeftiques re- 
doutant la furéur de ce Roy; 
Ajditrerent isfenfiblement le Rey 


’ 
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de Mayorgne. Un feul fuivit ce 
Prince fufqu'à la fin, avec-léquel 
il réfoluc de fe fauver.en Guyenne. 
Ë traverffa le Æfontrborent, où la 
rigueur du froid & l'excès de fes 
facigues le firent fouffrir ficruel- 
lemenc, qu'il fut. plufeurs fois 
fur le point de tirer fon épée, & 
de fe la pañler au travers du 
corps. Le 
En£n ilarriva-en Guyenne, & 
fe rendir à la Cour. de France, 
où le.Roy /as le reçut avec la 
bonté &. la generofité qui lui . 
étojent paturelles. Il lui donna 
même. de d'arene & quelques 
tronpes pour-fe rétablir. Don 
Jaime fir-encore un. Traité avec 
les Genois, & proficant des guer- 
res.civiles qui s’éleverent en 4ra- 
gon l'an 1346. 1] fit unedefcente 
en Mayorque, ravagea Une partie 
de l'Ifle, & de-là pafla en Caca- 
logne .où il fuc-défait par Don 
Pedro. US 
31348. : Ne s'écanr point rebuté de ce 
| | mauvais 
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mauvais fuccès,:il vendit au Roy 
-de France les-droits qu'il avoit fur 

les Impôts de la Ville de Mont- 
-pellier , & -équipa une nouvelle 
lotte avec laquelle il débarqua 
-encore une fois dans l’Ifle de 
Mayorque. I] menoïr avec lui l’In- 
ant Don Jaime fon fils aîné âgé 
de 18 ans feulement, & déja af- 
focié à fa mauvaife fortune. L’'ar. 
mée du Roy de Mayorque étoit 
affez confiderable, & Don Gik- 
bert Ruilia que le Roy Don Pe- 
-dro-avoit laiffé pour Viceroy de 
FIfle , appréhendoit l'évenement 
d'une guerre où il ne fe pouvoit 
que les peuples ne favorifaflene 
leur Roy naturel, lorfque Île 
malheur de Don faime fit abor- 
der à Mayorque l'Amirante d’4- 
ragon Don Ponce de Moncada qui 
palloie en Sicile avec une puif- 
fante Flotte. Inftruit par Rwi'ia 
d’un danger f preflanr , il joignit 
aoutes fes forces aux fiennes , & 
Don jaime eut en têtæ 210060. 

Teme IV. 
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hommes de pied & 800. che- 
vaux. 


Quoique fes troupes fuffenc 


X. 
Revol. 


inferieures de.beaucoup , il ac- 
ceépta la bataille, & fe flarta qu'un 
coup de défefpoir pourroit ra- 
meher la fortune ; & le placer 
fur le Trône , äl fit pour .y re- 
monter les actions d'un grand 
Capitaine & d'un Soldac intré- 
pide. Il enfonça plufieurs fois les 
Bataillons eanemis , 1l étoic par- 
tout ; & il éroic aifé de connoi- 
tre qu'il.ne mettpit point de mi- 
lieu entre la viétoire & la mort. 
La-bacaille fuc long-temps dou- 
teufe ; enfin Don faime fe pré- 
cipia tant de fois dans le dan- 
ger; quil y crouva la mort qu'il 
cherchoit. Son armée fut taillée 


- en piéces, & l’Infant fon fils de- 


meura prifonnier. | 
Ce fuc la derniere Révolu. 

tion ‘du Royaume de Mayorque, 

qui. demeura uni ,infeparable- 


ment à la Couronne d'éragon ; 


‘ 
2 
- — 
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‘& depuis il n’en fut jamais fe- 
paré. L’Infant Don aime fils du 
dernier Roy , & l'Infante Doña 
Ifabele fa fœur , tomberent en- 
tre les mains du Roy Don pe- 
dro , qui les-méprifa plûtôc qu'il 
ne les craignit , & même confen- 
tit à marier l'Infante avec Jean 
Paleclogue Marquis de Montfe- 
rat. | lui affigna 80000. florins 


de dot, & la fit renoncer elle 


& fon mary à toutes fes préten- 
tions. 

Pour l'Infant Don wwe, 1l 
fe fauva des prifons de Barce- 
lone ; prit le nom de Roy de 
Mayorque , & pañfla la plus gran- 
de partie de fa vie à faire d’inu- 
tiles tentatives pour recouvrer 
le Royaume de {on Pere. C’é- 
toir un Prince bien fait, & qui 
. avoit un mérite digne d’une 
meilleure fortune. 1] fut affez 
heureux pour plairé à la Reine 
de Naples qu'il époufa , & lui 
denna le Titre de Duc de Ca- 

oo Gij 
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labre. En cette occafion, la for- 
tune ne voulut le flatcer que 
pour le précipiter de plus haur. 
Cette Princefle qui étoic lége- 


. æe & méprifante , ne regarda 


fon mary que par {2 fortune. 
Les mépris de la Reine attire- 
rent au Roy de Mayorque ceux 


du refte de fa Cour. 1l ne pw 


fouffrir cette indignité. Il quit- 
tà Naples , & alla implorer Le 


Secours des autres Rois de l’Eu- 


rope pour recouvrer fes Ecars. 


“. Le Prince de Galles le reçut :fa- 


vorablement à Bordeaux , & il 
le fuivie à la conquête de la 


* Gafhile. Depuis À s’attacha à 


Don Pedro L. Roy de Caftille , 
& défendit Burgos contre Don 
Henri I. Il comba malade , 
& y fuc pris prifonnier par ce 
Roy qui le traira avec beaucoup 
de confideratian.. La Reine fa 
femme touchée peut-être d’un 


retour de tendrefle, paya 70000. : 
ducats pour fa rançon. Il ne re-- 
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œourna poinc pour cela à A3. 
ples , & préferant fa mauvaile 
fortune aux mépris qu’il avoir 
efluyez en cenre Cor, ïl pars 


courut encore l'Europe, & man- 


dia du fecours chez tous les 
Rois pour reconquérir 3fayor- 
que. En 1373. il aflembla 1500. 
ances , & fe jetra dans:'la Cara- 
Jogne qu'il ravagea pendant que 
jé Roy de Cafe attaquoit le 


Roy- d'Aragon: d'un autre côté ,: 


fes progrès furent médiocres , 
& le manque de vivres l’obli- 
gea à fe retirer À Almaçan. IL 
y pafla quelque temps, toûjours 
accablé de chagrin & d'inquié- 
rude, & il y mourut enfin âgé 

de 43: ans. | 
La Marquife de Monferat {x 
fœur , précendit lui fuccéder , 
quoique par fon Contrat de Ma- 
. age elle eut renoncé à tous fes 
Droits hérédiraires. Elle les cé- 
da pour une fomme d'argent à 
Lois III Duc d'Asjos, qui 
| , Giij - 
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eut toute fa vie un -grand nom 


& de magnifiques prétentions , 
mais très peu de moyens & en: 
core plus de malheur. 


Fin du [eptiéue Livre. 
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* Sobrarbe. Don Sanche [on fils li fuc- 
ccde, & laiffe le Royaume à Don Al- 
foule [on aîné, lequel étant mort fans 
enfans , Don Ramire [on frere, quoi- 
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ples ; IL REY@LUTION. Il s'en- 
nuye fur le Trône, & rentre dans [on 
Monaficre. Petronille [a fille luï fuc- 
cede, 11. Re v o L. Elle fe marie 
avtc Don Ramend Comte de Barce- 
bone, lequel gouverne l'Etat en qua- 
lité de Regent. Son fils Don Alfonfe 
IT. eff reconnu pour Roy durant la vie 
de la Reine [a mere. Don Pedro lai 
fuccede, dr eff tué. x la bataille & 
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me, C gouverne l'Etat es qualité de: 
Kegekt, V. Re vo Le Le jeune Koy- 
Le Janve de fa prions, & challe fes. 
Oncle. Ilregne avec beaucoup dt gloi- 
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_ Revoz. éprès fe mort, les Etats 
st recounoilfent Don Alfonfe LI I. 
gu'a Titre d'Ekétio, V 11. Ra. 
VOL. Don aime III. fils de Dos. 
_ aime II. cede à fon frere puiné es 
Droits fuèla Couronne d'Aragon, 
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Péleuens contre lui ; 7 Le fégoüst, 
lent de [es Esats, VAL REvVOL. 
Acc Le fesouwrs du Roy de Coftille il 
remporte la viéfaire d Epila quileré- 
tablit, IX. Revo L. Dar feas 1. 
Jon fils lus fuccede ; G meurs [ans su- 
fans males. Ses Etass [ont ineextains, 
” quel Prince ils doiveus reconnoître 
pour leur Roy ; ow le Comte de Foix 
Jon gendre; ou l'infant Dion Marti 
fon frere. Ils [fe déterminent gour 
 Linfant. Ce Monarque perd [es fls 
#nique, © après [4 mort, suc plus 
grande queflion fe préfente à décider 
dans les Esats. Cinq Coscurrents pré- 
scndent à la Couronne d'Aragon, X:- 
KE voi. Onexplique les Droits des 
| Préteudans & leurs raifons. Les Etats. 
_ Ghoififfent Des Ferdinaud Infaus de 
Cafille, qui commence La troifiéme 
Maifon Royale d'Aragon. Alfonfe F. 
Jon fils lui fuccede.…. On abrege Ja vie 
dc ce Prince. Don ?can 11. ui fusceëe 
&ant déja Roy de Navarre. Divifion 
dans la Maifon de Donjeasentrela 
Reine [a feconde femme de Duc de 
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Girone, né de fon premier MAriaLe v- 
" XE REvVOL. Les Catalans recon 
eilientle pere G le fils. Quelque terms 
après, Don Jean fait-arréter [on fils. 
Tous fes Etats [e foélèuent contre lui 
“pour avoir la libertéde [on fils, X11. 
REVOL. Don fean rend le Prince 
aux Catalans ; ‘lui cede la joüif[an- 
ce de la‘Catalogne. Le Prince meurs: 
la même année. Le bruit court qu'il 
à été empoifonné, ce qui fais que les 
€atalans Jecouënt le joug de la do- 
‘mination de’ Don-Féan-, X111I. 
_Revor. Jis appellent fucceffiver 
* ment pour Souverains Don Pedro de 
: Portugal G" René d'Anjou, XIV, ‘ 
REVO L. Ils fontenfin contraints 
de faire leur paix avec leur Roy. 
‘Don Ferdinand: fils de Den fear 
_regne. après [on pere. Il-époufe l'hé- 
ritiere de Caflille , © la Maifor 
“d'Autriche parvient an Trène d'Ef- 
Pagne. |. 
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Qui comprend les Révolutions ar- 

“rives dansl' Aragon depuis l'an 

née 1035. jafquà ce que ce Royan= 

me fut uni à la Couronne de Caf. 
tille. 






ON Sanche 1 V. Roy de 
Navarre ; que fes con. 
- quêtes firent farnonimer 
le Grand & Empéreur d’Efjagne, 
étanc devenu: amoureux d'une 
fille de qualité , nommée Doña 
Caia, Dame d’Aivar, avant que 
d'être marié. avec Doñx Nuña 
Gvj 


1034 
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hériciere de Caflille, en eur um 


fils appellé Don Rarire , Princé | 


d'un mérite fingulier,. & qui, 
eomme :il a été dit dans le V: 
Livre, foûtint l’honneur de la 
Reine contre Don Garcée, qui par 
une infime calomniell'accufa d' a— 
dultere pour la perdre dans l'ef- 
prit du Royfon pere. Le Roy fut 

.ä fenfble à une ation fi gene- 
| ‘reufe, que pour en récompenfer. 
“Don Ramire, 1 lui donna l’4ra- 
gon à TRre de Royauté, dans le 
partage qu'il fit de fes Etats en 
3054. Titre qu'il fi confirmer, 


felen l'ufage de ce temps-là, par: 


ke Pape Benoÿs 1X..& prit pour 
fon Blafon un Ecu d'Azur à la: 
Éroix d'Argent, qui furent Îles: 
Armes des Roïs d’Arazos jufqu'à: 
Funion de la Monarchie avec la: 
Catalogne. Ce Rrince agrandit fes: 


Etats par fes conquêtes, & ne-- 


confulta pas beaucoup fi les voyes: 
donc il fe fervoie pour parvenir à 


- « 
L 
0 


guimes. Ilet 
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- dEfagn. Liv. VIIL 1ç7° 
de longues guerres à foûcenir 
contre Don Garcie fon frere , qui: 
rournerem toûjours à fa gloire 
& à fon avantage, ainfi qu'il a été 
dit en parlant des Révolurions: 
dé Navarre, ce qui fait, que pour 
#e pas témber dans des pleonaf. | 
mes & des répetitions inutiles . | 
nous n'en failons ‘pas mention- \ 

At: | 

Don Gongale Roy de Sobrarbe ,: 

k plus jeune de fes freres étant: 
mort en 1042. il s'empara de fes: 

Etats fans.en faire aucune raifon” 
aux Rois de Caffille & de Navar- 

ze fes freres qui en écoiïent les. 
lécitimes héritiers. 1] mourut en: 
fin comblé de biens & d'honneurs: 
æn 1070. laïffanc de la Reine Ey- 
mifende de Bigorre deux fils 5. l'ai: 

mé Don Sanobe lui fuccéda. 

Don Sanche foûürint avec digni- 1094: 

té la Couronne d’Araron, 1] eut 

de Doña Félicie crois fils, Don 

Pedro, Don Alfonfe & Don Ra- 
sure. Les deux premiers regne- 
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rent fucceflivement , & noùs en: 
avons parlé dans les Révolurions 
de Cafhille & de Navarre. Le der- 
nier durant l4 vie de fon pere; 
s'étoit rendu“ Moiïne , &avoit 
fait profeffioñn ‘au  monafteré de 
fainc Pons deTomieres. Le Roÿ 
Don Alfonfe fon frere:lui:avoit 
eonferé l’Abbaïe de Séhagun, & 
l'avoit nommé à l’Evêché de Ro= 
dx Ainfrl'on ne le comptoit plus 
parmi ceux qui pouvoient fuccé. 
dér à la Couronne, & cout le 


monde. la deftinoiït à Don’Prdro 


d'Ararez: Seigneur de Borjä, ar. 
riere-Petit- sb du Roy Don Ra 
mire Ï. Prince très-capable de 
regner, & pour qui Don 4lfos- 
fe Taifoit voir btaucoup de dif- 
tinétion. | 

On efperoit quele Royacheve- 
roïît, en le nommant fon Suecel- 
feur, de prévenir les defordrés 


qu'une fucceffion incertaine ap- 


gore ordinairement: dans un 


tat:; neanmoins ce Prince gas. 


° rT 
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da dans cette occafon ‘un pro: 
. fond filence, & finit fon regne 
_avec autant de gloire, mais non. 
. pas avec le même bonheur , ni 14 
. même prudencequ'il l’avoit com- 
mencé. Il fut'défaic en une ba. 
taille auprès dè Fraza; quoique 
- dé 19. batailles qu’il eur données, 
ce fut la premiere qu’il eut per- 
duë. 1l en fur ff couché, qu'il 
s’abandonna à uneefpece de dé- 
fefpoir. 1] pourfuivit les Maures 
qui ravageoient l'Aragon avec 
400. hommes feulement 5° & 
‘après des efforts plus qu’hnmains, 
il fuc accablé fous le nombre, & 
& far tué aa mois de Septembre 
de l’année 1134. | 

Les Etats s'affemblerent auffi- 
tôt à Borja, où l’on ouvrit le Tef- 
. tament du Roy: On trouva qu’il 
avoir inftitué pour fes héritiers 
Jes Chevaliers du Temple & de 
fâaint Jean de Jerufalem. Chacun 
fit vœu de ne point exécuter ee 
«Feflament. On parla d'élite on 


À 
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Roy; & l’on propofa Don Pedre- 


d'Atarez où Don Ramond Com’. 


re de Touloufe, qui étoir petit- 


fils de l’Infante Doÿa Sacha ,: 


fille du Roy Don Ramire L. Le 
premier fut rebuté par fa fierté, - 
& le fecond’;, à caufe de fa quali- 
té d'Etranger, en forte que con- 
tie toutes les appärences, & com- 
he par une foudaine infpiration; 
on réfolut d'élire l’ Abbé de Saba. 
gan frere des deux derniers Rois. - 
Les Erats qui craignoïent Don-: 
Pedro tout puïlant- dans Borja- 
dont il étoit Seigneur, fe tranf- 


Fererent à Aforç0r où l'Abbé Don 
: Ramire fut proclamé. On obrine. 


du Pape Anacles une difpenfe pou: 
le relever de fes vœux. Tout le: 
Royaume le reconnut avec 2p-, 
paudiffemenr Les Seigneurs lui: 


rent époufer Agnès , fille de: 


Guillaume huitième Duc d'4qui- 
taine, & l'on en vit naître l’année 
fuivante avec une joye infinie, 
une flle qui fur nommée Dofa 


FEjpagne: Liv: VIII. 1ét: 
Petronille ; à la naïflance de la- 


quelle la Reine Doña-Aenès fur- 


vÊCL peu: | 

Le Gouvernement de Don:ra. 
mire fut très-doux, mais foible. 
& méprifé des Princes voifins. Il 
regrettoit toüjours fon Cloître, : 
& paroifloit accablé du poids des 
affaires. 11 forma le projet d'en 
voyer au Roy de Cafille l'Infante 
Doña Petrowille pour la faire éle- 
ver à fa Cour, & recevoir un 
. maride fa main. Les Seigneursdu 
Royaume s'oppoferent à ce def- 
fein. Quelques années après, -ils - 
négocierent le mariage de l'In. 
… faure avec Don Rairmond cinquié- 

me Comie dé Zarselone, Prince: 


I L6s 


1138. 


très-capable de foûtenir la gloire. 


de leur Monarchie , outre qu’il: 
Yiugmentoi d'uge Principauté” 
aufh confiderable que la Catale-- 
ge. Vétoic fameux par de gran-- 


des actions. Ils ne voulurent: 


pourtant pas qu'il éfperât de por- - 


It 
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étoient jaloux de n’avoir que des: 
Souverains de leur Nation. Ils 
lui accorderent feulement le Ti- 
tre de Prince & de Regent. Le 
Koy Don'Rawire infenfible atx 
grandeurs de fon Etat, y renon- 
ça volontairement, & fe- retira 
en un Monaftere qu'il avoit fon- 


dé à Hüefca:: 


L'année riç1: on vit donc uh 
nouvedu fpe&acle en Aragon, un 


Roy fe confinér pari des Mot- 


_nes, fa fille proclamée Reine de 


. fon vivant, & le mary de cette 


Princefle gouverner l'Etat fous 
le-nom de Regent. H rendie à la 


Nation ufie partie dé la gloire 


‘qu’elle avoit‘perduë fous le der. 


nier Regne , & remplit l’Efpasse 
& les Ces de fes bÊlles ie 
I mourut erf 1162. & laïffa trois 
fils de la Reine Dôfa Perronile. 
Don Ramond défigné Roy'd'4rœ 
gon & Comte de Barcelone, Don 


Sanche Comte de RoufliHon , &t 


Don -Pcdre Comce: de Gérdagne: : 


Le 


A ns mb. msiilllil 
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Par une nouvelle Révolution, 
_Jes Aragonoïs proclamerent Roy 
le fils aîné de Don Ramend , quoi- 
qüe la Reine fa mere vêcur en. 


gore ; & que ce füt d'elle qu’ 


. tnc tout fon Droit. Ils change 
rent-le nom de Don Ramon que 
poroit ce jeune Prince, en ce- 
lui de Don Alfonfe auquel les 
Peuples érotent acéoûtumez, & 
ils lui donnerent cette Prihcefle 
pour Regente. Elle gouverna le 
Royaume en cette qualité juf- 
_ qu'à l’année 1164. qu'elle fe dé- 
. mit de la Regence en faveur de 
Don Berenger Comte de Proven- 
se, coufin germain du Roy. Elle 
acheva fes jours dans une gtan- 
de tranquillité , & mourut l'an 
_H73. | 
Don A/fonfe étant devenu Mas 
jeur , câcha de remplir le grand 
nom que fes Peuples lui avoient 
donné. On précend qu’il dégagea 
entierement fon Royaume d'une 


_ Spece-de fujertion où il évoic à 


- 
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1174 l'égard dela Cafhille, quoique fort” 
| mariage avec l’Infante de: Caf—” 
tille Doña Sancha , fille de l’'Em- 
pereur Don Alfénfé V ILE n'y 
contribuñât pas peu. Il pafla auf : 
en France; ES il recu: lit La fuc- 
ceflion de Berenger Comte de Pro-" 
vence fon coufin ; & il dona cet- 
té même Comté en appanage à‘ 
l’Infant Don .4/fonfe {on fecond” 
fils. 1} mourut en 1196..& laiffa 
fès Ecats à Don Pedro 1 Lfon fils 
aîné. | | 
Don Pedro éleva fa répurärion - 
encore plus loin que celle-de fon: 
Pere. 11 acquit à la journée de 
Muradal une gloire immortelle, - 
i.fic de grandes conquêtes fur les 
Maures, &' mérita fi bien de k- 
Keligion; qu’on lui donna Îe fur 
#om de Catholique. A fe mêla mal” 
à propos {ur la fin de fon Regne- : 
dans les affaires de Ramend Com: 
ge de Touloufe fon beau-frere, qui‘ 
grotégooic les Albigeois, & il &ug'” 
tué-au fiége de-dére, dans ung- 
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-Sortie qué fit Simon de Mont{ors 
: l'aa 213 
Le Roy #avoit .eu qu'un fils 


IV. 


de la Reine Marie de Montpellier Reys 


fa femme. -Il {e nommoit Don 
Faime , & il fetrouva qu’il étoit 
“pour lorsen la poffeffioni des Fran. 
.Gois. Le.feu Roy, fuivanr un 
“Traité qu'il avoit .conclu avec 
Simon de ÆMontfort, lui avoit 
donné ce jeune Prince à élever 
jufqu’à ce qu’il futen âge d'épou- 
er la fille de Arontforr. Ainfs les 
Aragonois fe trouverent fans 
Roy ; & l'Infanc Don Sarche 


-Comte de Roaffion,.oncle du feu 


Roy, s’empara de la fouveraine 
autorité fous prétexte de la con- 
Server à Don Jaime, mais dans 
d’efperance de fe l’approprier. Les 
peuples .qui aimoïent éperduë- 
ment le jeune Don /aime , dépu- 
‘+erent vers Montfort pour lui de- 
mander leur. Roy. Aontfort of- 
rit au jeune Prince de le mettre 
Æn liberré s’il vouloic époufer fa 


\ ” 


Y. 
Révol, 


166 Hiffoire des Révolutions ” 
fille. Don Jaime n'avoit encore 


que neufans ; cependant n’igno-- 
-rant pas qu'on imputoit à Mont- 
fort la mort du Roy fon pere, il 
-refufa toûjours, conffamment de 


confentir à .ce mariage. ÆMont- 


“fort irrité, s'opiniâtraà le retenir, 
à quoi le Comte de Rouffilon con-. 


tribuoit de tout fon pouvoir. 


Les Aragonois porterent leurs 


plaintes au Pape de la détention 


. de leur Roy. Jnnocent 1 1]. en- 
voya en Languedac le Cardinal 
 Benevent Légat 4 latere, pour 
obliger ce Comte à délivrer Don 
‘Jaime. Montfort qui tenoit du Pa- . 
pe toute.fa grandeur, fut con- 
craint d'obéir. Le Cardinal con- 
duifit lui-même le jeune Roy à 


Mongos où les Etats le proclame- 
tent, & où il fur reconnu avec 
une joye univerfelle. | 

_Le Comte de Rouffillon fe .con- 
fola de ce changement par la 
Regence du Royaume qui lui 


fat laiflée, Les Ecats confierenr 


_ 
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‘la perfonne du Roy à Don Guil- 
len de Monredan Grand-Maître 
du Temple , & l’on nomma trois 
Viçes - Resens pour balancer 


l'autorité du Comte. À peine le 


jeune Roy eut atteint quatorze 


ans , qu'ils le déclarerent Ma- 
jeur fans s'arrêter à l'oppoñirion 
qu'y forma le Comte, lequel fur- 
vêcut peu à fon aucorité. Il laif- 
fa un fils nommé Don Nuño, qui 
lui fuccéda au Comté de Rofr 
filer , Bt ne fut pas moins ambi- 
tieux que loi 

Le Roy fe maria avec l'Infante 
de Castille Doña Leonor, fille de 
Don Alfonfe 1 V. Roy.de Caflille. 
H fembloit qu'étant marié, & 
avançant .chaque jour en âge , 
fon autorité dûc croître à pro- 
portion. Cependant le Comte de 
Rouffilon prérendoic qu’il n'étoit 


pas encore capable de regner. Il 


[e joignit à l’Infant Don Ferdi- 
nand oncle du Roy , qui étoit 
Abbé de Montaragon , & qui pour 
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être Ecclefaftique, n'en étoit ni 
Anoins audacieux, ni moins per- 
fide. Îls firent une conjuration 
contre le Roy ,.& la cenduif- 
rent fi finement, qu'ils s’aflure- 
rent de cé Prince & de la Reine. 
Alors l'Etat changesencoreune 
fois deface. L’Infanc prit le nom 
.de Regent, fit parc de fa faveur 
Au :Comte de Roufillon, & gou- 
erna le Royaume avec un pou- 
xoir arbitraire. | 
-C'étoir la feconde captivité 
Æque.ce Prince effuyoit, quoiqu'it 
ne fûrâgé que de 19. ans. Com- 
me il avoit du cœut & de l'ef- 
rit , 1] la fupporta impatiem- 
ment ; neanmoïns:il diffimula af. 
#ez bien pour endormir fes.enne- 
mis, & conduific fi fagement fa 
partie, qu'il s’échappa de leurs. 
mains. Î} fe commença pour lors 
en Aragon une nouvelle ouerre 
civile. Éllefut longue, & le jeu- 
ne Roy fut fouvent prêt de fuc- 
<omber. Il demeura à la fin le 
| ‘ | Yainqueur, 
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vainqueur , & par la naïffance 
d'un fils qu'on nomma Don 44 
forfe, le Royaume fut pacifié. 

Ce Prince étant devenu plus 
âgé , imita les vertus des plus 
prands Rois, & augmenta par 
es armes la gloire & la fplendeur 
de fon Royaume. Ayant conquis 
les ifles Baleares, il entreprit la 
conquête de Falence où regnoit 
Zaclle plus brave des Rois Mau- 
res de fon fiécle. La puiffance des 
Rois d'Aragon n'avoit point en- 
core paru avec tant d'éclat qu'à 
ce fiége On comptoir 66000. 
hommes dans l’armée de terre de 
Don faime, & la Ville étoic, ou- 
. tre cela , afliégée par une armée 
de Mer. Tant de forces n'éton- 
nerent point Zael qui fe défendit 
avec intrépidicé. Il fut enfin obli- 
s de céder.au nombre. La Ville 
e rendit le 18. Septembre 12:38. 
le refte du Royaume fuivit, & 
ainf la Couronne de Falence fuc 
joince à celle d'Aragon. 
Tome IP, 
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«Cette .conquêtæ fut fuivie. de 
ufeurs. autres, &' l'on compte. 
trente. batailles. ou rencontres. 


. fgnalées dans lefquelles le Roy 


Don /añmse.entioijours l'avance: 
gefurfesennemis]Ilnefur:pas au. 
duheureux dans fa famille, ayant. 
perdu: la Reine Doña Leonor {a 
femme , il fe remaria à Yolande, 
fûle d'André Roy.de Hongrie. Les: 
asansages. qu'il vouloit faire à. 
Din Pedro l'aîné du decoad- lie. : 
auquel il vouloir laifler la Catale- 

ns, firent foûlever contre lui 


d'nfaûc Bon 4foufe fan fils aîné, ; 


Poux de Royaume deifofeint:,. &! 
lerRoyifut conrrainc de fa dédif-. 
rob- des 06 deffein. Depuis” Don. 
Akfenfewoneut, &-Don Pedro de-- 
væauw l'aîné ; ne. témoigpa. pas: 
mbins :d'oppofition.à kuiler dé: : 
membre? le. Royaume Le Roy: 
après 60:-ans de Reégne, mourut’ 
enfin à Saragoffe ; 86 Don Pedro. 
fon fils. aîné ki fuccéda, | 
‘JA n'étois- ni moins brave, né. 


. La | ‘ 


d'Efasne. Liv: VITE y 
“mMoinsentreprenant que fon pere, 
mais plus fier, plus impérieux &e- 
d'une dureté inflexible, au refte: 
grand & renommé Capitaine. I# 
avoic époulé Dofña:Conffence de: 
Suabe, fille de-Aafnfroy Roy des: 
deux Siciles. Il fe prééendit, à . 
« caufe d'elle , héritier de ces’ 
Royaumes que Charles de France’ 
“Comme d'Anjon ; avoir conquis: 
fur Afainfroy qui avoir été tué! 
dansla bataille. Il auroit-eu'neasi- 
moins de la peine à faire revivre 
fes Droits, fi la mort de Conra- 
din de Suabe à qui Charles avoir 
fait trancher-la tête , n'eut don“ 
né aux Siciliens de la hainecohd . ‘ 
tre leurs Vainqueurt. De là, cès 
fameufes Fefpres ‘Siciliénnes Quë 
furent fuivies de la révolre de là: ,,81: 
Sicite, où Don ‘Pédro:fé réndit 
avec une armée, & dori il { fie 
couronner Koyà Paléhme. I] n'eib 
poire de nôtre fujet de raconitet 
la fuire de ces Révokitions qui 
concernent:l'hiftoire-d’itahe. ]L 
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{uffit de remarquer que Don P« 
dro fçut foûrenir par fa valeur & 
par fa bonne fortune ce qu’ilavoit 
acquis par une perfidie , & depuis 
ce temps-là, la Sicile a coûjours 


‘apparcænu à fes Defcendans. 


La conquête d'une fi belle 
Couronne donna des penfées an. 
dacieufes à ce Prince da fi hau. 
tain. Il revint en Aragon avec 
une armée victorieufe, & voulut 
traiter ce Royaumè en païs de 
conquête. L'eflay penfa lui être 


. fatal. Tout l'Arggon fe révolta 


comme de concert. Les Erats fe 
foûleverent contre le Roy, & mi- 
rent à leur tête Don Pedro Ferdi- 
sand & Don Pedro d’Ayerbie les 
deux freres naturelsdu Roy que 
lon parla de dépoler. Le Roy 
qui avoit à foûtenir une guerre 

angereufe contre la Maifon 
d'Anjou, qui éroit appuyée des 
Rois de France, plia fagement, 
& confirma aveuglément cous les 
privileges de la Narion , qui reñ- 


[A 
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tra aufh-côt fous fon obéiffance. 
Don Pedro pafla le refte de 
fon Regne en guerre contre la 


France , & fut défait auprès de 


- Girone dans üne rencontre où il 


> 


fut bleffé à mort. Il fe fit porter 
à F'ille-Franche où il motirac, après 
avoir laiflé fes Royaumes d’Ef- 
pagne à Don Alfonfe {on fils aîné, 
X celui de Sicile à Don 7aime 
fon fecond fils. 

Don A/fonfe pri auffi- tôt le 


nom de Roy. Les Etats d'Aragon 
qui fe fouvenoient que fon pere 


avoit voulu opprimer leur libet- 


té, s’affemblerent à Saragoffe , & 


dépurerent vers ce Prince qu'ils 


-nommerent Enfant d'Aragen 15 


Je fommerent de fe rendre aux 
Etacs.pour y recevoir le nom de 
Roy s'ils le trouvoient à propos, 
Jai déclarant que jufques là, il 
t'avoir aucun droit de Le porter. 
Don Alfonfe un peu éronné;, prit 
te parti d'obéir, & il y fut cou- 
sonné Roy par l’Evèque de Hwef° 
. Hi 
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£a, à peu prûs de même que s’il 


eut été Elû Roy d'Aaregor. 11 fe 
eontenta de faire une protefta- 


tion . que l'4rggon étoit un: 


Royaume herédiraire, & qu'il ne 
le renoit de perfonne. Les Etats. 
mépriferent cette formalité ; & 
lui -érablirent un Confeil, parles- 
avis duquel il fuc obligé de fe 


conduire ; & pour le mortifier 


davantage, ils en érablirenc Chef 
Don. Pedra d A4yerkio fon .oncle: 
bârard. . U 
Ajnf, Laragar devint an Gou. 
vernement Républicain, & de- 
puis ce remps-là , les Rois n'yeu- 
rent plus.qu'un pausoir très-bos- 
né, étant plünôriles Chefs de le: 
République :que les Sonverains.. 
Voilà ce que l'enrreprifé du Roy. 


_ Don Pedro LI. fur la liberté de 


fes peuples > produifit à fes Suo- 
cefleurs. Le Roy Don 4/fonfsern- 
ploya prefque tour fon Regne en: 

uerres & en négociations avec 


a. France, 1Ls’obligea enfin par le 


+ 


d'éfpngue. Liv. VIIL 1% 
Pr Tarafces à faire xbnbre 
da Sicile à La Maïfon d'#yat 
Ætant :mort flr.res .entrofai 
âgé leulerment dè 27. aus, & Doù: 
faims fan frere luiiayanc. {ocoé- 
dé, Don Fadrigse.le troifiéme dés 
fils de Doh-Prdra LT]: empars 
. du Royaume de Sicle , & fur: à 
bien fecondé par fes peuples, qui 


abhôrroïent la domination Fran- .-:-: 


soile , qu'il s’y mainrint, & le 
-. Le Regne de: Don 7aime Enr 
affez tranqrile 5 il éponfa. Das 
Blanche d'Asjos - Njles, file de 
Charles A 1. Roy de Nüples, en 
eut une nombreufe faiville. A fi 
reconnoître pour fan héritier pair 
des Etars,. Don Faime {où fils a 
né, & fic demander pour lui en 
mariage 1 Infante de Cafe Do 
Ba drono? fille de Da Ferdinsnl 
LV, Roy.de Cafe. A peine fab- 
ele arrivée; Que ce:féude Print 
de, enneim des trhvatx int 
_. H iii] 
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des douceurs de la retraite & de 
la vie privée, déclara au Royfon 
cre ail ne vouloit ni être fon 

fleur, ni époufer lInfante 
de Cafille. Le Roy & touce fa 
Cour furent faifis d'étonnementc 
à cette nouvelle, ils n'oublièrenc 


. rien pour faire changer de réfo- 


lution au Prince, il fut coûjours 
mfléxible. Ainf aux Etats de 7æ 
ragone Où les Royaumes d'Aragon, 
de Falence & de Catalogne , furent 
unis isféparablement ; Don ?ai- 
me qui avoit été: reconnu Prince 
d'Arages , déclara qu'il avoit faic 
vœu de chafteré. Le Roy fon pe- 
re l'émancipa folemnellement. Le 


‘Prince remitaux Ecats le ferment 


reconnu fur Je champ h 


de fidelité qu'ils lui avoient fait, 
céda à F'Infant Don 4/fonfe fou 
frere tous fes Droics, & prit fur 
le champ la Croix de Chevalier 
-de l'Ordre de faint Jean de Ferw- 
falem. L'Infant Don de fut 

ritier de 
J'Ecat ; comme il étoit marié à 


_d'Efpagne. Liv. VIII r77 
Dofa Therele d'Entenza, on fut 
contraint de renvoyerà fon pere 
Finfante de Cafille. Chacun vie 
avecla derniere furprife la dé- 
mifion del’Infant Don Jaime, & 
elle lui attira d’abord ladmira- 
tfon que donne naturellement le: 
mépris des grandeurs ; on recon- 
put dans la fuite , que le liberti- 
nage en avoit été le feul & véri- 
cable motif. En effet, de l'Ordre 
de fainf fean ; Don: Jaime paffa: 
en celui de Æfonreza', dont il fue 
élu Grand Maître ; & il ne fe 
fervie des richefles atrachées à: 
cette dignité, que pour vivre vo- 
luptueufement, & d’une maniere 
rout-à-fair Hcentieufe. : 

L’Infanr Don4/ nfé pour fe’ 
rendre digne des Couronnes qui: 
lui écoient deflintes:, entreprit la: 
conquête du Royaume de $ar- 
daigne , & le rêduifit fous lobéif.: 
fance de l'4ragon. Cette’ lile fe: 
foûüleva bien des fois contre les 
Rois d'Aragon ; & leur donnæ 

| F v 
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fouvenr des occafions d'acquérir” 
1327.. de la gloire.. Quelques années. 
après » le Roy Don 7#w mou- 

put à Saragoffr après nn regne de: 

36. ans. Don Ajfonfe en: confe- 
quence de la démiflion de Don: 
Jaime. {ou frere. aîné ,. lui. fuc- 

eéda: “ 

Le Regne de Don Aifenfe fe” 
paffa fans aucune révolution non : 

| pas fans de grands troubles que. 

le feçond mariage de ce Prince: 

1329. exgita. Etant veuf de Doña Tbhe- 
refe d'Entepzg:; il: époufa certe” 
mème Jnfance'de Caflille',-qui: 

avoit été.acçordée à fon frere aï- 
né... ]lens sus deux fils, les Infans. 

Don Ferdinand & Don ea, que: 
. 1 Jehs mere: eur bien voulu placer 
” für le Trône ag préjidice de: 
Don:Redro l'ainé-dir premier lit , . 
Prince.altier, farouche & d'une 
fevérisé qui approcbois. bean- 

"r coup de la cruauté. Les peuples. 
ne feçanderent pas le deflein de 

là Reine ils prirens au cohrraire. 


. PEfagne: Liv VIII 149 
és armes contre ke Roy, parce 
qu'il. avoir déraché Tortole de la 
Coùurontie pour en coMpoter l'ap 
panage de l'Infaut Don rer 


nand. Leprojér de cette Princete. 


ne.fervit qu'à s'attirèr À ele-& d 
fes enfins pour ennemi irrecon. 
ciliable le Prirce-Don Pedro. : 


Le Roy-Don Alfonfe moururd 


Barcelone l’at 1336. -& la Reine 
fe hâta de füttir de l'Argbravee 
lés Infans. Lé-nèaveai Koy Don 


Pedro fat récdnmu :dé tout le 


Royiume ; & courontié fületfis 
t'ellemeht à Sardsoffé , quoiqu'il: 
eur pris Le mom de Roy: fahs:au : 
téndre le confénremenr «de fe$ 


Ecats Sa flerté haute & hé- 


prifanté; fon orguéil:& fa io 


ence ; téhdiren fon resne diff 


tile & agité. 1 fe-fit du houreur 
de perfecuier 14 Réine fa keHes 
Mere & fes fréres du feeohd'hits 


. 133% 


‘il les chagtinä beeucouÿ ; ilne 
fé donna pas à lui-même pet dé 


rrouble & d'inquiétude. Son fsfte 


H vj: 
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& fes honneurs qu'il afkecta dans: 


toutes les.oecafions d'éclat. .le f— 


rent furnommer le Ceremonieux.. 
On ne peut neanmoias difconve- 


mir qu'il n'eut de l'efprit, de la 


bravoure ,.& qu'il ne fut ennemi: 
implacable des criminels. 


Une partie de fon regne fe pale 


fx: À faire ha. guerre au Roy. de: 


- Maorque fon parent, & à. perle. 


euter. fes freres, qui aidez des: 
forces. de la Cofille,. &.des Par- 


-_ tifans qu'ils avoient dans l'4ragon 


pi. 


» 
— 


même, luiréfifterent vigouseufe | 


ment ,. & exeirerent dans. l'Etac 
une Révolution ,,qui fut fur. le- 
point de dét rôner Don Fedro.. 


” De: plufieurs. femmes. que le: 


Roy avoir eués,. il ne lui reftois 
qu'üne fille née du premier lit .. 
nommée Doña Conflance.. LeRoy 
affembla fes Etats. & voulut la 
faire reconnoître héritierede fes: 
Royaumes. L’Infant Don. aire 
Comce d'Urgel & Lieutenant Ge 


ncral de l'Etat ,. refufa de prêtes 


FR name à 0h 2 


me el Je il 


D our Rm | + à » 


etes ne SE dan 6 ttes nt mt cn tte 
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Je ferment à cette jeune Prin 


ecfle. L prérendic que les filles 
n'héritoient point en Aragon, 8 
que c'étoit à lui-même qu'on de: 
voit le prêter. Le Roy irrité de 
cette réfliftance , Ôta. à l’Infanse 
Ja Lieutenance Generale de l’E- 
at, & le chaffa de la: Coeur. 1 
fit enfuite reconaoître l'Infante ,. 
& l'Infane Don Pedro. Comte 
d’Ampurias encle du Roy, lui ju- 
ra le premier le fermenc de fidé: 
Lté. Gependant toute là crainte 
que la violence du-Roy impofois 


à fa Maiïfon , ae put empêcher le 
Comte d'ajoûter à fox ferment 
certe claufe, fans préjudicier aux 
droits du Comte d'Urgel. 


… Le Come d'y, que cout le: 
monde regardoït comme l'héri- 
er de l'Etat, & qui:avoi. un fils: 
qui relevoit encore fa puiffance ,: 
ne put fe réfoudre à. voir pafler’ 
fes Droitsen d'autres mains. 1{ fs: 


une Ligue avec les Infans Dont: 
_ Ferdinand & Don 7e fes freres. 
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attira à fon païti Don fear Xi-- 
rhéniés d'Urçz, le Seigneur leplus: 
accredité dà Royaume ,-& fe foû- 
lèva contre le Roy:- Ce Prince: 
étroit teilement craint &:haï; qué: 
lés peuples comme de:cehcert ;. 
_ fe déclarerenr pour les Infans. 11 
RE T fe’ fit une- Révolution generale. 
vol. . p, | | 
Oica fit révolier le Royaume dé: 
Valence 5- Shragoffe eritra ‘dans le: 
même parti. Le: Roy fe fauva à: 
Barcelone roùt en defordré, & fi: 
le Comté d'Ursel eut voukx met- 
tre là Couronne fur fa tête, Don: 
Pedro {e feroïi trouvé dépotillé. : 
Le Roÿ raflembla:toutes fes- 
tfoupes fidelles avec uneextrêrne 
diligence; & prit: deux mefures 
qui le: récablirént fur le Trône. : 
La premiere für de donner l4 car- 
té blanché âu Comte d'Urgel j la” 
fécondé, dé mettre dans fes ini 
térêts Dofa’Leonor de Guzman 
rhaîtrefle de Don Alfonfe X 1.‘ 
Roydée Caflile, -&-qui le gouvèr- 
hoit abfolumenr. El fiona:dans 


d'Efpagne. Cr v. VIIT. 19. 
'éniée des Erats qu’on con- 
voqua, tout ce qu’on lui préfenta, . 
& rendit au Comtela Lieurenan-- 
oœæ Generale de l'Etat. Le Comte: 
quitta:le parti des Rebélles, &: 


revine à la Cour où fa préfence 


raména une partie de la Nobleffe. : 


Sa mort qui arriva peu de jours 


après, ne laïfla pas Don Pedro 
fans foupçon, & les Rebelles en: 
répandirent' le bruit parmi le 
peuple que le Comre avoir. été: 


empoifonné.' 
Pour Doña-Leonor deGuzrrañ, 
ik lui offrit {a fille ünique pôur 


Don Henri, celui de fes fils- 
qu’elle aimoic le plus; &-gagnée: 


ar ce lucre:; elleempêcha. Don 


Alfonfe XI. dé donner aucun fe- 
cours aux Infans, quoiqu’ils fuf-- 
fenc fes neveux, &f qu'il fut per- 
fuadé que le Roy: d’A4ræ707 : les : 
petfecutoit injuftertenr. Doña: 


Leonor fic plus, elle: fit rappeller 


les Caflillans qui fervoient dans: 
l'armée.des.Infans ,; & enfin elle. 
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prêta à Don Pedro. une armée: 
pour afujertir les Révoltez. * 

Le Roÿ d'Aragon ayant un fr 
puifanc renfort, pourfuivie à form 


tour les Infans ; qui jufques-là. 


avolent eu tout l'avantage. Quoi- 
re leur armée fûe plus foible ; 

is ne voulurent pas traîner la 
guerre en nue, êe ils alle- 
renc même ielulcer leur ennemi: 
oh afliégeant prefque à: fes yeux: 
Epila perite Flace fituée fur le 
fleuve xalon. Don Pedro marcha 
auffi-1ôc à eux, & l’on en vint à 
une bataille. Don: «as d'urce 
qui étoic Fame du parci , y firdes 
aétions de General & de Soldat ;: 
mais fe précipicant dans les dan- 
ers les: plus preflans, 1 fut tué 
es armes à la main’, & fa mort 
donna h viétoire aux Royaliftes: 
Hs ne fe lafferent point de répan- 
dre du fang , & de tuer leurs 
propres. frères , quoique hers 
d'état de fe défendre. Le Roy 
fouhairoit fur-cout d'avoir encre 


/ 
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fes ie les Infans fes pi 
dont la vie étroit une fource con- 
tinuelle de guerres civiles. Don 
Fran le plas jeune, fuc affez heu- 


eux pour fe fauver par la fuite. 


Don Ferdinand Fur pris les armes 
à la main ; & il tomba heureufe- 
-mententre les mains de quelques 
Cavaliers Caftillans qui refpec- 
terent le neveu de leur Roy. Ils 
fçavoient que rien au monde ne 
fauveroiït la vie:à l’Infant f le 
Roy fon frere l’avoit en fa poffef- 


fion, ainfi ils cacherent fa prile, 


.& le conduifirent eux-mêmes en 


| Cafile. 

a vidtoire d'Epila ruina fans 
reflource les affaires des Rebel- 
Jes. Sarazoffe & Paleuse ouvrirent 
les portes. Le refte des deux 
Royaumes les imita , & Don Pe- 
_.dro les recouvra en aufli peu de: 
temps qu'il les avoic perdus. 

Le refte de fen regne fur rem- 
pli par les ouerres de Caflille où 


ce Prince prit beaucoup de pars, 


I X. 
Revok 
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& fur La fin, par les divifions ai 
arriverent dans {a propre famil. 

le. Il avoit'eu enfin de 14 Reine 
Dofña Leosor de Sicile deux fils: 
Don ?ea5 & Don‘ Afartis. avoit 

-er8é le premier Däc. de Girane.- 
& avoir deflinéice Tisreaux-hé.. 
ritiers préformprifs de l'Etat. Don: 
Martin fut Comte de Xérita. Cès- 


‘deux freres -diviferent bien- 1 


toure la Cour par leurs inverêts- 
& lears ‘inclinations differerites. 
Le Roy qui'avoic appelléle Duc 


de Girone. ‘au Gouvernenient de 


d'Ecat, l’en éloigna bien-t6c après. 
On en vint enfuite aux mes, 
‘êt le Roy qui s'écoit remanié en 
quatriémes nôces à Dofm::SbAle 
de Fortis, Etor {élicitépar.cette 
Princeffe de desherirer Donfeas, 


“& d'inftituer Don Afaerrir. Son: 
Confeil qui en prévoyoir les dars- 


ereufes confequences, l'en dif 
rada forcement , & enfin Don: 
Pedro mourut âgé de 72. anb', 
après en Avoir reoné. 55. 7 


d'Efuane. Liv. VITIL : 

—: Das {on filsaîné, lui 7 
éda âgé de 36.ans ,:Prince d'une: 
Eumeur fi oppatéei celle du Koy- 
don pere ; qu'on n'eùc jamais cri 
qu'il eut:été fon fils. Il aimoit' ke. 
repos & le plaifr , & fuvoir-les 

ires comme:le pins grand des 
amaux. Son regne fut tranquile, 
& ilue donna à perfonne aucun 
fujet de plainte. {1 ne regna que 
#8. ans, & mourut d'une chûrte 


de cheval dans les bois de Fox: 


où ‘il étoit allé à la chafle, .exer: 
aice qu'il aimait .avec pafhon. : 


- $a: mort fat l’occafion d’une: 


nouvelle Révoluriin. Ce Prince 
avoir été marié deux fois laprer 


mieré , du confentetment de fon: 
pere avec Dofa Aartér, file de. 


Facques Comte d' Armagnac ; la fe 
conde, malgré le Roy Don Per 


dro, avec Talande d'Anjou, fille de 
” René Duc de Bar.ll avoit eu du: 


premier lir'une fille unique nom. 


mée canne qu'il avoit mariée: 
en. 1391. avec Matthieu de Caf-- 
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felbon Comte de Foix & Princé 
de Beam. Du feçond lit, il avoie 
eu une fille née én 1392. nommée 
Doña Yolande. H fembloit que fui- 
_ vant les loix de la nature , le 
_ Comtefle de Foix dût hériter des 
_ Couronnes d'Aragon ; puifqu'elle 
avoit pour elle es Loix & les 
Eoûtumes d’Efpagne ; & l’exem- 
pe de la Reine Doña Perronille. 
ais depuis un fiecle , il s’étoit 
érabli en _4ragon par un confem 
tement tacice des peuples , une 
efpece de Loy Salique qui ex- 
eluoit les filles du Trône, & y 
appetois les mâles fes plus pro 
€hes. Ainf fous le Roy Don Pe- 
âro 1 V.lorfqu’il avoit voulu fai- 
re reconnoïre l'infante Doña 
Conflance {a file pour héririere de 
PEtat ; l’Infane Comte d'Urgel 
fon frere s'y écoit oppofé , :& 
avoit prétendu que cette qualité 
a'appartenoic qu’à lui. 
Suivant cette Loy fecrette, 
qu'aucun exemple n'avoit encore 
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confirmé , ni qu'aucune décifion 
n'avoit établie, la Couronne ap- 
parcenoit à l'Infant Don #arris 
Duc de Montblanc Comte de xe- 
rics ; & Connétable du Royau- 
me. 1l étoit frere du feu Roy, 
& s'éroit acquis beaucoup de ré- 
putation fous les deux derniers 
rggnes. 1l étoit pour lors ablenc, 
& c'étoit une circonftance très- 
capable de nuire à un droit ia- 
œrtain Don Martin fon fils 
avoit été choifi par Doña Afarie 
Reine de Sicile, pour être fon 
mari. Unparu oppolé à cePrin- 
ce, s'écoic révolré contre la Rei- 
ne en plufieurs endroits du 
Royaume, & l’Infanc écoit allé 
en Sicile au fecours de fon fils 
our l'affermir fur le Trône, 
Ranmoins l’Infante Doña Æa- 
rie de Luna fa femme;,qui ne man. 

uoit ni d'efprit ni d’ambition, 
étoit reftée à Barcelone , & {a pré 
fence anima les Partifans de fon 
mari 
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. Les chofes étoigne dans cett£: 


ficuation, lorfque les Etars s'af. 


femblerent à Saragoffe. L'amour. 
de la: patrie y conduifit cout ce 
que la Monarchie avoit de fages 
& d’habiles rêtes. Ils fe trouve- 
rent d'abord arrêtez par deux in 
cidens qu'en n’avoit point pré 
ûs. La: Reine Yolande déclara. 
qu'elle éroit.srofle , & l'on pré=- 
font aux. Etats un Teftament: 
que le feu Royavoit fair. Si la: 
Reine. mertoir au monde un fils, . 
toutes fortes de difficulrez écoienr 
devées, Les Etats nommerent 4 
Dames d'honneur pour être au 
près dela Reine jafqu'à fés-cou-: 
Ghes , & elles eurent ordre dene. 
la point quitter. La‘fauffeté de: 
<e bruit avant.été averée pref-: 
qu'auffi: côt ,: où ouvrit'les:-Etarsi 
qui commencerent par.flätuen 


que lé Teftament du Roÿ-ne le 


+ôit ouvert qu'après l’Eleétion', 
parce qu'en.cas qu'il.eut défigné 
quelqu'un Roy, c'écoit uno:prés 


À'Efagné. Liv: VITE 19€ 
«voyance inutile, .& qui excédoir 
{on pouvair, | 

On agita enfuice les Droits du 
Æomre de Foix & du Duc de 
Monblanc. La proximité parloit 
pour l’un, & le fexe pour l'autre. 
H femble que ce ne.fut à aucune 
de ces deux raifons aufquelles on. 
eut égard. Le Comte de Foix fur 
exclu du Trône par la feule qua- 
- Kré d'Etranger. Ainfi:tout d’une 
wix, klafant Duc de AMonblane 
fut proclamé Roy fous le nom 
de Don Æ#arin 1. L’infante Do- 
a ÆAarie {a femme prit à Barce 
lonse le nom de Reine. Le Con- 
fil. d'Etat la déclara Regente, 
& l'on nomma Don Hague de. 
Baze Evêque de Tortofe , K qua- 
tre Seigneurs pour aller faluer Le 
Roy ,.& hâter fo rerour en Ef- 
pagne.. On ouvrit enfuicé le Te. 
mmenc de Don Zeas. E. & l'on, 
trouva. avec beaucoup de plailr 
que le même Prince qu'on ve- 
soit d'élire -paus Roy, avoit été 
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inftitué pour fon héritier. 
Ces nouvelles flatterent agréa- 
blement Don Martin, qui étoit 
à la tefte des armées du Roy de 
&icile {on fils, pour lequel il ak 
loit combattre les Rebeélles de 
cette Ifle. 11 reçûc les Députez 
avec la courtoifie qui lui étoit 
naturelle , confirma la Regence 
de la Reine, & promit de pañler 
en Aragon aufli-tôt qu'il auroit 
foëmis les ennemis du Roy de 
Sicile. Us 
- Le Comte de Fosx d’un autre 
côté, pe à témoin le ciel & la 
terre de d'injuftice qu'on lui fai- 
foi, en appella à Dieu & à fon 





épée , prit le nom & les armes du 


Roy d'Aragon, & produisit à rou- 
te l'Europe le Contrat de Ma 
‘riage d'entre lui & l’Infante Do- 
na ?eanne {a femme, qui avoit: 
été dreflé dès le vivant même du 
Roy Don Pedro, & fuivant le- 
quel l’Infante , à défaut de fre. 
ses, éroit appellée à la facceffion 
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-dela Monarchie. Il paffa bien-tôt 
tôt des plaintes aux-menaces , & 


des menaces aux-effets. Il entra 
. en Catalogne avec 10000. hommes 
d'armes & 3000.Chevaux-légers. 
1 répandic par-tout la rerreur & 
Fépouvante, pri caramel »-pÉ- 
netra jufqu'à Lerids, &alla met- 
tre le fiepe devant Balbaffro. Les 
Etats ayant envoyé une armée 
contre lui fous la conduite de 
Don Pedro d'Aragon Comté d'Ur= 
gel » il fuc contraint de lever le 
iege, & ne‘fur pas plus heureux 
dans une feconde expédition, où 
il prit d'abord la Ville dé Ther- 
mes. | ue 
Cependantle Roy Jane paci= 
fié la Sicile, revint en fon Royau- 
me, & fut couronné à Saragoffe 
avec les formalisez-ordinaires. {1 
y fit reconnoître le Roy de Sicile 
{on fils, pour hériter de l'Etat en 
préfence des: Ambafladeurs de 
Sicile, qui au nom des Ecats de 


cette Ifle ; confentirent à fon 
| 1 - 


Tome IP. 
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union avec la Coufonne d’4r45 
gon, Sarcesentre-faites, le Com: 
te de Foix mourut fans enfans, : 
& fa mort Ocaau Roy Don ar- 


tin ut Concurrent très-dange- 
_ æeux, Le Roy fe hâtade traittee 


avec l'Infante Doña ?eame {a 
veuve, qui renonça MOyENNADE 
yne peufion de 3000. florins d'or 


à raus fes droirs, & confentir de 


pañler le refte de fes jours à Fa- 
lence. Au refte, ce Prince qui s’af- 
fra fi fagement de la perfonne 
de certe Princefle eut la foibleffe 


. de marier l’Infance Doña Tolande 


fœur de Doña feamne , à Lobis 


. d'Anjou Roy de Naples, & il çruc : 
. prévoir tous les ingonvéniens qui 


1400. 


x 


en pouvoient arriver, en la fai- 
fant renoncer à là fuceeflion de 

fon pere & de famere, moyen- 
nant 160 mille. florins donc il 
compofa fa dor. 
Le regne du Roy Don Æartin 
répondit à fon humeur douce & 
pacifique. 1l dura trop peu pour : 
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le bonhge de l’Aragon , & la fin 
fut accompagnée de fâcheufes 
€lrconftances. Le Roy de Sicile 
fon fils unique , mourut en 1409 
fans enfans, & laifa le Roy & 
le Roÿaurhe accablez de la plus 
mortelle douleur, y ayanceu peu 
de Princes d’us plus grand méri- 
se que lui, Par fa moït, le Royau- 
me de Sicile fut réüni à:la Mo 
aarchie d’Arazes, ilen avoit été 
détaché en 1291. en faveur dé 
Don Fadrique d'Aragon s dont la 
pofterité venoit de manquer. 

‘il s'agifloic de choifirun Prin 
ce pour pofleder equs ces Etats 
après la mort du Roy qui éroic 
vieux & infirme, & il yen avoir 
tant qui y prétendoienc , qu’il 
étoit. aifé de prévoir que de fu- 
rieufes guerres civiles “alloient 
déchirer l'Aragon. : De plufieurs 
fœurs que le Roy avoit.euës , il 
d'y en avoit que deux qui euf- 
Sent eu des enfans. L’Infante 


Poña Leoner l'aînée , avoit pou 
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fé: Don 7ean..l. Ray dé Chile: 
Elle éroit morte , & avoir daifé 
un fils. L'Infant, Don Ferdinand 
Duc de Pegnafiel ; Mnfante Do- 


fa Habelle'a feconde, vivoiren- 
goré.& n'avpit été mariée qu'en 


3401. à Don -7aime d'Aragon IL. 
du nom. Comte d'Urgel. Loüis 
d'Anjou Roy de Naples , mari de 


-TlInfanre. Doña Tolande ; fille du | 


feu Roy Don /eara.préendoir 


| alavoir resongçé qu'en-faveur du 


- 


Roy Don anrin & de fa paite- 
rité.& redemandoit après f4 mort 
la Couronne qui lui apparfenoit. 
Hl n'y avoit.pas jufqn à Don :4/. 


. fonfè, X'Aragot Du. de: Eavdie, 


Prince du Sang Royäl, defcendu 
de l'Infant Don Pedro Comte 


… d'Empurisss troifiéme fils du Roy . 


don 7aimé À 1: qui ne prétendir 
exclure+sous ess Compétiteurs, 
& le:Roy l'avoit comblé de biens 
comme. pour l'approcher dt 
Trône: | . 

… Tous.ces Concurrens çonven 


. 
vr } 
Le 
# 
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Doient éntr'eux de fe rapporter 
au choix du Roy, & le preffoient 
denorhmer on Succæñeur: Quoi- 

ue Don Æartis témoignât Île 
buhaiter; il n’avoit garde de les 
fatisfaire.. Ce Prince les voyoit 
sous foûmis:, & empreflez à lui 
faire leur cour, & ïl ne haïfloit 
pas leurs empreflemens.. En fai: 
fanc un choix, flrendoit tous les 
malheureux fes ennemis , & fe 
donnoic,pouramf dire: un maî- 
tre ; d’ailleurs il g’aimoit aucun 
de ces prétendans, & s’il eur-été 
ébligé de nommer un Succefleur, 
on crôit qu'il eut choif-Don Fe- 
. driqué d'Aragon. fils naturel du 

Royde sicile fon fili, jeune Prive . 
£e qui avoit herité des vertus de 
fon pere ; beam bien fair, & 
plein de toutes forres de belles 

ualitez. Le: Roy l’aimoit. éperr 
duëment. ; il lui: avoic donné:h 
Comté de Luna, & l'Efpagne nt 
mManquoit pas d'exemples de ba- 

Hards élévez fur lé Frèoe à l'ex 
| ‘iij 
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clufion des Princes. du Sang 
 Roval. tu À 
: ‘fembloit que le Comte 
d'Urgel obfeurcit un peu lé droir . 
de tous fes Concurrens: IL avoic: 
réüni-en lui la proximité du fang. 
uifqu'il avox époufé l'Infame 
. $œur dù Roy dont il avoit üb $ls.. 
le droit de mafculinité étant if: 
de mâle en mâle du Roy Do 
Alfenfe LE. & la faveur des Leix 
écablies pour les naturels du:païs 
où il &oir:né, & ais il pofledoit- 
- soùs fes biens. Adifü régerdaieif 
déja le Royaume comme fon par 
trimoine , & ne pouvant obtenir 
du Roy qu'il en normsis l'hé- . 
riiét ;: il' sderart.ia Lions 
nance generale du Roysume, Le: 
Roy qui était bon & facie, & qui 
raignon lhunieute emportée. 2 
turbulente dû Eoñre,lh luraccor 
da ;. mais fous mainilengageä lès 
fattions d'ürca & d'Azldinà ap- 
cher. de cette nominétion au . 
oayeraia Magiftrar d'Aragon de- . 


” 


Ca 


-4'igjagnt. Liv. VIII. r9s 
tant Qui les Rois mêmes éroient 
obligez de répondre ; ainfi il:ne 
joüit pas de certe prérogative. : 
+ Cependant le Roÿ fatigué de 
tant d'importunitez ,. quoique 
veuf depuis plufieurs années, & 
âgé de près de 60. ans ; réfolut de 
fe marier dans l'efperance d’avoir 
un fils qui fuccédät à fes Royau- 
. mes, & le délivrât d’un choix & 
embarraflan. A époufa Doña 
Feanne d'Aragon-Frañe ; Princelle 
du Sang Royal, belle, jeune, & 
très-capable d’avoir des enfam : 
mais bien-tôs après il fur faif 
d’une fiévre violente qui le con- 
duiff en peu de jours au rom 
beau. Il mourut au Monafieré 


Büiÿ : : 


#410. 
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qu'ils vouloient qu'on exâminâs 
le droit de tous les Prétendans, 
& qu'ils fourniflent eux-mêmes. 
les raifons dont ils les appuyoient. 


Comme chacun fe flattoic d'a- 
voir lé droit le plûs apparent , 
cette déclaration fufpendit ‘les. 
mouvemens des uns & des au- 


tres, & tout le monde reconnut 


_ leur autorité. | 
Les Etats de Sicile s'éroient ex+ 
pliquez qu'étant unis avec l4- 


razon, Us. fuivroient Ja décifion- 
des Etats de ce Royaume. Ainf: 


_ gette fucceflion qui comprenoïs 
les Couronnes d'Aragos ; de Far 
| dence, de Sardagne de Side & 

la Catalogne ; éroïit bien capa 
ble de flatter l'ambition des plus 


rrands Princes de l'Europe. A 


égard des Préteridans , c'éroiens 
les mêmes.qui s’éroient déja pre- 
fencez fous le feu Roy. Le Com- 
te d’Urgel ; le Duc de Pegnafel, 


le Roy de Naples le Duc d'A 
jou, le Comte de Luna, & le Duc 


de Gardics 


ne mm 


d'Efpagne.-Liv. VITI 10r 
Les Etats nommerent des Ar 
Bitres pour recevoir les inftruc=; 
tions des Prétendans, & leur don- 
ñnerent pouvoir d’élire un Roy 
La: Couronne d’A4rages choife 
Bon Dominique Evêque de Auef-- 
ca, Don François d'Arenda , &° 
Don Berenger de Bardax. La Ca- 
falogne élüt Do Pedro Zagariga 
Archevêque de Taragone , Dont 
Guillkn de Valefca ,;: & Don Ber- 
pari de Gualvess'enifin la Courons 
rie de. Valence nomma Don Fin- 
cent Ferrier Religieux de l'Ordre 
des Freres Prêcheurs , Don Bo- 
niface Ferrier fon frere, &: Don 
Pedro:Bertrand: Ces neuf Arbr - 
. tres paffoient pour des gens d’une 
extrême probité , & ééoient côn< 
fommez dans l'étude des Loix & 
des Coûtumes du Royaurmié: 

Les Arbitres s'aflemblerent au 
Château de Cafe en Aragon. 
Ées Ecats affignetent devant eux 
tous les Prérendans pour expofer 
léurs: droits & leurs raifons, Les 

. | _ y 
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Comret-d'Urgel & de Luna, & le: 


Duc de Gandit , comparurent er 
perfonne. Le Duc d'##j04 Roy: 
de Naples, & Infanc de Caffille: 
Duc de Peznafirl,. y envoyerent 
kurs Ambaflifleurs. L'Evêque: 
de Palensia écoic Chef de l'Am: 
bafade de l'Infanr: | 

. Si jamais il-n'y eut ufr: procès: 
d'une ff grande impornace, il 
n'y en eut point ah d'examiné: 
avec plus de poids... plus d'aten: 
tion & plus d'exaétitude. Il duræ 
deux ans enriers fans qu'on em 
difcontinuiàc la difcufion. Cha 
eux srouvoir des raifons pour” 
exclurefes Comperireurs, &t-pour 
£e faire élire À leur exclufion. Le: 


Comte d'Uygel craïtoit les. Ducs: 
"de Pegnafiel & d'Anjou de Prin- 


ecs Etrangers , ke Camce de £u- 
pa de bâtard: & poux le Duc de: 


Gandis , il produifoi {2 genealos 


giequile faifoit voir plus éloigné 
Jui de deux degrez: enfuite: 


UE 
| Ss'appuyois (urles lus del'ln+ | 


a PR 


_SÉppagne. Liv. VIÉT. x55 
_ Rnte fa femme, fur les fiens r4r1: 
comme Prince de la Maiïfon | 
Royale, né & nourri dans le fein 
de l’Aragos. L'Infant de Caflifs 
Duc de Pegnañel, montroit qu'il 
étoit le-plus proche du feu Roy, 
étant fon never, fils de fa fœur 
ainét. MH reprochoic au Com 
d'Urgel qu'il n'ivoit époulé que 
k fœur puînée du feu Roy ; & 
qu'à l'épard.du droit de maiçu. 
hnité , iln'avoit jamais eu: Heu 
en Aragon; enfin il prétendoir 
qu'on-ne pouvait pas le regarder 
comnmie un étranger, puifque 
ÉEfjayne étoit leur commune pue 
trie, & qu'il polledoir slufieurs 
grands fiefs en #ragem : : 

Le Duc d'ésjos Royde de 
gs » foûtencirqu'a yant époule ls 
feule fille qui reRât du Roy Dore: 
Zean , il devoit Être preferé à to: 
lesautres Princes , puifqu'à lari- 
_ gueur elle auroit eu plus de droit 

à la Couronne que le feu Roy lui 
mème. Mais fes Concurrens lui 

|  Evj 
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objectoient que. l'Infante Deñà: 
Yolande {a femme avoitrenoncé , 
& que: lui-même comme Prince. 
Etranger, :ne pouvoit rien pré 
tendre à la Monarchie d'Aragon. 


_-*-Le Comte de Lunañe faïfoit 


parlèr pour lui que fa-qualité de- 


petit-fils. du feu Roy & fon me- 


rite ; àquoi il ajoûcoit que ce 
Prince avoit eu le deflein de 
l'infticuer fon beritier,.& que la. 
mort. feule. l'avoir empêché de 
l'execüter. : | 


.. Enfin, le Duc dé Gardie difois: 


que le. Comte d'Wgel avoir été” 
rejetté du. Trône par la faion 
d'Urca &'d’'Heredia dès le vivane 


du feu Roy, .& que:par confe- 


quent il avoit drois lui- feul de 
monter fur le Trône comme Ara- 
gonois &: Erince de la Maï{on 


Royale. . 


* On s’apperçût aïfément fur là 
h fih;que tous ces partisferédur 
foient à deux 5. fçavoir, à éeux 


du Comte d'Urgal &k. de L Infans 


d'Efpagne. Liv. VIII. 10ç 
Duc nat Car on trou- 
va pour tous les autres Prérenr- 
dans des exclufions mafïifeftes, 
dans la difcutioni defquelles nous 
croyons- ne devoir pas entrer. 
Le Dac de Gañdie étoic plus étot. 
gné de deux degrez que le Com. 
se d'Urgel; & le Comte de Luna 
en fe reconnoiflant bâtard, ne 
pouvoit entrer eh concurrence 
avec la fœur & le neveu du feu 
Roy. 
Maïs jamais tant de raifons 
puïflantes ne concoururent pour 
égaler les droits de deux Rivaux. 
Le Comte d'Urget iffu fans in- 
terruption de mâle en mâle des 
Rois d'Aragon , avoit ajoûté à 
fon droit fon alliance avec l’In- 
fante Doûa J/abelle fœur du feu 
Roy, & qui vivoit actuellement, 
11 étoir le premier Prince du 
Sang Royal ; il étoic né en A4ra- 
gon ; il y avoit touc fon bien : 
cnfin en l'élifane, on confervoic 
for le Trône le nonr & le fang 

Zome 1F. | 
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de tant de Rois pour quiles peu. 
ples gardoient encore l'amour le 


plus tendre & le refpett le plus : 


profond. D'un autre côté, l’In- 
fant de Cafille écoit plus pra- 
che d’un degré, comme étant 
né de la fœur aînée du feu Roy, 
& l’on ne pouvoir pas le traiter ab- 
folument d’Etranger , étant né 
en Efpagne, poffedant de grands 
fiefs en Aragon, & defcendant en 
ligne direéte & mafculine du 


orand Roy Don Sasche , donc. 


es trois fils avoient fair les trois 
Caflille & d'Aragon. eo 
Les droits des parties étant fi 
difficiles à décider, on eut égard 
aux qualitez perfonnelles des 
deux Concurrens , &. l’on exae 
mina leur merite après avoir aps 
rofondi leur droit. Trois cho- 
Le déterminerent les Arbitres à 
prononcer en faveur de l’Infanc 
de Cafllle. La premiere, qu'il n'y 
avoic point de Prince dans le 


lignes des Rois de Navarre , de : 
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monde qui eur eu une plus grans 
de réputation de bonte , de dou- 
ceut & d'affabilité. Le Comte: 
d'urgl au contraire étoic vif ,- 
curbulens & impérieux. La fe- 
eonde, tout le monde refpecte- 
. roie à coup für un Prince élevé 
au-deflus de toute la Nobleffe: 
d'Aragon come fils du Roy, &c 
ifflu de tant de Rois x au lieu qu’il 
avoit én Aragon une infinité de’ 
.… Seigneurs qui fe croyoient égaux: 
au Comte d'trgel, & qui lui'obér. 
roienr avec beaucoup de peine &- 
& de chagrin. La croifiéme en. 
fin, & celle peut-être qui em- 

ta: toutes les voix , c'eft que: 

‘Infanr qui éroit Regent de Caf- 
. #le, ne manqueroit-pas de pour-. 
fuivre fes droits avec les armes, 
& d’être foûtenu de routes les: 
forces de la Caffide : As’étoit déja. 
approché d'A4éfon avec le Roy. : 
Ja Reine; la Cour de Cafile, & 
500. lances toutes prêtes d’en- 
ser en mouvement. Or le Come 


Se 
= = . 
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té d'Urgel n'écoit point à craindref 


car eñtore qu'A fûc le plus grand 
Seigneut du Royaume; ikn'étoie 
päs capable de foûtenir les for“ 
ces de l'Etat réüni centre lui. : : 
- ‘Ainf, Donfi-Ferdinand Anfane 
dé Cañtille, Dusg de Pegnafcel fui 


élu Royd”Aragon ; dé Valence, de 


Sicile, de Sardaigne , & Prince de 
Catalogne au môïs dé May de l'an: 
mée 1412. Onluienvoyà aufli-tôË 
des Députez: au” mois dé Juin 
pour lé lüi notifier , &-il-fe hära 


de fe rendre à-Saragoffe où les 
peuples ravis &-charmez d'avoir 


se 


pour Roy un Prince de 32. ans, 
: mieux fait, &°le plus aimable 


. / Mi monde, célebrerent leur joyé 


pat mille acclamations. Les Etats 
rèconnurent auffi-tôr pour Dué 
de Girone Finfant Don 4/ »fk 


fon fils aîné, qu'il avoir de l'Int 
fante Doña Eeowor de Caffile. . : 


_‘ Le Duc de Gandie & le: Comte 
de Luna furent les premiers à fe- 


iciteré nouveau Roy&d-ère. 
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æonnoitre.. Le Duc d'Anjou fit 
des proteftations , mais le Comté 
d'Urgel prit les armes, s'empara 
de plufieurs Places en Cafalogne, 
& réfolut de venger par la force 
_ Finjuftice qu’il prétendoic qu’on 
lui avoit faite. Ce Comte ne fit 
en cette occafion que-denner des 
marques d’impuiffance & de foi- 
bleffe, qui lui firens perdre fans 
aucun fruit la fortune dont il: 
joüifloic, qui étoit affez-confide- 
table pour un particulier. Le 
Roy aidé des forces de la Cafe 
donc il difpofoit comme Re- 
gent, l’accabla par un-excès de 
puiffance ;-il repric toutes les Pla: 
ces dont il-s‘étoit faif, & l'afié.- 
gea dans-Zalaguier lui &.l’Infan- 
te Doña Jfabelle fa femme. Com 
me il lui étoir impofñlible de fe dé-- 


fendre , ni d'en {ortir; l'Infance: 


fe rendit dans le camp du Roy, 
fe profterna devant lui ,.le re- 
connut pour Souverairÿ, .& lui: 
demanda la vie de fon mary. Le 


1413.) 
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_ Roy releva promptement cette 


Princefle qui étoit fa rente, lui 
fit mille carelles, & Ii accorda: 


_ce qu'elle fouhaivoit. Le Comte 


d'urgelforcit enfuite de Balaguier, 
& vint baifer la: main au Roy. 


“ , . 


Ce Prince retourna vKtérieux à: 
Sarapoffe, où'il fe fit couronner 
avec la derniere magnificence , 


kR Reiné de Cale fabelle fœur ;. 


Jui ayanc fait préfetit d’une cour- 
ronue d'or du poid de 15-marcs, 
enrichie de pierreries. Pour le 


_. Comte d'Uigel, le raifon d'Erae 


Fobligea de confifquer tous fes 
biens ,. & de le condamner à une: 
prifon perpetuelleavec la: Com, 
selle fa mere, Princefle ambitieux 
fe, qui Fait le plus fortemenc 
excité à difpurer au Royla Cour 
sonné d'Ardgen. | 
+ L'Aaragon ve joùit pas long- 
æmps d'umPrigce qui faifoitcous 
fes délices. Ikng fi que parotre | 
à léurs yeux, & mourut à l’âge 
de 36:ans lan 1416: 1] laifla plus 


T d'Ejpagne. Liv. VIÏTI. arr 
£eurs enfans de la Réine Doña 
| Leonor fa femime. ‘ L'ainé Do 4E 
fonfe hiérica des vereus de fon pe- 
re , aufi-bien.que de fon Royau- 
me, & même il en lai voit de 
lus grandes. Ge fut le heros de: 
fon fiécle. Iln'eft point de nôtre. 
. fujes de raconter icrles merveil- 
les de fa vie , qui meriteroit feul. 
un volüme aufli gros que celui- 
ci. H fuffira de dire que fous fon 
_regne, il n'arriva aucune Révo:. 
Jorion en Aragon. Tour obéit à 
un Prince, qui commençant à 
| regnerä vinpt ans, atira d'abord: 
fur luiles yeux de couœæ l'Euro- 
pe: & és ÿrint atachez canc qu'il 
vêent. Hranfporca les armes en 
Jtalie où à triompha: plofeurs- 
” Lois s: & employant cour à tour la 
négociation & les'azmes, il con. 
 quic la Couronne de Naples, 8 
en refta auf paiñble poffélleue 
que de fes autres Etas: Il époufa: 
Flnfante de Cuff/e Doña #arie: 
. R'aragon four du Roy. Don 7-a- 


Hi. 
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Æ I. à 1 

feurs'enfansnarurels; &iencr'auz 
tres d'une Iralienné-de quâlité, 
Don- Ferdinand qu'il fit -élevet 


avec autätit de foin que s’il eut 


été-tégitimie. 1l'aimbit- cé june: 
Prmce éperduëment, 8 ne poii 
vant lui laiffer fes Royaumes hei 
réditaires que les :Loix deftii 


-Hoient àfon ffere Don ‘feañ .“H: 
: crut-pouvôir ‘difpofer de fé caf 


quêté en faveur de-Don. Ferdil 
pandi 1l-obtint du: Pipe Engéné 


IV. l'inveftiture du Roÿäime dé- 


Naples poët Don Ferdinand; &:it 


To. +, , . VA. 
eut la confolarion de voir maître 


& ce Prince‘ un: fs nommé Dôd: 
Alfonf ;'aitl afurëie Ha Couron- 


ne-deNaplès: dans la: famille dé 


Dos Ferdinand: LeRoy: motirtié 


à Naples” dans le'Ekiveau - ncu£” 
Fan” 1458 ‘ayant regtié ‘42; ait 


Doir. Fear Tor -frere lui-fuecéda- 
dans -toixes ‘les Coûronhes de 


-à- Monarchie d'Aragon ;: ainf 


— 


En'en'eut'point d'enfans 
-H eutde diverfes maîrréfles plu 


d'Efparm."Lix, N\TI sr 
qu'il lavoir fouhaité, Don Fer- 


 dirand fon:fls nasurel .regna à 


Naples ;.& tranfmit ce Royaume 
à fapoflerité. ; 


Nous avons déja amplement 1458. 


| parlé de Don Jean 1]. dansles Ré: 


yolutipns de Navarré, Ce Prince 
p'éran qu'Iufans d’Aaragen avoir 
époufé Doña Blanche Reine de 
Navarre, dont-ileur Don Charles 
Priace de Jane , à qui la Cou- 
gonne :de; Masarre: appartenoit 
après La mort de fa mere arrivée 
en 1442 Non feulement Don 
Jean ne pur fe .réfoudre à cette 
reltitution , mais;encore.il {e re- 
maria à Doña ?ceavse Enriquez de 
Caflile Princefle ambirieufe ; & 
qui ayant eu un fils nommé Don 
Ferdinand, s oceupa entierement 
du foin de:fon éleyation , & n’af- 
fira qu'à dui:procurer Je Trône 
par roues fortes de voyes, fi l'on 
£n croit quelques Hiftoriens. De- 
à, les fréquentes guerres civiles 

qui croublerent la Navarre fous 


XIL. 
 Réval. 
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le regne de-Don fean.: Lorfque | 


£e Prince fuccéda au Roy Don 


.: Alfonfe fon frere ; le Prince de 


L4$ 9. 


Viane avoit été obligé de pafles 
en Zralie. Don fes» prit pailible- 
ment pofleflion des’ Couronne 


d'Aragon. Comme le Princé, que | 


mille vertus ‘rendotent l'an 


plus accomplis de la terre , étoit 


adoré de vous les peuples ; les 
Etats de Catalogwe s'entrefirent 
de le reconcilier avec ke Rey ; & 
3 réüflirent aifément. Don Charles 
devenu par la nouvelle facceffion 
qui éroit échûé à fon pere: Duc 


_ 


de Gérane, fe rendit à Barcelones 


" où le Roy le reçur avec degrañds 


témoignages de tendrélle: Les : 


Joye ; & fe rendirent garans de la 
reconcikation des deux Princes 

Cette garantiene retine ii le pet 
se ni le fils. Le premier écoit fans 
céfle aigri par les difcours de la 


Reine. Le! econd agé de 38ans, 
trouvoit infuportable 


la vie pris 


* Etats virent ce fpeëtacle avee | 


SEjpagne. Liv. VIIT. a1ç 
te, & n'oublioit jamais qu'à 
aurait dû reoner en Navarre. M 
éroit furprenant quon eut laiffé 
“venir ce jeune Prince jufqu’à 
l'âge qu'il avoit, fans le-marier, 


cela pouvois entretenir fon 


æenchant pour l'amour volage. 
Al avoit déja eu plufieurs mai. 
trefles, & entretenoir a&uelle- 
ment dans fon Palais une concu 
bine nommée Dana Caps. C'étois 
ane fille de qualité de Sicile, qui 
avoit autant de mérire que de 
beauté, & le Prince en avoic des 


Æænfans. Pour remedier à ce de. : 


fordre , le Rey voulut marier 
fon fils à l’Infante de Portugal. Le 
Roy de Poxtugal en confideration 
de cette alliance , offroit au Roy 
de fe joindre avec lui pour hu- 
milier le Roy de Cafily Don 
Henry 1 V. | 
Le Roy de Cafile dérourna la 
. tempête par une contre-rufe. 11 
envoya des Agens fecrets , qui 
©fËrirenc au Dur de Géreve J'In- 


1469: 


#16 “Hifloire dés Révélations 
fante Dôfa Ifabelle fa fœur, :& 
de l'érablir: en même temps fur 


le Trône de Navarre. Le Duc 


touché par l'endroit 'fenfible , re- 


_fufa d'épenfer l’Infante de Portu- 


gal, ce qui-commença de le defu- 
nir d'avecle Roy. La Cour d’4- 
:TAZON éroir pou lors affemblée. à 
Lerida, où les Etats de Catalogne 


| :ténoient leurs feances. L'Ami- 


| p#hfon d'élia-ferse, 


fante de Caffille pere de la Reine, 
Manda aù Roy toutes les parti- 
eularités de :la négociation du 
Duc de -Girone avec :le Roy de 
Caflille. Le Roy manda le Duc; 
hui parla avec emportement, & 
fans écouter fa réponfe, ni véri 
fier le crime dont on lacculoir, 
il le fit arrêter prifonnier dans 
Je Château de Agiravet , d'où 
quelques jeurs après, à'la priere 
des Seigneurs de fa Cour, qui 


"me pouvoient fouffrir le Duc 


dans un lieu fi incommode, il le 
‘kc cransferer à Saragofle dans la 


On. 


% 
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«-On'ne fçût pas plürôr la prifon 
« du Prince aux Etats de Catalogne, 
qu'il s'éleva un trouble & une 
. confufion épouventable: On s'é- 
- cria-quele Koy avoir violé la foy . 
publique ; 8e ’on-nomma deux 
Députés, qui lui allerent repré- 
 fenter , que des Etats étoienc 
“forpris qu'il eut fair arrêcer pri- 
L forhier l'héritier de l’Etac {ans 
: leur participation ; qu’il ne pou- 
voit avoir -déja oublié :qu'ils 
: étoientgarans de la derniere téü- 
= nion qui s'écoir faire entre lui & 
-le Due, que c’éroit à leur confi- 
. &eration & fur la foy de leurs 
: promefles, que ce Prince 's'éroit 
- Venu remettreæntreles mäins de 
: fon pere, que c'étoit donc à eux 
.à maintenir. fa fureté; qu’il de- 
voit fe.fouvenir que le Düc étroit 
‘fon fils ,:&,ne pas écouter les im- 
“preflions qu'une marâtre injufte 
s’efforçoit de. lui donner. de fa 
<onduire.; que l'envie. & la ma- 
| dignité de cette Pribcefle-éroienr 
Tome IF. |  K 
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aurant connuës , que la bonne 
foy & la vertu du Duc de Gs- 
Jon. Enfin Hs fuppherent le Roy , 
de le mettre en libetté, difant 
qu’il pourroit enfuite à loifir exa- 
miner les crimes dont on l'accu- 
foit, mais qu'il n'écoit pas jufte 
de le punir ayant que de le con . 
vaincre. Hs finirent en afuranc 
Je Roy, que la Province employe. 
roic routes {es forces pour fairg 
rendre jufltice au Duc s'il ng 
vouloit pas s'y porter de lui- 
même. | 

Le Roy irrité de leur hardief- 
fe , répondit brufquement qu'il 
n’ignoroic pas qu'un Roy devoic 
la juftice à taus des fujets, & que 
les .importunes {ollicitations de 
. fes-fujets ne l'empêchéroient ja- 
* mais de châtier fon fils rebelle, 
Cette réponfe fut le fignal de la 
guerre ; les Etats ordonnerent à 
_ +ous les Caralans de prendre les 
armes. Il yeut bien-tôt une ar- 
mée fur pied fans difcipline à le 
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werité , mais à gs l'affedion 
qu'elle aveir pout le Duc de Gi- 
one, venait lieu de valeur & d’ c- 
périence. Les habitans de Lerida 
-S'unirent fecrerement avec les re. 
belles, & s'engagerent à leur li- 
rer la perfonne du Roy, qui 
a'en prévint l'exécution que d’un 
moment. Il fe fauva en toute di- 
digence, & ne fe crucen fureté 
que dans Saragolfe. 

De plus grands dangers l’en- 
vironnerent bien-tôt. Toute la 
Cata:ogne fe foûleva , & le refte 
du Royaume fe fit un honneur 
de l’imiter. Aragon & Valence pri. 
æent les armes contre le Roy, & 


-demanderent la liberté du Duc 


de Gérone. Le Roy fe trouva fans 
fujets , & ne vic point d'autre 
fureté pour lui que de céder Aune 
Force Éperieurs 1] remit le Duc 
<ntre les mains de la Reine, & 
lui ordonna de le mettre en li. 
berté, fe fervant de ce canal , 
an que le Duc en fut redevable 
| K ij 
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avec des cris. de jaye &. des em- 
| prefflemens plus. aciles à congce- 
voir qu'à exprimer. Les peuples 
pe croyoient pas qu'il leur Pa 
jamais rien arriver de funefte , 
. æant qu'ils auroient avec.eux le 

Duc de Girone. 

"Il eft certain qu’il. ne tenait 
, pour lors qu’au Duc de fe rendre 
maître non feulement de la Na- 
varre, mais encore de rout l'Ecat. 
Ÿ1 n’écouta pas fonambition dans 
yre occurrence, fi délicate , & 
liffa aux peuples le foin de re- 
Sler fa. deftinée avec le Roy. Ils 
ne voulurent plus fe défaifir.d’un 
gage fi précieux : 4yagan, Valence 
& Navarre fe remirent foys. l'o- 
béiffance du Roy, & l'on convint 
- que le Duc joüiroit du domaine 
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&: de à Touveraineté de la Cara: 
logne. 1] alla cenir fa Cour à Sur: 
selome ; où 4 faifoit k bonheur 83 
les détices de’tes peuples.  ‘ .- : 
Il a’yavoit pas lonsg-remps que 
le Traité éoit conclu lorfque le. 
Duc de Girone tomba malade! 
‘C'était une langneur qui le con! 
fuümoir infesfibienrenc, 8 la plus 
profonde douleur fuccéda f [à 
plus éclatante joye ; les politiques 
‘né douterent pointrque la Reine: 
forcée à délivrer le Duc, ne lui 
em fait donner auparavant uù : 
poilowletir, l’on en accafoit un : 
Médecin ranger qui étoit au 
près de certe Princefle.: IE et 
ourtant vrai que les peuples n'en 
upconnerent rien pour'lors. Lis 
| continuoient feulement à néga- 
‘cier le. mariage du Ducavec 
linfante de-cafhlle , dans l'efpe- 
rance:qu'ik: feroic bien-tôc gnér£. 
‘H'en arriva: touc ke contraire, le 
Duc devinc-plus mal-de jour ca 
Jur, &'il connût enfin quil fal- 
|  iij 
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loit mourir. Alors la confternx: 
tion s'empara de tous les cœurs ,. 
ä fembloit que chacue perdit fon- 
Pere & fon: Proceéteur. Le Due 
defon côté ne parue jamais plus. 
digne de leur eftime ; il regarda: 
là mort avec autant ds tranquil- 
lité, que fi fa tête n'eut pas dà: 
un jour, être couverte de fix. 
Couronnes El courna toutes fes- 
penféés vers Dieu. H pleura fes- 
_ péchezamerement , il. entic 
des mouvemens que l'ambitio® 
Jui avoit fait faire, il ens#oya de- 
mander pardon au Roy fon pere; 
enfin ayant pare durant le cours 
de fa vie, le plus grand & le plus 
_magnanime Erin du monde, ik 


fe laiflx voir prêt de mourir , le 


modele d'un parfait Chrétien. 

‘| Les peuples éperdus & comme 
_ delefperez , dépucerent vers ce 
Prince, lui témoigner l'excès de 
Jeur affi@ion, & le fupplier de 
deur laifler après fx mort à qui. 
äls puflent continuer leur aflec- 


& 


eme 20 OR me 


d'Éfjarse. Liv. VIII 183 
tion. Il avoit auprès de lui fx 
maîtrefle Doña Cæs, qui li 
avoir donné deux fs, Don Phi: 
lippe & Don cas, ils le prefle: 
rent de l’époaler , & lui jurerent 
de maintenir ces ‘enfans dans 
tous les droits de leur pere. Le 
‘Duc aimoit rendrement Dose 
Capa & fes deux fils, il fembloit 
qu'en cette oceañon la Religion 
‘agi dé concert avec l'iaclisarion 
‘des peuples. Cependant il ne fe 
Li | ps tromper par cette illu- 

révit qué ce fercit là 


fource d’une eHroyable re 
voulus pas oqu 


œivile, & il ne voulus pas qu'on 
‘pat reprocher à fa mémoire l'ef- 
fon de tant de fang humain. 

Il refufa dent avec douceur de 


donner cetté farisfaction aux Ca- 


talans, & ayant demandé pardotz 
à Diet de l'irrégularité de fa vie 
paffée , il mouruc à l'âge de 40. 


ans , fans que les remédes, les 


vœux & les priefes de ce peu- 
ple le puflenc fauver. Son corps 


K üij 
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fuc porté dans le fepulcre des : 
Rois d'Aragon ; & fa mort fur 
pleurée amerement par tous les : 
Corps de l'Etat. | 
Don fear profita de la mort de : 


fon fils,& fe mit en poffeflion de la 


Cataogne.l\fitprendreà Don Fer- 


. dinar qu'il avoir.eu:de la Reine : 
 Doña jeanne Bnriques , le Titre - 


de Duc de Girone ,, au lieu de ce- 
lui de Duc de AMonblanc. qu'il- 


avoit eu-jufques-là. Les Ecats de - 
.Gatabigne le reconnurent en cette: 


qualité, mais ce fut pour bien- 


peu: de temps ; ls Bruit fe répan- 


dit que le feu Duc de Girone : 
n'éralk more que d’un poifen lenc-: 
que la: Reine -l8i avoit. faic don- 


æeren le metrant enliberté. Cha- 


eun-s'étonna de ne l'avoir pas - 
foupçonnéeplütôt. On publia que 
toutes les nuits on entendoit l'om- 


. bre de Don Charles ,.errante dans 
les ruës de-Baréelone , fe plaindre 
. douloureufement ; & demander- 


vengeance d’une.mort prematu- 
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rée. Ït eft incroyable combier 
tous'ces rappbrts, tout ridicules 
._ awilsétoient , révefllerent la ten 
dreffe des peuples qui ayoïent ai- 
: mé Don Chanes à l'adoration.. Hs 
£e foûleverenc tout d’une voix, 
ils s'étrierent qu'il falloir faire 
. punir une fi méchante femme. Le 
Comte de P#lars , le Seïsrieur de 
k Province de plas accredié , fe 
mit à leur tête, & pouflé par font 
ambition , plûtôt que ‘perfuadé 
des bruits qu’on répandoir , À 
porta les chofes aux dernieres ex- 
‘trémités. ot 
| Barcé!owe fuivit les mouvements 
de Pallars ; & ce Seigneur ayant 
fair une armée à la-hâté, ÿl alla 
-mveéftir lar'Reïne ‘qui étoic ac- 
GouruË à Girosé poidr éteindre la 
fédiriont. «La -Vilke:fhi emportée 
d'aflanr; & la Reine ent bicn'de 
Ra peine: à'fe fauvet dans ‘une 
"Four qui commandoir à la: Ville. 
Elle yfuc anfh-tôc affiésée, & il 
falloir qu'elle tombâr entre Îles. 
K v 
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mains de fes ennemis, f le Comte’ 
de Foix gendre du Roy, n'eut 
avec un fecours que Loëis X I. 
Roy de France lui prêta, diffipé: 
Farmée des rebelles | 
. Le Roy fe hâîta de joindre le: 
Comte de Foix avec fon armée. 
Les Caralansne l'eurenr Pas plûs- 
tôt appris , qu'ils le déclarerent: 
ennémi: de la patrie, copable de: 
la mor: du Duc de Girone ,. & dé: 
chu de tous les droits qu'il avoit 
fur le Trône d’Arages. lis dépu-- 
rent en même temps vers Don: 
Henry 1 V. Roy de Caflillke, pour: 
lui offrir lx Cousonne ; ils lui: 
sementrerent qu'elle lui apparte- 
noit plus légitimement qu'à Do 
. Fean , puifque celui-ci ne defcen- 
doit que du fs puiné dèl'Infante- 
d'Aragon Doña Leome , four du: 
Roy Don Martin I. aa lieu’ qu'ik 
éroic petit-fils de Don Æénry-iTE. 
fils aîné de ‘cet mème Doña: 
_ dsoner. Le Roy de Cafhlle- les re-- 
ât graieufemenc, leur donna: 
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_èn ee de 2500. hommes ; 
“mais il u'avoit pas le cœur affez 
bon pour fonger à s'établir fur le. 
Trône d'Aragon, & le lien étoir: 
fi agité de rroubles & de diffen- 
tions ; que la prudence ne le luï 


. ‘Mi eut pas confeillé. 


I fe commeriça une furieufe 
‘guerre etre les Catalaris & le 
‘Roy Dot fees, & elle fe pour- 
fuivit avec une telle opiviâcreté 
de leur part, que les avantages: 
_ Ai les pertes ne purent jamais les 
-adoucir. | 

Ces peuples n'ayant pas trou- 
‘vé le Roy. dé Caftille Hiébpoté à 
recevoir leurs hommages , s’'ad- 
‘drefférenr à Don Pedro de Ports 
L ga Due de Coimbre & Connéra- 

le de ce Royaume ; auquel ils: 
‘prétendoient que les droits de la: 
: Couronne d’Aragos” étoient - dé- 
“volus. Pour concevoirteur idée , 


il fufft de dire.que Don dome 
i 


Comte d'Urgel, qui avoit difpu- 


“le Royaume à Don Ferdinasd 


_ Kvj 
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"E cant en fon: nom, qu'en celui: 
de l’Infante Dofña 1fabelle d'Ara- 
gon fœur.du Roy:Don Afartis 
 mavoit laiflé-de cette: Princelfe 
qu'une filleunique-nommée De- 
fa Japelle -quiavoit époufé Den 
Pedro Infant de Portugal Duc de 
: Coimbre. Don Pedra-de Portugak- 
_étoit de ce mariage. C'éroit un 
jeune Prince plein d'efprit &- de 
feu, & très-fenfibleaux.chärmes 
d'une Couronne. H reçüt avec 


.toute la joye poflible les Dépu- 


" tez des Catalans qui le venoiert’ 
reconnoître pour leur Roy. Le: 


“Roy de-Parmgal Dèn*Alfonfe 1H. 
qui avoit: ar la fœur de Don 
Pedro, luÿ promic de l'aider de 


toutes les forces du Pertugal ; 


plein de-ces flateufes efperances à 
. Don: Pedro s'embarqueà Lisbasne 
‘avec Un équipage magnifique , & 
fuivi d'un nembre, sde Ne- 
blefle. Il débarqua à Barcelone , 
où il fut reçû de ces peuples com- 
‘me leur Dieu Tuelaire. Ki: e 


} 


d'Efpagne: Liv. VIII. 2197 


réconnurent Roy d'Aragon &. 


Prince de Catalogne, avec toutes : 


les céremonies accoütumées fous :_ 


le nom de Don Pedro V. Ayant: 
ce nouveau Roy à leur tête, ils - 
marchereut plus hardiment con- : 


tre les troupes de-Don far: . 
La fortune fuivi le parti de 


Don Pedro. 1lbariit en plufeurs 


rencontres fon-rival, le chaffà 


de toute la Catalogne , lukenleva 
plufeurs Places en Aragon , -& la: 


Couronne de Don fcar fut peut- 
être tombée de deflus fa tête, & 
Je Roy Don Pcdro revenu vaine 
queur à Barcelone, n'y fut. poine 
mort à-la fleur de fon âge, non. 


{ass ue féupçon violenc que :le: 


poifon aveit-avaneé fes jours. 
Les Catalans -ne- diminuerens 
rien de leur averfion pour Don 


Fean par la mort-de leur jeune 
Roy, ils fongerent feulemenc. à 


lien fabftituer un autre ,-& 
_.jptterent les yeux fur René. d'An- 
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Finfante Tolande d'Aragon , fille: 
du Roy Don: ?eas I. La Maifon 
d'Anjou avoit procefté contre l’é- 
leétion du Roy Don Ferdinand I. 
& confervoit fes prétentions fur 
Ja Couronne d'Aragon. René re 
eut favorablement les Députés 5: 
& en attendant qu’il pâc aller fe 
nettre à lai cête des Cacalans , ik 
leur envoya za» fon fils Duc de: 
Calabre ;; Prince en: qui le feu: 
Duc de Girose fembloit revivre. 
Les Catalans le reçûrenc avee 
des applaudiflemens qui alloienr 
jufqu à: la fureur. 1ls proclame- 
rent René Roy d'Aragon , & re- 
connurent le Dut de Calabre pour 
Duc de Girome. Ce Prince fe mit 
auffi-tôt en campagne ,: & réport- 
dit par de grandes aétions au nom: 
qu'on venoit de lui donner. Don: 
Fvdinasdé Duc de Girone , fils du: 
Roy Don Fean ,s'appofaà fa mar-- 
che avec une puiflanre armée. Le: 
Duc de Calabre qui venoit de res 
cexoir un. renfort de dit mille 
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François fous la conduite du: 
Comte d’armazsac , combattit 
fon Concurrent auprès de Tara- 
gone » & remporta fur lui une 
glorieufe viétoire. Le Roy Don 
Fran fans {e laifler abattre à cette: 
" nouvelle, ramaffa coutes fes for- 
6es ; & alla affiéger Peralse. Le 
Duc de Calabre en fit lever le fié- 
ge» le combartit , le vainquit,. 
rit.Girone ,. & pacifia: le refte de: 
Catalogne. Erant rerourné fur’ 
ces: entre-faires pafler l'hyver à: 
Barcelone couvert de tanr de lau- 
riers, # fuc aceint d’une fiévre 146% 
maligne qui le mic au tombeau. 
dans la force de fon âge. 
.. Avec luï vomberenr Les cipe: 
rances du Roy René, qui éraur 
accablé d'années & de malheurs ,, 
fe trouva: Rors d'état de penfer à: 
de nouvalles conquêres. Sen im- 
ifance ne décourapea point 
Caralans.. Hs lui furent fide- 
les malgré.luï, & foûtinrencen- 
” core durant.cinq ans une guerrq 147% 
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dont les avantages furent foit- 
vent partagez. Craignant ‘enfi 
de fuccomber: &-de trouver ua 
väinqueur inflexible:, ils firent 
leur Trairé dans-le temps'que 
leurs affaires étoient encore ‘en 
tieres, &'fe réiinirene fous l’o- 
béiflance de la Courorine-d'A4re- 


gon à des conditions très-avanta- . 


geufes. 


. Après la mort du Roy Don ; 
Fan, Don Ferdinand fon fils lui : 


fuccéda, &-par fon matiaoe avec 
Doña Jfœrtlle princefke des 4flu- 


rles , les Royaumes de: Cafille & 


d’Arason ‘farént "unis , quoique 
gouvernez par les rènies Souve- 
rains par: des Loix. differentes. 
Dans la fuite, la:Novarre ay 
été conquife par ce Prince, là 
Peninfate: d'Efjagne ne fr plus 
qu'une même Monarchie, cor. 
"pofée de: douze: Royaumes &:de 


einq Provinces. . 


Fi. du baitlime Livre: … 
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DNTABLISSEMENT y 
Royaume de Portugal ; L.'RE- 
VOLUTION. Don Alfonfe. I. fait 
la guerre à fæ mere, À s'empare de 
P'autorité, LFFREYOL. Ses Sujets 
Lui donnent Le nom de Roy G: [es : 
vicéoires le confirment, FX {. Re 
VO L.Regne heureux de ce Prince ® : 
de fes Succeffeurs jufqu's Don -San- - 
che 11. IV.RevoL. Célui-cidohe 
pe trop d'autorité 4 la-Retne Donà * 
Mencie [a femme Ga [or favori. Les.” 
Péuples fe révolent; appellent pour 
Regent l’Infant: Den Alfonfe frere 
de Don Sanche,-qui contrainte Roy 
de: s'enfüir en Caflille où il meurs, 
V. Revo. Don Ferdinand I. ar- - 
rire petit-fils Don Alfonfé, tombe : 


— 
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dans la même faute que fon Bi: 
fayeul, NEREVOL. Il enleve 


… Dora Leonor de Meneses à [on mas 
155 ilmarie l'Infahte Doïa Beatrix 
fa fille ; # Don jean I. Roy de Caf= 
tille, ©'reurr peu de temps après. 
£cs Portugais ne veulent Point re- 
sonnoitre le Roy de Capile pour sou 
Verain. Don Jean Grand - Moisre 
d'Avis » Oncle bâtard de Doïs Be 
*OE. /l défait Les Cafe d” 
a reconnsr Roy par les Erats , 
VIEIL RevOL. Dos 4! epfe 
V: fon petir-fils, abandonne le Pan. 
Fngal dans le deffein de quitter ie 
Trône. Son fils Dow ?ean 11, 
evipare ; le reflitné à Jon pere » 
fon retour , qui l'abadonne enfin pour 
FE faire Moine, \X. RE vo L. 
Le Portugal ef foriffant jujqu'au 
regne de. Don Srbakien qué péris 
en Afrique malbeuren fement, X. 
REVOÉL. Don Henry L.{on grand: 
Oncle, lui fuccede ; & fous fon Regne 
| fommencent les briques de tous ceux 
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aui afpirosent A la Couronne. On 
rapporte leurs manifefles & lurs. 
pratiques. Don Henry meurt, © le 
Portugal eff gouverné par cinq, Re- 
gens ; XI. REVO'L. Le Roy 
d'Efpagne y entre en armes ; € Don 
Antoine. neveu du few Roy > fe fair 
| proclamer Roÿ..Il ne peut fe foktenir 
furle Trône , XAI. R 5 v ©:L. Le 
Duc d'Albe fait la conquête & une par- 
tie du Royaume , défait Don Antoine’ 
auprès d'Alcantara; prend Lisbon- 
me ,; © foumes tout le Porruçal # 
Don Philippe 11. X1E1. RE- 
-VO.L. 4baillement de la Maifow 
de Bragance fous les Kois d'Effagne. 
 Ribeira Intendant de Den cas Duc 
de Bragance, forme le projet d'éle-. 
ver fur le Trône [on Maitre, qui y 
avoit des prétentions légitimes. Hif- 
toire de cette fameufe entreprife. Soë- 
levement de tout le Portugal. Pro— 
clamation Cr couronnement de Don 
Fean 11. XLV. REVOL.Ef- 
forts impui([ans du. Roy d'Efpagnte. 
Don jean laif[e [a Couronne à Dow 


6" So’. Du IX. Livre. 
Alfonfe VI. fon fils ; Prince do 
“Pefprit étoit alteré.: 11: fait mille ex- 
travagances, matraite" la Reine [æ 
fcmme, G* l'Infanr Don: Pedro for 
. frere. La-Reinie Je plaint qu'il eft 
émpuiflant ; CO veuf: être feparé 
d'avec lui. Il tombe malade dans 
une cfpece de flupidité. L'Infare 
prend'fes mefures pour-s'emparer de 
ba Regence: Tout le Corps de l'Etat 
ls lui défere; XF RE vo-L. 
A époufe-la Reine [a belle feur avec 
“ne difhenfe di Päâpe, C? Don A 
fonfe ef enfermé- dans le Chère 
de Cintra. Ilmeurt forr peu de temp 
grès > © Don Pedro prend le ‘noms 
. Roy. - | FU 
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Æui contient l'Hifloire:des-Revolu- 
| sions. de Portagal. 





E Portugal, connu autre- 
fais. fous,le nom de Lu- 
Lfranie ,.a été .de cout 

ps la partie de l'Efpagne la 
lus riche & Ja plus fertile. Dans 
hi Décadence de l'Empire Ro- 
main, les Suéves l’enleverent aux 
Empereurs au commencement 
du cinquiéme fiécle, & y écabli. 
rent une Monarchie que les Rois 
Goths décruifirenc. Lors de l'ins 
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n vafon des Maures, Jette mé 
. ame fort que le refte de l'Efpaene , 
C'eft dise, qu'il fe vit x eur 
.à la domination de ces Barbares, 
& ce ne fut qu'au commence- 
ment du dixiéme fiécle , que les 
Rois de Caflille & de Eco» en 
conquirent un€ partie. Comme 
<'écoit la Frontiere laplus impor- 
œante & 1a plus -enviée de leur 
Empire, ils n'en confioient la dé- 
fenfe qu'à des Seigneurs d’une 
aaiffancé diftinguée , & d'une va- 
 deur reconnuë. Don 4lfonfe V L. 
Roy de Cafülle & de Leon, cru 
faire également le bien de fon 
Ectac, & celui de Don Henry en 
Yérablifant Comte de Portugal, 
ænviron lan 1089. C’éroit ua | 
Prince de Ja Maifon de Bourgo- 
ge, & par confequent de l'au- 
‘gufte race de nos Rois, que le 
défir d'acquerir de la gloire, con-. 
duifit en Éfpagne. 1] rendit de f 
grands fervices au Roy de caf 
sie, que pour l'en récompenfer 


es 


Æ'Efpagne. Liv. 1X. 39 
41 le fit Comte de Portugal, & lui, 
donna en mariage une de fes fil. 
les nommée Doûa Therefe , quil 
avoit eu d’une Dame très- quali- 
fée , qu'on appelloit Doña. Xime- 
ne de Guemar. Quelques Hifto- 
riens prétendent qu'elle n'étoir 
que fa Maïtrefle j mais André 
Refende, un des plus fçavans Hif- 
toriens que le Portugal ait.eu , Nu 
nez & plofieurs autres, foûtien- 
nec qu'il l'avoir époufée , & 
qu'il avoit été obligé de fe fepa- 
rer d'elle à caufe de la parenté 
qe ‘il y avoitentre lui &elle. Mais 
fans vouloir entreprendre de ré- 
foudre ce problème hiftorique, 
nous nous contenterons de dire, 
. que ceux qui fe déclarent pour 
da légitimité de Doña Therefe, pa- 
oilgn mieux fondez que ceux 
qui la traiceat de bâta rde » puif- 
que le Roy fen pere lui donna 
pour Do le Portugal, qu'elle en 
goüit fans que perfonne lui en dif- 


putér la pofleffion, qu’elle ports 


Ld 
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le noin d’Anfante & même de Res 
ne après la mort du Roy fon pe- 
-#e. Quoiqu'il en foit, le Comré 
. de Poringal comprenoit.les Vil- 
les & les: Territoires:de Guima- 


raens , de -Coimbre , de Braza , de 


Porto &:de Vifeo. Les Kois de 
Leon précendirent dans: Ja fuite 


qu’il devoit relever de leur Cou- 
ronne ; mais.les Rois de Portugal 
n'ont-jamais voulu s’aflujettir ‘à. 


cette dépendance , .&: par des : 


Traitez folemnels ; ils ont éte dé- 
clarez.indépendans. 

Le Comte Don Hemry choiGt 
Guimaraens pour Capitale de fon 
Etat, dont il écendit confidera- 
blement les limites, après quoi il 
transfera fa Cour.à Coimbre, où: 
lui nâquit unfils à qui l'on don-:- 
na le nom de fon Ayeul mater- 


nel ‘Il'eut pour Gouverneur: 


Don Egas Nez, homme de. 
qualité & de mérice, qui fe ‘fit 


un plaifir & un honneur de don 


ner au jeûne Aifonfe une ‘éduca- 
| | tion 


d'Efpague, Lav. IX: 246 


tion, qui le peuc non feuleménc 
rendre digne de fuccéder au 
Comte fon pere, mais encore 
l'élever au-deflus de Wi. Toute 
la vie de Don Hewry répondit à 
fes commencemens. 11 fur la ter 
eur des Maures, & leur.enleva 
une infinité de Places. Etant mort 
à Aflorga en Galice, Don Aonfe 
fon fils, prit le nom de Comte de 
Portugal par le confeil de Don 
Egas fon Gouverneur , malgré 
les gppofitions de la Reine fa ne- 
re, Qui ne peut fupporter ce craie 
d'ambition fans un morrel dé. 
plaifir. On prérend même qu'une 
démarche qui marquoit fi vifible. 
ment le défir que ce Prince avoie 
de gouverner, ne contribua pas 
pes à porter la Reiné à écouter 

S vœux de Don Bernard Paez 
_ de Traffamare Chevalier Caftil. 


lan, qui paroilfoir depuis quel. 


que temps à la Cour Portugal 
avec Don Ferdinand fon frere , 
‘avec une magnificence furpre- 
aante. 

“Tome IF. . L 
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: Le jeune Don Alfonfe, qu 
n'avoir que dix-huir ans , n’écoic 
pas maître de la conduite de la 
Reine fa mere, qui prit bien-t@r 
pour Don Bernard autant d'a- 
mour qu'il ea laiffait voir pour 


.. lle. Comme rien n'arrêtoit fes 


défirs , elle l'époufa fecrecement- 
au grand fcandale de tout le 
amonde. Il a des Hifboriens qui 


difent qu'ils trouverent dans ce 


mariage clandeftin la ‘fin de leur 
pafhon > QUE Ja Réinetrouva plus 


” de mérite en Don Ferdinand de 


Fkaflamare, qu'en Don Bernard : 

celui ci derintameureux de 
Féhfanse: Dofa Therefe , lle de 
À Reme :: que Don Ferdinand 
-ani brûloi d'ambirion , perfua- 
da à certe Princefle de faire di- 
vorce avec{on frere, & que Don 
Birnard flatté de fon nouvel 
amour , confentit avec.jove à la: 
feparation ; & fe maria avec 
l'infante. La crainte que nous 
avons de fuivre trop légerement 


4 


, - LA 
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Île Pine de ces Hifloriens ; 
faic que nous fufpendans nôtre 
jugement fur un évenement trop 
#écrifaoc pour la mémaire d'une 
Princelle, ‘qui pouvoir avoir eu 
«dde l'amour pour Don Sersard, 


.& fe marier {ans crime avec Don : 


Ferdinand. Mais nous ne fçaurions 
jamais l’excufer d'avoir.eu la foi, 
-bleffe de fe mefallier, & d'avoir 
donné à fon mari un pptivoir ab. 
‘os fur les Etats du Prince fo 
fils. ’, 
Don Alfosfe, mdigné de voir 
LE) ondes, FA fa mere, ‘& plus 
-Chagrin encore de voir un beau- 
-pere-en fa. place, prit les armes 
pour lui difpurer le nom de Com 
<e. Don Ferdinand marcha .con- 
wre lui avec toutes fesforces , le 
<ombarrit auprès de Guimaraens, 
Æ& le défi à plate couru». On 
<roit que trop de :précipiration 
Attira cette infortune à Don 4/4 
owfe "qui ayant été joint par fon 


souverneur , LCLOUrNa attaquer 


Lij 
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les ennemis, les vainquit en-une. 
grande bataille , & fit prifon- 
nier le Comte Don Ferdinand 


avec la Reinë Doña Therefe fa 


mere qui l’avoit fuivi. Il fe fic 
pour lors une nouvelle Révolu- 
tion en Portugal, La Reine obtint 
{a liberté & celle de fon mari, à 
condition qu'il ne prendroic ja- 
mais le nom de Comte de Ports 
gal. Ce Traïé ne réüait point la 
mere & le fils, ïl la fic coûjours 
obferver de fort près, & rienau 


- monde ne fur capable de toucher 


‘ k jeune Prince, qui avoic pris 


oût à la puiflance (quveraine. 
‘le fic des efforts inutiles pour 
fortir de fes nains jufqu’en 1130, : 
qu'ellé mourut , & qu'elle déli- 
vra fon fils de l'inquiétude , où 
les droirs & les inclinations de 
fa mere l'avoient laiflé jufques-là. 
Don 4lfonfe, {ür du dedans, 
porta fes armes au dehors , &t 


: s'éleva par les plus heureux fuc- 


cès. Il remportaen 11$9. la fa 
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meufe bataille d'Ourigse fur cinq 
etits Rois Maures c il prit 
es étendards. On dit qu'haran- 
uant fes foldats avans la batail- 
e, il les toucha fi vivement, & 
kes anima avec tant de force , 
qu'ils le proclamerenc Roy. Sa 
viétoirelui eonfirma ce Titre , & . 
…& les cinq Rois qu’iavoit vain- 
cus, lui firent prendre pour ar- 
mes cinq Ecuflons; qui font en. 
core aujourd'hui les armes de 
Portugal. Depuis ce jour-là , il 
conferva le nom de Roy, en ob- 
-#ot du Pape Alexandre des Bul- 
Jes de confirmation , qui peus- 
être n'étoient gueres néceffaires, 
& foûtine à trois reprifesune fu- 
rieufe guerre cont: 2: le Roy de 
Leon , qui le véuloit roûjours 
obliger 4 lui rendre hommage 
de fes Etats. Le bonheur accem. 
pere par-tout le nouveau Roy. 
1 défit les Rois de £ces, profita 
en habile homme des guerres ci- 
” Files que les faétions. Has 
il 
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oides &t des Aimohades avoierrt: 
fufcitées parmi les Maures, prit. 
£ifbonne En 1147. après cinq mois 
de fiêge , g joignit un très grand: 
nombre d’autres Vibes, Eblic 
dé folides Loix pour la Maiïfon: 
Roydle & pour féspeuples,& mou 
rut enfin Léde o1.ans, accablé 
de gloire & d'années. Îl avoit 
dpoufé Doûa Afa/fada Manrique: 
de Lars, dont il euc Don Sache 
1, fon fuccefleur. 5 
Ce Prince foûtint avec beau. 
coup de conduite le Trône dons. 
fün pere avois jesré les fonde: 
iéns, Ilne fit ri mois vaillane, 
sit moins heureux que lui. C'eft. 
fous fon regne que s'établir l'Or. 
dré militaire d'Avis, deveau der 
puis POrdre des Rois de Porru- 
Yal. 11 s'aceacha beaucoup à or. 
her & émbellir {es Etats. Le 
rand nombre de Villes qu'il'bâ- 
tx, le ft furhommer le Fonda- 
teur. Il époufa Doña s/dencie, 


. file de Doña Pctronills d'Aragin. 


Li 
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Hén RE feuts enfans, dons 
Vaîné Don Æfenfe lui fuccédai . 
: Don Æifonfe 11. commarniçs de 
regrier l'an 1412- dgé de »7.ansi 
H fut furnommé le Gros , paréè 
qu'il étoit eh effer fort replers 
Cette . replétion Fihcommoda: 
Beaucoup durant fa vie, & avan 
ea peut-être fa mort arrivée eñ 
332. Ïl avoit épouté durati læ 
. Sie de fon pere, Infahte de Ca: 
file Dofña Sahihé , dom entre 

Aufleurs enfans, 11 eut Don Sas 
ébe 1. & l’Infanc Don Ahfonfe. 
+ L'aîné fat couronné à Coïmbre 
après la mièrs de fon pers fous le: 
Nom de Don Sascke LI. on ie 
furnomrita: Capelo, à caufe d'uxr 
eertain chapeau. d’une certaine: 
flgure qu'il fe plaifois à porcért. 
Prince: au refte d'un génie. mé. 
diocre & péc refpédable: "Il rex 
gria près dé ?8. ans dvec allez dé’ 
tranquillité , & il né fur pas mt 
mie malheureux dans les guerres 
qu'il entroprit:cutitre les Mae 

L üij. 
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ves.. Son mariage avec Doñs 
Meñcie Lopez de Haro, qu'il con- 
traéta fans ia participation de fon 


‘ Confeil , lui donna des chagrins. 


fans nombre, & fe enfin paffef 
fa Couronne fur une autre tête. 
.… Doña Mencie étoi fille de Don 
Lopez Djaz de Haro Seigneur de 
Hifi. & le plus puiffanc Feu- 
_. dataire de la Couronne de Cafe 
tille. Elle pofledoit au fouverain 
degré cout ce qui peut rendre re- 


commandable une-femtme de la 


premiere qualité, une beauté ré. 

uliere, um air & une taille mà- 
geftueufe ; de l’efpric infiniment, 
_"& une axtrême vivacité, Auf le 
 Roynel'eutpas plûrôt vûëé, qu'il 


N 


l'aima éperduëment. Quoiqu'elle | 


. fûr veuve d’un autre que d’ün 
‘Souverain; comme elle éroic en- 
| Core jeune, il ne balanga pas à 
‘Fépoufer. Les Portugais n'ap- 
-Prouverent point que leur Roy 
eut Cpoufé les reftes d'un parti. 
culier s neagmoiu ile cuilens ai 


} 
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fémenc oublié ce léger défaux , f 
Ja Reine eut voulu s'en fouvenir 
-un peu. Cette Princeffe s'applau- 
diffane de fon mérice, & du pou- 
voir abfolu qu'elle avoit fur l'ef- 
prie du Roy, les craira tous avec 
fierté & la hauteur qui lui 
éroient naturelles. On n'élevoic 
aux premieres dignitez que fes 
créatures. Elle proségeoit haute- 
ment tous ceux qui adoroient fa 
fortune, & n'examinoit pas s'ils 
éroient injuftes ou violens. Au 
contraire elle perfecutoit les Sei- 
neurs que leur’ valeur, ou celle 

é leurs peres , avoit approché 
le plus près des Rois, & qui 
“ivoient acquis une honnête li 


berté plus utile encore aux Sou 


verains, qu'agréable aux Sujets. 
}1 fauc ajoûter à out cela, que 
Don Martin Gille de Soverora, 
qu gouvernoit L'Etat fous cette 

rincefle, qnoiqwæ d’une naiffan. 
ce peu diflinguée, étoic encore 
plus fer & ps ln que la 

| Y 
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Reine, & traitoit toute la No 
“bleffe comme des efclaves Ce. 


pendant il avoit crouvé le fecree: 


“d'être le maître en: même temps. 


124] N 


“de l'éfprit du Roy & de celui de- 
Aa Reine ;.& les ayant ptévenus: 
l'an 8 l’autre, il commetroit im- 

'puhément soutes forces d'injuft 

“tices. . | — . 
On murmura d'äbord contre: 
‘la Reine & contre le ftvori.. On. 
‘s'en plaighit au Roy, & l'on trou- 
%ra un Prince obfedé par l'un, &: 
# entierement dévoiié à l’äutre,. 
Qu'il ‘adoroir jafqu'à fes caprices... 
‘On füupporta long-temps ces de- 

fordres $-mais étant parvenus à: 
un excès infaportäble , ‘tour. le. 


Corps de l'Etat fe foûleva: On: 


Satraqua directement à la Reirie,. 
& l'on-prit uti précexre fpécieux. 

Depuis plüulieurs-antiées -qtrelle- 
toit imatiée, elle n'avoie poine 

cu d’enfans. Il falloic un hér£: 

ter 4 T'Etar, : Oh 'füpphta'lèR oy. 
de tépudièr MR elfe comme: R£: 

- 4 À | 
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pile, 8 pare Priacefig: 
qui jui donnâr des enfans Le 
Roy reçôt cert& remontrance: 
comme ugattenitat für fon autos 
rité. Les Portugais n'envoyereng: 
pas. moins à Rome pour obrenig: 
ne Bulle de dilfolurion di mar 
riage du Roy. Le Pape follicié 1245: 
du contraire par ce Prince, la re 
füufa abfolamens..:.. , ; 
1 À que nouvalle, pa acherg 11:44 
de perdre Je refped: Qu s'en pri: 
Aireétémenr au -Roy:, l'on com . 
hença à parler déledépoler com .« 
meécaat incapable de regner, Les 
Seigneurs.ne viñrenc plos à la: 
Cour ». 90 encrecins des intel 11455. 
gençes avéc l'Infant Don dlfour 
£ frere du Roy qui éois pañlé 
en. France, où il awoic époufé” 
Mabaud de Dammaris Cproialg 

Le Boulegne. C'étoit nr Prinee 

iabirieux que l’idée d'une Cow 
ronnc. flatta agréablement: LU: 
gchauffa encore les efprits , 


gromir de fe mers: à la rèro da 
| V}: 


». 
Aérel 


‘su ir des Révoluiiont - 


Confederez quand il en feroit 
temps. 

Le Roy ne pouvoic ignorer 
ecs mouvemens, mais il n'éroit 
occupé que de fon amour , & 
Yon pubiioït par-tout le Royaus 
me que Doñz Memce Pavoit en 
forcelé. Il eft certain qu’ vie 
orage fe former & fondre: fur 


Mi avec une immobilitéextraor- | 
‘ dinane. On le toucha enfin à 


Fendroic fenfible. Tout le Porwe 
gal fe foûleva. Don Ramond Por 
dcarero arrêta la KReïne à Com 
bre, & la conduifit à Ouren fous 
une Garde fidelle. Les Erats du 
Royaume s'aflemblerent. On dé. 
tlara Don Sanche incapable de 
rgncr, & ren rélolue d’élire: en 

cgenr. Quelques-uns propofe. 
rent lines Don Pedre Roy de 
Aaporqie , qui étoit oncle du Roÿ 
8 d’un mérite reconnu, Eæ brie 
gue del’Infant Don 4/fonfe fut 
plus forte ; l’on députa en France 
vers Jui FArcherëque de 3rœ8 


d'Effagne. Li v. 1X 2 


& l'Evèque de Coimbre, pour le 


prefler de venir prendre l'admis 
Biftration de FEtat. 
.  L'Isfant qui foûpiroit après le 
Trône, fe rendit au phirôc à Pa- 
ris, où il figna le Traité que les 
Députez lui préfenterenc, & avec 
ce qu’ put affembler de forces, 
# defcendit ent Porsugal. Tout le- 
monde dccourut au-devant de 
lui ÿ comme e’étoic ut Priscé 
bien faic & plein d’efpric ; fapré. 
fence acheva ce que les défauts 
du Roy Don Sasche xvoient come 
mencé. Tow le Royaume lui 
obéit. 1l fur par tout reçû coms 
me en triomphe. Don Ferdinand 
Ataide lui ouvrir les dors de 
_ Leiria; Vune des plus fortes Pla- 
ces du Royaume. Don Sarche ne 
S'oppofa que foiblement à cette 
Révolurion. H forcit do Royau- 
me , & fe retira en Cafile auprès 
du Roy Dorr Aifonfe À. Pachece 


& Trestas Gouverneurs de Cele= 


rique & de Coimbre > furenc les 
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fEuls qui demeurerent fidelles # 
ce Prince, &- qui refuferent de: 
reconnoïre l’Iñfanc Don: fe (A 
pour Regene. L L’Infanr maître 
refte de l'Etar, A jugea pas à- 
fropos d'employer la force: pour 
les réduire. 

Le Roy de Cafhille reçue ave: 
Houneutle Roy Don Sagche dans: 
{és Ecats , &-lui. promit de le ré 
tablir fat lè Trôge...Le- Regenc: 
Gta:bien-tôrà fon-frere cétre refs: 
fource. Il fçavoit que le: Roy de: 
Cafhille aïmoir avee une extrème 
pailion:Dofa; Beatrix {a fie na 
turelle, &- qu'il'écoit capable de’ 
tout pour la: faire: Reine. . Ît la: 
Jui envoya demander en mariage, : 
& flâtra & agréablemenc ce Mo-- 
marque ; qu‘ 1 refufa. delor 
fon fecauts à Don Sache, &: 
figna pour doc à. Hal le: Ron | 
me d'A/garué, dopr i 'AVOR CON’ 
quis fi les Maares la plusgran: 

e partie. Il aft-vrai que. le Re 
gent crois déja; marié. a: Fran 


dEfpaine. Liv. TX. 19: 
‘avec la Comtefle de Boulogne”, 
‘mais il ne fe fit pas une affaire de- 
-diffloudre ce mariage; & ur do- 
‘fes Courtifans lui en ayant faic- 
‘Fobje&ion lorfqu'il rechercha: 
- Dona Beatrix ‘il lui répondit en: 
foûriant.,. que s'il trouvoie une- 
autre Princefle qui lui apporcäc: 
cquerque nouveau Royaume eu: 
-dot ;, ikéoit prèt à quitter’ auf: 
-Doña Beatrix. | 
Don Sanche dèmeuté fans ef: 
ipérance , quitta Tolede, où la-vüë 
de la' Cour redoubloir:fon cha- 
gries & fe retira à Afarcie. 11 ne 
«furvêcut gueres à la perce de la: 
Couronne , étant mort'en 1:48ÿ 
"Bvé de so. ans: Ainfr Don 41 
«fonfe: fut couronné Roy à Li 
‘bonne la mêmeannée, & le reite” 
du Royaume acheva de fe foû- 
‘ietcre. - Parcheco ouvrit les por: 
tés de Celerique. Pour Fraitas, il 
voulut être certain par fes yeux: 
«de la mor: de Don Sanshe. 1l fe: 
Mi conduireà Joledé où.ce REY: 
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avoit été inhumé, il fallut qu’ot 
lui ouvrit fon tombeau, & à la 
+tüûé de fon cadavre, il fe jeta à 
genoux ; l'appella fon Seigneur 
& fon Rey, & mit à fes pieds les 
clefs de Coimbre ; en difanc qu'il 
ne les vouloit rendre qu'à celui 
qui les lui aveic confiées. 

_ Don Alfonfe LE. joùit avec 
beaucoup de tranquillité du 
Royaume que le choix des peu- 
ples & la mort de {on frere lui 
avoient deferé. 1l eur plufieuss 
-enfans de la. Reine Doña Bea- 
srix , dont l'aîné lui fuceéda l'an 
«1299. Il fe nomæoic Don Denis 
Prince excellent ; & né pour la 
felicitédu Royaume, qui lui dos- 
sales glorieux furnomsde Liberal 
& de Pere de la Patrie. 11 fux heu- 
seux au dedans & au dehors ; & 
ne mérka quelque. blâme qu'à 
J'égard de la Reine fa femme De 
fa Ifabelle d'Argzon ; Princefle 
. d'une vertu plus qu'humaine, 

que Je Roy exerce: fouvenr pa 
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fes durerés & par fes infidélicés. 
Il mourut en 1328 

Don Alfonje ; le foul fils qu'il 
avoit eu de certe Princefle, re- 
.gna après lui, & par plufieurs 
victoires qu'il remporta fur les 

Maures , il acquit le furnom de 
Brave, qui le diftingue des au- 
: tres Rois. IFépoufa Doña B8ea- 
srix de Eafille s dont il eut l’In- 
fant Don Pedro, Prince de Por- 
sugal ; dont les amours. céle- 
‘res croublerenc là fin du regne 
du Roy Don A/fonfe. Il y avoie 
eu ex Portugal peu de: Princes 
d'üne plus grande efperance que 
: Don Pedroi & dès fa jeunefle, ik 
laïffa voir cet.-amour pour la juf. 
tice & l'exaéticude, qui lui acquise 
dans la fuite ranc de réputation: 
T1 époufa en 1332. Doûa Conf- 
tance Manuel de Cafite dont il 
eu plufeursenfans. il yavoit au- 
près de cette Princefle en‘qualité 
de Dame du Palais , une fille de 13405 
bonne maifon, nommée Doña. 
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Agnès de Caffre,belle par excellenÿ 
ce , plus eftimable encore par fa: 
douceut ,:par fon.éfprit & par fa; 
generofité.-Sa maifon étoit fi illufa 
trezqu'elletouchoiëpar alliance la: 
Maion Royale. LePrincedevinr 
amoureux de Doña xovès, Com 
me il étroit lui:même fort 2imau 
ble, ilenfuc aimé. On-croi que 
dès ce temps-là ; elle ne refafæ 
pas au Prinee dé lui en donnet' 
des marques: Quoiqu'il ex foit s- 
la femme duPrince mourut er 
1345: & il-fe crotiva eétore afle» 
amouréux pour épouier Doñæ 
Agnès. il eft vrai qu'il le fit en fes 
eret,-parce qu'il croyoir bien que: 
le Roy n'y donneroit pas fon com 
fentement. Don Gi! Evêque de /a: 
Guards , & Etiente Eaïat Maître 
dè là Garde-Robe du: Prince ; 
furent les femis- témoins qu'il y 
admit. Depuis ceremps-là, il er 
cretint aflez publiduement Doña 
. Agnès, &'en eut deux fils ,; Don 
Far & Don Desis.: - : . ..à 
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. Soir que le Roy fe doutât de 1355: 
cé qu'avait fair lé Prince, où 
qu'il voulut mettre fin à ce corn: 
metrce ; il propofa- au Prince dè- 
fe remarier. Le Prince le refufz: 
avec fermeté, & le Roy l'ayant 
rapporté à fon Ednfeil , on -ne 
trouva: point d'autre éxpédiche: 
pour l'y réfoudre, que de fe dé- 

T faire de Doña: Agnès. Pacheco, 
Cnello & Gongale , ivois Gentils- 
hommes dw Roy, prirent le ces: 
que le Prince écoit à la chafle, & 
la tuerent à coups de poignard: 
dans fon Palais de Coisbre. … 

_” Jamais Prince n’a plus fignalé 
{a fidélicé à ue inakrefle dürans:- 
fa vie, que le fit Doti Pedro en 
vers Doña Agnès quoique dans le 

tombeau. il fe révol:a d'abord: 
contre fon pere, .& vengea le 
{ang de Doña Agnès par le fer 8. 
par le feu. S'écantenfuite recoma- 
cilié aveclui, & lui ayant fuccé: 

dé en 1357. il rendit public le ma-- : 
riage qu'il avéit cotmracté avec , à 


% 
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elle , fit exhumer {on corps, lu 
fit mettre la Couronne fur la tê- 
te, lui fit rendre , par tous les 


_ Grands de FEcat les honneurs at- 
_tachez à la Royauté, & fit faire 


fes obfeques avec üne magaif- 
eence au-delà de l'imagination. 
I petfecuta fes aflaflins fans re- 


che, viola même les droits de 
 Fhofpicalité four les avoir entre 


fes mains, & leur fit fouffrir des 


: es ppices indignes d'un Prince 


rétien. Il fit reconnoitre le-fils 


de Doña Agnès Infant de Porru- 


ge > & au refte il ne penfa jamais 
‘fe marier depuis la mort d'une: 
perfonne qui lui avoit &é fi che- 
re. H eft vrai que la belle Doña 
Therefe Callègon entreprit de fé- 
cher fes pleurs, & qu’il em euc 
dès l'année 1557. un fils qu'on 
#omma Don kas, qu'il pourvûe 


:_ de la grande Maïrife de l'Ordre 
d'Avis , le plus confiderable de 


Portugal. 


»55% Don Pedro ne règna que dix 
| y 


ee” = 


dd.” 
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ans, & laiffa fon Trône à Don 
Ferdinand, Prince âgé de 16. ans, 
qui d'éroit pas fans belles quali- 
cés , & qui eut pâ regner aufl 


heureufement que fes Prédecef- 


feurs, f l'amour ne lui eut point 
fait commettre des fautes qui 
rendirent fon regne odieux. 

H n'y avoit que quatre ans 
qu'il regnoit, quand on parla de 
le marier avec les Infantes d’4. 
razon & de Caffille. La négocia- 
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tion étoit même aflez avancée ‘| 


avec la derniere, lorfqu'il devine 


amoureux de Doña Leonor 7el- 


lez de Menezes , femme de Don 
Fcan Laurens d'Acugna Elle étroit 


d’une naïlance très-qualifiée, & 
fon mari n'étoit pas d'une Mai- 


fon moins illuftre. Elle en avoit 


. eu un fils, & ils vivoienc affez 


bien enfemble ; quoique Doña 
Leonor fut du moins auf coquete 


que belle, mais elle étoir fine & 


artificieufe ; elle avoit de l'efprit, 
& fçavoit amener routes chofes 


à 
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à la fin qu'elle s’étoit propofée, | 
L'amour du Roy la flarta agréa- 
blement, le Trône étoit extrè… 
-mement. de fon goût, & elle fous 
# bien gouverner l'efpric de .e 
Prince, qu'elle lui fit faire tou- 
tes les démarches qui pouvoient 
d'y placer | 
. Elle intenta procès à fon mari 
pour voir .diloudre keur maria- 
&e fous-prérexte de parenté. Le 
Roy agit-fi puiffimment en certe 
Affaire, qu'il incervint.une {en 
sence du Pape, qui miriles par 
:.#es en liberté de fe pourvoir. 
D'Acrgrame fouffrie pas certe in- 
qure fans fe plaindre ,un_exil. fue 
le prix de fes murmures. Doña 
ÆAlarie, fœur de Doña Leonor , 
auf adraite qu'elle, conduaifeic 
toute cette insrigue , &engagea 
enfin le Roy à fiancer fa.fœur 
dans la Chapelle du Palais Royal 
4 Lifbonneen préfence.de deux 
témoins. - : 


— Quelque fecrer qui J.AU£ CRÉ 
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ÆSbfervé, le bruit en-fuc répandu 
-dès le lendemain. Le peuple qui 
‘haïfloit Doña Zeonor, fe foûleva, 
& inveftit.le Palais Royal pour 
æmpêcher Dop Ferdisänd d'aller 
plus loin. Le Roy les appaïfa par 
de flatrenfes paroles, & là nujr 
#uivante, il fe retira à Porto avec 

Doña Lconor, & l'époufa publi. 
.«Quement au Monaftere de Lez4. 
41 affembla aufli-tôr fes croupes, 
& retipc par la crainte le peuple 
dans le devoir. Doña Leonor fur 
&raitée de Reine par tous les Por 
qugais, & le Ray commanda âfes 
#reres de lui bailer la main en 
Gerte qualire. Il em avoir trois, 
eux légirimesiez de Doña Agnès. 
de Gafiro, V'infanc Don /ean & 
Finfag Don Denis, & un bà- 
tard » Don jean -Grand- Maître 
d'Avis, jeuh£ Prince âgé de 14. . 
ans d’une merveilleufe efperance. 

. L'Infant Don /ear & le Grand- 
Mñître , baïferenc la main à la 
Reine en fe proflernanc deyams 


{ 
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£lle. Pour l’Infant Don Denis, À 


refufa de le faire , & dit avec 
dédain que c'éroit à elle à baifer 
h fienne. Le Roy qui étoit pré 
fent, fuc fiirrité de ce difcours , 
qu’il ira fon poignard doncil eut . 
tué fan frere, fi un Seigneur ne . 
Jai eut arrêté la main. L’Infane 
Don Denys Le retira en Cafille , 
où il préfera l'exil & lés mal. . 
heurs qui l'accompagnear, à ce 
qu'on exigeoit de lui. L 
Dona Leanor demeura, recon- 

pué Reine de Portugal, maîtrefle 
abfolu£ du Roy & du Royaume, . 
élevant fa fansile aux premieres 


.dignitez , rempliffant tous les 


oftes de fes créatures , & ne 


. hiffant au Roy que l'honneur 


d'être fon premier efclave. Au. 
milieu de tanc de profpéritez , 
elle ne fuc pas fans chagrins : un 


 $ls unique qu'elle avoit , mourut. 


I ne lui refta du Roy qu’unefille 
nommée Doña Beatrix, & en- 
re 1l couroit de fâcheux bruits 

. ? . de 
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«de bL ance. Les familiaricéé 
de la Reine ‘avec Don fran Fers 
eandes d’'Andeiro ; qü'elle avoic 
fait Conte d'osren, faifoient di- 
reaux plus’ hardis que a peiire 
Princefle n'évoit pas fille de Roy, 


qui étoic:infirmes& maladif , & 


‘qu'on .ne dévoit reconnoître en 
ælle que la-bârarde du:Comre.: 

Le foin de l'avenir ‘inquéétoit 
da Reine. Elle.crut:s'en afflurer 
en jecrant les yeux fur.l'infanx 
Don feas , ‘{oit pour l'époufer 
Ælle-mème, si æépondoit aux 
entimrens qu'elle avoitgour lus, 


foic pour’. li faive époufer l'in 


Æante Ddña £rarixa dilavoir de 
‘ha ‘répugaaüce à fe-matier avec 
‘ne femme qui auroit £u deux 
‘amaris,..& qui n'étois plus jeune. 


‘Sur.cesæentrefaires. il akriva que | 
O- 


:-T'Infan dévint amouratt de 

fa Marie de ÆMrneses., fœur de 
‘la Reine , la:plus -gratigüfe fem- 
me d'Efpagne ,:8-Qu'il J'éponfa 
en fecrecq Dbéar Æéarie S'écinc 
Tome IP. M 


TES 
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tnipinée que fh .fœur :travarfer 
roi ce hariâge fon la .conful- 
t6te: luc fçû peuxderjouirsaprès 
&' la Reine reflentit rour.ce que 
lijaloalie; lerivie & d'ambities 
pra fire éprouver: à liné 
Femêue de foncaraétere. Elle dif. 
fimula neanmoins, & ft obfeder | 
l'Irfanc parue très-&rand nom 
bre d’efpions:, qui hi doninerent 
du H“bupçon de: là ‘conduire. d£ 
Yidfnterfa femme ,'&lenga 
“ntà'la poignatder dans fon Le, 
Æuoiqu'il l'y eut trouvée feule, '&c 
qeliee Hupphâr de: ka: manierg 
dd hrnmideda ‘plus sedre de il'é- 
doit: tr momerit. La Keirie . 
ptit delà accdfion de perfecurér 
X'Enfant ;‘& par'cet artifict ele 
“le'força de fe fauver en. Gafrée 
“auprès de fon frere Don’ Denis. 
1 (Ba Reine demeure maîtrefle . 
à dk Cour, réfolucdeperdreile 


-"Géand:Maître d’ynlis quifavec 


sVâse adquéreit. h‘biegvélilance 
218: laffoôton ‘dés poupies ; 5 


dr 
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4qai de. découvroi d'un carade- 


#e Chpable--de cravenfer les def. 
Héins de -la- Reine. Elle laccu- | 
fa suprès du Roy d'intelligence 
avec les-ennemis-de l'Etat, & fir . 
Æonpsefairs des Létyses qu'elle fit 


voir à.cR: Prince: Le Roy fic ar- 
ÊTES Je-Greud-M tre à Evyora, 
la, Reine par une feconde fup- 
Pofition envoya au Gouverneur 
ae aire Place un sordre faux da 
A Oy-pour.faire taticher la tête 
Æans.la prifoncau Grand-Mairre. 
Ce. Gésverhaw qui. Fappelloi 
iWerlo, .&, qi: alpoic de :Gr aod- 


Maître, voulur en.recevoir lors 


drededg prepre:boughe du:Rop 


 K'peubégrelni Faire: quelques 


| rémontrahgss. en favey dt pri 
#onnier:_ Le Roy ‘furpris d’une 
nouvelle. €xtraôrdinaire., n'ofe 


Seanmoins, chagriner:la Reine, : 


& Le sentant dedéfendreà Aer 
dod'atsenter fur la viedu Grand. 
Maître. oi a 


Le Rgise déméla ce qui s’écoit 
"., | M ee : 


1} 


“ 
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+paifé ,»'& ne ‘pouvant perdre Îe 


“Gratd-Maîrré ;tlle voulue ga- 


_: “bner; elle lefit mbttre ‘en HBer- 


1333. : 


té, le combla d'honneurs & de 


:carefles', & vouluc .qu'il dinâc 
. cavec-elle , & le Comte d'Osrer en 


#s'excufant sgréablement æ dvoir 
ajoûté oy fort léterement à de 
faux avis. Le GrändMañre di- 
fimula ; mais.il n'oubita-jamais le 
ipéril qu'il venoit d'éviter: H at- 
«æénditavéc.impatiencel'octäfion 
des'en.venger. Hnéfürjias môins 
indigné de la familiéité qué là 
Reine-avoit ‘affectée devant li 
avec le Comte'd'Owren] à qui elle 
avoit:donné une-bague qui ‘étoit 
à fon. doigt, ‘comme été été pè 
faire au. Roy Ton -tmarf.-11 117 
Cependant linfanre- Doña Béa- 
#rix avoit douze ans ; & la Reinë 
qui voyoir.lé LOT pis foîble de 
jour en jour; lui éhiercher avec 
mprelletent ti :rhan}s Hi pet 
après la mort de ce Prinéë/pro- 
téger: la -mese ,-& foténiriles 
ui lA 


Ed 
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droits de l fille. Elle crüt avoir 
grouvé cette. ogcafron: dans le 
perfonne de Don as L Roÿ de 

. Caflille ; veuf, depuis. quelques 
mois de -Doûa Leoner Infants' 
d'Aragon , de qui. il avoit,des 
ænfans.. De cette magiere, ceux 
qui nairoient, de fon mariage 
avec l’Infante, n’hériceroient que 
du Portugal, qui ne vouloit point 
d'on-jopg étranger, & neanmoins 
zoutes les forces de la cafhille fer- 
virojent; à établir fur le Trône’ 
Jinfante ,. & à y: maintenir fa: 
mere. Le Comise d'Osren favori: 
de la Reine, pour ne pas dire: 
fon amant, négocia cette allian- 
ce avec le Roy de Caflile, qui. 
.J'accepta plein d’une extrême: 
joye. On infera dans le Contrat 
de mariage ». que Jes enfans qui: 
en nakrolent.,: regneroient en 
Portugal; & qu'après la mort du: 
Roy Don Ferdinänd:, la Reine: 
.Doña Leonvr demeureroit . Re- 
«gente jpfqu'à la majorité de fa: 
LUE 
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file qui »'ivon que r2. ‘ans. Le 
Roy , la Reîne-& tônt&'lz Cout 

éonduifirenc  Reinéfarles front 
tieres de Portugal, où'le-Roy de- 
Caflille la vint recevoir ; énfuiré: 
il Pépoufa à Bédijox! LeRoÿ rés 
vint à -Lifboñhe: 6ù fa nialadie: 
s'augménta: IF mourut $gé feu 


| Jemenc de 43 ans ke 29: d'Otto 


bre 1335 

IE y avoit longtemps qu'on 
prévoyoit qée la mtert de:ce Prin 
ce feroi füuivie de Beiucoup de- 


. defordres. IE expiroit à peine. 


que la Reine fa vetve fie pioelt. 
ter 4 Lifborihe Dofa Beamix fa: 
“file ; Reiie de Porfugal, 8 Don. 


! Fransari de éerte Princéffe, Rey. 


Elle'fe mniteri mêrne temps én pol 


… feffion de la Regence: Le Rey de 


La 


Caffille de fon eôpé prie à Tolede 
Je nom de Réÿ de Forragal ;de- 
ha cekti de Reïne à la jeune De 


fa Beairix {à femme, & fe enfer. 


fnér dans le Château de Tofede les: 
fans Don %ds & Doti Dérrié ». 


ri 4h 
ÿ 
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fkéres du feu Roy Don £erdis 
nand, & Dôn'Alfosfe de Cafilrs 
 Comte'de Gijon, qui avoit dpmp 
. fé Dofx_Jhle, flo raurels 
du Roy Dos Findisend :1l ürot 

u’après ces précéasions, porfan- 
de ne lai difpusorcic Ex poflofhéa 
de à Courenneide one: : 
*F'Les Porttigais n'voieré polar 
vû avec ne prockaruër 
- gour Roy le Roy de Cafe: & 
Fe le monde ed: conte cueafon ÿ- 
avoitles yéex füar:le Grand-Mais 
tre d'Atss , qu'ils regardoieuë par 
k prifon des Infaus , conme le 
Proteéteur de la Naion:- l'en 
_troït dans fa 26. année, &c :joi. 
gnoit au plas bel extérieur. du: 
monde, de l’efprit, dela valeur 
de la hardièffe & de la bonté Hi: 
n'étoit pas exempe d'ambkion”’,. 
mais il là couvroit-fous les agpa> 
rences dés plus grandes vérins}: 
ê& ne cachoit:pastavec moins de 
foin le défir de vengeance, dont: 
. Ibrûloit envers la Reine Redors - 
M iiij 
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ee, & le. Comte d'Oxren fon: fa 
ærori ,à qui. il-attribuoie: le. dan- 
ger qu'il ayoh .eouru: 80: 1380. 
| Occupé de rourençes penfées:; il 
fe lia. ‘très - étroitement avec. le 
Chäncelier Do Alvar Paz & 
Don. Nuño Alvarez Rereira, le 
plus grand Capbiraine-du'Royau; 
me ;: &: sous trois enfemble.con- 
vinrent de déféndre les libertés. 
& les privileges:-de la Nation, & 
fur-rout dene pas fouÆrir qu'elle. 
torhbâr.-fous Ja- domainacion des. 
Caftilhns.: 
-. La Regente he voyair qu'avec: 
doulèur. la: préfence du: Grand- 
Maïñcre à: la; Cour ,, & les témor. 
gnagosqu'ilretet air chaque jour 
de l’äffeétion dupeuple. Elle crut- 
avoir trouvé le fécret de l'éloi- 
gner en lenommant Gouverneur : 
d'Alensejo., &en lui ordonnant de - 
fesendre. à fon Gouvernement. 
Lie Gtand-Maïtie feignic d’obéir, 
&-éa fortant de Lifbonne, il ôta 
souse la défiance de la Regente - 


’ 


‘à 
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# du comte: d'Owren:, qui:cefles 
rébt d’être fur tears gardes. Ces 
pendant avanrique de partir , il 
prit fés mefures avec: fes amis : 
pour délivrer le Royaume de la : 
tyranniey où l'on-voyoit qu'il ak 
loic gémir fous la puiflance du: 
favori: En ‘effet, dès:le‘lende - 
main, il revinc fur fes pasraccom+ 
pagné d'une norhbreufe-efcortes : 
ê& pendant que le:Chancelier ré: - 
pandoicle bruit danc la Ville}: 
qu'on avoic juré la perce du’ 
Grand-Maïître', celubci courus 
au Palais Royal, pénérra jufqu'à 
l'appartement du Comte ; "8 le 
poignardz avant qu'il'eur-eu le 
témps de connokze-l orandeur 
du périls: : +: : 

La Reine effraiée d'un tuioli 
té imprévû, &'inftrats du foit : 
d'Ouren:, S'abandonnsaux ctfis & 
aûx larmes, & envoyä demandet 
a Grand-Mattre fi'elle’devoit 
fé difpofer à là mort. MH répont 
dit quercelle d’imdeire axoit- té : 

| Mv: 
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ie viétine dûë ” bien del'Etar;. 
Mais qu'il ré roit fon propre- 
fang Dour déendre les jours de. 
à Reine: - - 
__: Cependant lepeupleéroirémü .. 
. & l'Évêque de Lifhonne Don: 
Sfartin ;.aÿant appris E& mort du: 
Comte d'Andeire donc il étoit 
partifan., entreprit de faire reti- 
rer le peuple, & de blâmer fon: 
foülevément. Il n’en falluc pas. 
davanrage. pour perfuader au: 
péuple que l'Evèque éoir un des. 
ennemis du Grand-Mäïître. 1E 
éourus après lui à main armée ;. 
 l'atteignit à là Tour.-de fon: 
Epglife, & il en précipiea-impi- 
toydblement. Ce qui cit de sus. | 
furprenanr, c'eft que le Grand- 
Maître s'étant mobtré aux fenè- 
res du Palais, impofa tont-d'un: 
goup filence à ce peuple, & qu'un- 
profond. calme fuccéda: à deux. 
aétions aufh terribles & aufl tus- 
mulrueules,..  : | 


. La Reine ertyait. toûjouxs 
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voir le Greg du Comte d'Owres 
rtjaillir jufques für elle, forcit 


de Lifbonne dès le lendemain, 


_& fe retira’ 4languer, : où ne fe 


jo cantpas cnéore en fureté, elle: 


paila jufqu'à S:fwnien, & prella le 
Koy de:Cafsle de fe: Late d'ens- 


trer en° Portgal pour fâise: finir 
rous les defordret. Elle: se pou” 
voit faire une plus nauvaiïle dé- 


rharche: qüe’ d'abindènrier Ei{> 


bonne; car jufquét-i, perfonne 


rie lui avoït difputé la'Regence.- 


Sa rettairé rendit le petiple‘plus” 


aûdacieux, fé méprifer fon autor 


rité, & releva les efperances du‘ 


Grand-Mare. Evore &tles prine 


cipalés' Villés s'affôcierent "preg” 


Lisbonne. On fe déchaita cons 


te la Regente’, 8 à Evo le” 
peuple fe laïfa aller à cetexéèg” :!° 
de freur de maffaéret MAbbefé: 
dé S: Benoff , parce-qu'elle: étais: 


parenté dé la Reine. + © 

Le Grand - Maître d’Auis fe 

voyanta la tèsedes affaires, pei- 
M vi 


1394. 


276  Hifoire des Révolations 


fa {éfieufement à parvenir à [2- 


Regence. Ilvoyoic fon. parti af- 


fez attiché à fes interêts, pour: 
fe pas douter qu’on-y fuivrois . 


aveyglément.fes volontés. Ce- 


_ gendanc le Royaumeétoïitencore 
partaof, & il redoutoit cette puif: - 
fânee: formidable de.Cafhle , qui : 
alloic fondre fur lui. Dans cette 


appréhenfion , il fit fonder la Ke, 
gerite, fi elle féroit .d'humeur à 


artager ayéc-lui fon aucoriré en.: 
époufant ; & il offrit à ce prix. 
de pacifier le Royaume: La Re- 
gente reçut cette propofrion ave : 
aücant ds mépris que:d’indigna- - 


tion ; &'le. Grand-Maître ne l'eut 


pas plätôc appris, qu’il difpofa de : 
. telle forte: les frs de. la .No-- 


bleffe & du peuple, qu’on le TP 
pis de dé tidre la. liberté. | 


Ecdr fous lenom de Regent. Où 


en drefla un aéte folemnel; par 
lequel il fut réfolu que le Grand: 


Maître d'Avis auroir la Regence. 
du Royaume ; jufqu'à ce. que la 


4 
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Keine Doña Beatrix eut un en- 
fant majeur , auquel temps le : 
Grand-Maïñrre. féroic obligé de: 
lui remettre le Gouvernement. 

Toures: ces nouvelles avan- 
çoient les préparatifs du -Roy de. 
Caflille ; qui entra enfin en Por- 
2azal avec-la Reirie fa femme &- 
une armée. . Ik-joignic. la Reiné.' 
Doüairiere à $. /umien,Sis'empara * 
de plufieurs Flaces qui le:recon- 
purent pour Roy: Le-Château : 
de la Ville de la Garde refufa de : 
le recevoir, & fon exemple fur: 
imité de-bien d’autres 

LeRegent de fon côté, affem- 
bla.fes forces, &.fiv marcher à la: 
tête. de- l’armée. lé. portrait de’ 
Don 7eas enfermé dans les pri- 
fons du:Roy de:Cafhille , fpeéta- 
cle qui réveilloit la haine & le ’ 
 reffentiment des Portugais. Ces 
Jafantappric dans fa. prifon lé 
Iétion. qu'on. avoit faite. du 
Grand-Maître pour Regent, &< 
B lui écrivir poux l'en éliciigre 
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L'e Régent confia-le‘commande- 
rent de-l'armée-au“brave Pere: 
ra » qui’ préfenta ‘la baraïkle au 
Koy'de Cafille auprès-d'Etora,- 
& y remporta une fionalée vic- 


toire, laquelle-acheva d'affermir- 


la puiffance: &-l'auroriré du Re - 
gent. . | Fe | 

Le-Roy'dë Cafhile ayanc'reçu* 
mm puiffanc renfort dé fes Frars ,- 
allaafiéger Goimbre , dont il: 
croyôit que lés portes luür{eroient: 
ouvettes , parce que: Don Gon: 

çale Telles de Afènezes , Comtéde: 
Neyna ; frerede:là Reine Douai-- 
riere en étoit le Gouverneur,mais 
il n'arriva devant cette-pliceque- 
pouf ÿrecevoir uï affront infr- 
gné: Menezes éreic dañs kes in: 

térêts du Regent,-8c il fetirer : 
des-flêches fur le: Roy:‘de: Café 


fille 8: far.li Reine Dofa"Leonor : 


clle:- même, .qui s'avançuiené 
pour‘lui reprocher {x petfidieÿ 
& pour lé: rymener à ‘leur parti, 


Le Roy de: Cflifés'imaginaique 


d'E Liv. FX. 27 
B ble ME ace d'inlligense 
avec fon frere::8 un Jirif ayanc- 
accufé cette Princefle auprès du» 
Roy; d’avoir formé-une eonfpis 
ration contre lui, conjointemenc: 
avec Don Pedro de Caflile, Com 
se de Traflamare: ,- la divifon fe: 
” ænit entre le Roy & la. Reine: 
Douairiere ; cette divifion fuc- 
poufée f loin ,-que le Roy con: 
na cette Rrincefle à. Tordefillas : 
en Caflilk, où:elle mourm pref- 
que aufh-1ôt, fuffoquée par le: 
ohagrin qu'elle reçût de-cetraie: 
tement: 
Le Roy dé Cafile ayant enfui< 
te fair un dernier effort , afliégea” 
Lifbonne par mer & par-terre il. 
avoie une flotre de. 40. vaifleaux, . 
& fon armée de terre étoir-en 
bon éran Le Revent s'enferma.: 
dans Lithomne, où 1l avoït-eu foin: 
. de faire porter des vivres & dès: 
munitions pour un au: El défen. 
dit cette Place avec tanc de vas 


leur ; d'inurépidisé & de bonne 


* 
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fortune, que: le Roy de Cafi* 
weuc pas lieu ‘de fe flater d'un: 
füccès fort heureux. La forte de : 
Portugak qui s'étoit retirée à Por- 
10 , venoïit fouvett incommüder ‘ 
& cornbattre celle de-Caffide. Ene * 
fin la 'pefte-fé mic auf du parti : 
dés Portugais; &° ft! un f-grand 
dégât dans l'armée des Cafkillans, : 

.que le-Roy" Don fran jügéa bien : 
quece' fiégé be’ pouvoit pas du 
-rér plus long: cemps. : 
ans’cette fiuatiôn d'affaires, : 
quelques Seignears des deux pas 
uis pârlerent d'accommodemenr, : 
& il tinr à peu de chofe quil ne - 
für concht Le-Regoht-offric de” 
rimener t6ac le-Royauineàl'o 
béiffance de la Reiné Dofa 8ea- 
#rix', f lon vouloit:confirmer fà : 
Regénce, Le Roÿ de iCañie con 
féntit à felaifler Viceroyÿ mais il: 
vôulgt qu'auparavant il le recon.! 
pür pour .Roy..de. Portugal; & 
d'ourre cela, il reçut:un Adjoint 
la: V'ictrayauté. Le Regeni 


) 


FEfpagne. Liv. lX. 2» 
fäns répondre fur la feconde pro 
pañeion ; prétefa qu'il-ne. le te 
connoîtroit jamais pour Roy ,: 
ainfi la négociation fuc rompué. 
GCepeñdant la pelte exterminojt 
Farmée des Gafillans- Le. Roy 
Don. ay fur enfin contraint de 


keyer le fiége..&. de fe retirer à . 


Sanñtarm, d'oisconvért de honse 
& de confufion, il repafla en Caf- 
télle. Alors. Lisbonne éclatta on 


joyes- & en fêces-publiques. Le: 
Kegenc y fut reconnu pour ke: 


Sauveur & le Libérateur de l’'E- 
tat ,. & les. Etars Generaux du: 
Royaume s'iflemblerent à Coim- 
bre. pour y prendre les mefures 
j: pouvoient: convenir, à:l'étac 
préfent des affaires: : u 
Ghacun étoic las du defordre 
& de la: confufion où l'or vivoit: 


depuis 18. mois. Le peuple écoic: 


accoûtun d'avoir un:Roy , & 
en demandoit un à toure force ;. 


1385;- 


jufques-là que le Regenc s'étant. 
ren 


u-aux Ets. lé peuple quii 


#8 Hifloire. dis Rédolutions:. 

" Fapperçür ,:pouffa. mille cris juff 
qu'au Ciel, & séorixs Porugal ; 
Portugal pour le Roy Dom foas.- Lu 
au contraire avec us air doux 
&t modeite , leur impola filence. 
Hl'entra enfaite aux Bvas,-où 
exhorta: les Dépusez à procuver 
 faivane loùr eohfcienca de bien 
de l'Écar. On agiac k' quefiions 
d'élireun Roy, & lon commen. 

: par lexclufion de Don ?ras- 
KRoy-de Gaflile, & de la Reine 
 Dofa Bratrix fa femme, quoique 
jufqu’ici elle euc dté.reconhué: 
pour Reine de rewwzal On fon. 
da cette exclulon fur srois rais- 
fons invincibles.. La premiere ;. 
que. fuivanc les Loix fondamens 
tales: de l'Etat ,-lhéritiere du: 
Royaume ne devoit jamais épou- 
fèr un Etranger, ni ortir de Por 
mgal. Lafeconde, que k Royde- 
 Gaklille s'étoit ingeré de fon au- 

_ torité de prerrdte lenomde Roy: 
_ de Portugal, & qu'il avoit agien” 
enpomj de. l'Eras en y: entréaur 


_— 


_ dEfpagne. Lev. TX. 18% 
. vec une armée, & en le ravac. 
. Seanc d'un bout à Éaucre. Lai: 
svotéme) que la: Reine de Gale 
: Dofa Bcawix &oïr bârarde, née: 
d'au adukere ,; parce qu'encore 
que le Roy Den Ferdinand E. me: 
Feuc époufée: qu'en comfequence 
- de la Sentence du Pape; qui caf. 
foir & anaulloit le mariage de: 
Dofa Leonvr Tiles de Atemees.. 
& de Don jeds d'Arugna; la vé. 

_sité doit que le Papé mavois pi: 
. diffoudre ce mariage qui avoit 
été kvitimemenc contraété , & 
en confequence d'une difpenfe 
_ que Don Frnlipandaroic cachée: 
ax fainc Pere. ©: 

Ces deux points établis, om 
propofa linfane Don 7ear , fils. 
des Roy Don Pedro 1.& frere du: 
feu Roy Don Ferdinamk La Mai-- 
$on d'Asugna Fappaya puiffam-- 
-hent,.efl remoncrant que c'Étoic: 
lelégitime héritier de FEtac, re- 
"“contju pour Infanr ant de fois ,. 


| «& auquel on.ne pouvois Gcer- la. 


af Hiffoire des Révolutièns 
Couronnede Porragal fans come 
mertré una ipjuftiéecsibnee; 
atcirer {br leur tête.l& coleréicé: 
lèfté. Après bien des mouvemens;: 
des oppofitions & des répliques. : 
on exeluc: l'infanci Don7/cbn & 
l'infanc Don Denis fon freres pat 
trois raïfons:: La premiere que 
l'Etac avoit béfoin d'un Réy qui: 
pus lé défendre; -que cependant 
ês Infans éroient. pronhiess: à: 
Toledé 8 y: finirdient. apparem- 
miens Jeurs jours: La -feconde, : 
que contre les Loix fondàménta- : 
lés ; ils étoient fortis du Royau-- 
me, & avoient porté. les’ armes : 
contre le feu Roy. La'traifiéme, ; 
que leur naifarice étoittrès-fuf-: 
pete, écran: nez-dë Dora Agnès 
de Caffre:,. quiiavoit été plitôc' 
concubine , que femme du Roy: 
Don Pedro: puifqu'ik ésoit cet- 
tain'qu’il Favoit enrtetenuë du: 
vivant de la Princefle fi fenime: 
, Doña'Conflgnce Alanuel, iqué le 
Roy {op pere n'avoir jamais 4çb- 


_ SEpan.'Liv. IX. sû 
ét apprativéfon mariage, &.en- 
sfin qu'il n'avoit pi lecontraëter, 
iiparce que Deña 4gnes'avoit renu 
«fur les Fonts facrez l'{nfant Don: 
. Loëis ; fecond fils du Prince Don 
L. Pedro, ce:quieftun-empêchement 
spour Je-mariscé ënere-le:pere & 

£ matèine de l'Enfanre On ajoû- 
.tok une quatrième raïon parti- : 
Æuliere-pour Finfane Don Fear, 
“à fçavok: qu'il éroit convaineu 
-d'avoit dffiflnié Dofña Marie de’ 
- Minezes fa femme, .& que les 
SPortugais ne vouloient pas d'un 
-parricide pout Roy. 

" Ainf les yeux «& les voix fe 
æodrnerent vetsleGrand-Mäaître 
2d'Anis ; Pemour êt les délices de 
l'Etat: Pbuc lé hiornide convinc 
“qu'il n'y avoir que lai qui fur di- 
‘ne d’êtieleur Roy. -H parut er- 
“ééré ‘lé mériter diväncage en 
b'eicafsn desfecévoir le Irène, 
er remoncraë. le défaut de fa 
‘maiffance, & en les fuppliant de 
déferer la Couronne à l'Infans 


> 
* 
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on frese à qui elle apparenté. 
Ilcédaenfin à l'empuflerment & 
à l'ardenrdevousles Dépusez EH 
Æuc élà Roy:ifur le-champ: &pre- 
.clamé dans le. Menaftere .de S- 
. François aux .acclamacipns. du 
-peuple.hccouru à :ceue: grande 
 nouvélle ; quinecagfa-pas mpins 
de. joye par tout:le Royanme. : 


Le nonveau-Roy fur catronné 


À. Lishouse avec des, cérémontks 


ordinaires S'il:ayoit fi bien & 
-fendu fa:patsie ehtre les Çafkil- 


dans lorfqu'il n'éçoic. encore:que 
Regent , il ne fit pas moins.éclat- 
îer decourage qugnd.çe fur pour 


£ss:propres intérêts qu'il combar- 
tic. Alirémplc d'abord couces les 
særandçs.charges de des onéarti- 
res, arma.prifamment pour 
Hoûsenir :les eforts.idys Roy-de 
-Gafhille ,: qui :Avoït-levé une-arr 
anée formidable avex laquelle'äl 
fe Harcoit d'alhjemtie des Snjess 


æebeles. La forrusecontioua de 
#ayorifer Done. Don-Gon- 


ECS -.— - . 


BREST REGRETS TS *- 


qale Fafquez de Coutigno., défir les 


‘Caftillans à Froscafe. Le Koy de 


.Caffille aflégea une feconde fois 
inutilement Lisbonne. Don ?e4s 
doûmit Guimarains: Braga& pref- 
que routes lés autres Places. En: 
fa la querelle acheva de fe déci. 
der à da fameufe bataille d’A4l/je- 
bureta., où le nouveau Roy Don 
can ofa bien avec 8. à 10000. 
hommes, mais des plus braves 


de -R'rerge , accepter la ‘bataille 


que le Ray de Cafille lui préfen- 
£a -Avec 30090. hommes. Don 
Feas 3 firde fi grands exploits, 
qu'il fox , pour ainf dire, la 


iétoire de-{on :çôté. 130p0. Cal. 


tillans:y perdirent la.vie. L'Eren- | 


dard de Gafhille fut.pris, & le 
-Roy.de ce fur-prêt de tom- 
ber.eutre Les mains de fes enne- 


_ imis. Après-ane fi arande dérou- 


4€ , Ilabandonna fes prétentions, 


& tout le Porrugal reconnut le 
«Rey Don Jeas I. 


Revel. 


Anh se Prince joitit du frasie 


Z43 2. 


#98. Hiffoire des Rédolation 
«de fa valeur. Le Roy de Cafhlle 
“tant mort-_peu .de temps après, 
& la Reine Doña Beatrix fa veu- 
4e , ayant refufé de fe remarier 
‘pour ne pas’ replonger {a ‘patrie 
-dans'les malheurs d'une püerre 
civile ,.elle-demeura en Cafille , 
“Æntretenuëé conformêment à {à 
maiffance :& à fon rang par le 
Roy Den Henry À 1 L. fon ‘beau- 
fs , laiflanc à dla poftérité un 
ærand exemple de chañeré & de 
modération. Elle mouruc vers 
Tan 1410. Le Roy Don ?ea ne 
fut pas beaucoup plus troublépar 
es Infans Don /ear & Don Denis 
fes oncles, lefquels ayanc été enfin 
mis en!libert, précendirent que 
da Couronne leur appartenoit. 
Les Portugais n'entrerent point 
dans leurs intérêts, '& is demec- 
“rerent fidëles à Don fear, qui 
tranfmie à fa poftérité le Frône 

“où il s'étoit élevé. _ 
Don Dwarte, fils ainé de ce 
Prince, & dé la Reine Doña 7 h5- 
| ligpe 


_ SEfagee. Liv. IX. 209: 
dyppe d'Angleterre. Zawcäffre fac! 
proclamé Koy aprés la mort-de‘ 
En pere ; l'an 1432. étant déja 


agé de 41. ans. Il n'avoit pas les - | 


qualités brillantes du feu Roy, 
mais il en avoit aflez. de -bonnes 
pour gouverner ‘heureufement , 
étant fage, équitable & très-re- 
glé. Son regne fut court & aflez 


malheureux au dehors. Les In 


fans fes freres ayant dchoïé en 
 Afriquedanslexpéditién de Tes + 


r, une maladie contagieufeeus-: 
porta le Roy Don Duarte la fixié 


me année dé fon regne. 1l:avois: : 
épouté Doña Leonor-Infante d'A. 


rayon ; file de: Dôn Fexdiwcnd EL 
Roy d'Aragon. La lala Furricer 
de Don Aifonfe, l'aîné de leurs 

fs : . Ut Ps 


-. Lés commenceniess du:iegae: 
de Don. 4eme :V. furent rroiu: 


blek pär les divifions que la Re . 


gence. fit naîwe parmi 
Royale. Les Princes du Sang 8 


Tome IF. 


_ les Grands: nc-pureut fouffiie 
- | -N 


a Maifon 


A90. "Hffoire las Révélutions. 
J'avrorité entre les mains de‘ 
Reine mere. Par le réfulcat des 
Btacs de Lisbonne ,.clle:fur défe- : 


+ à L'Infant Don. Pedro Duc de 


e 
C3: 
+ 


CR r4$i . 


.Cpimhre y oncle du Roy: P rince 


rempli d'an:erès-prand mérite, 


& qui s'auacha «uniquement à 


l'éducation du. Roy & au bien du 


Royaume: Lorfqwil fus Majeur, 


lui remic le Gouvernement, & 
1yi.-dopna.en mariage Doña 1{e- 
bellg {a Ge. Une alliance fi étrois 


ter. tant de:bienfaits dont le 
Rby étoic redevable à l'Infanc , 


.1 #Wasmpêcherent :pas. Sa Majefté 


Lei ay trop légerémens 
cer) de uelques flat. 
<ggrs »: qui-lai perfuadererit que 
'Infans'en vouloir à .fa Courpn-, 
ne. II marcha contre lui en ar- 
des, &c: ayant: rencontré qui re- 
noità Lishenne pour fe juitifiers 
iM'acraqua à l'impirovifte ;&l'In- 


_ Æanc. fac rérd'un coup. de flêche. 


Bon seine gépara <erre ation 
parplufienen auciss crèséclaan 


$E "Lt. TX 297 

_ gs qui nalerenc fon: regbe. FL 
-érendis'fa domination fur toutes 
‘es côtes de l'Afrique ,-ce gi a 
“acquitle furnoi g He de D 

ain 3 à pour.comble-de 

rités, il ny avoit rien de grand 
Bcd'élev£ que les peuples n'asten.: 
diflenc de. Don an Prince de 
Portugal. fils aîvé du Roy. 

. Don 4/fènfe. s'embarraffla fur rat. 
4a fin de fon regne dans les guer- 
res civiles de ,Caflille, & s'en ft 
même proclamer. Roÿ , :parce. 
-qu'il avoit fiancé jeaune, 
file & hériciere du Ray Don. 

_ Hewry AV. lepir rti de Doûa 1/4: 
M » tante de Doña feuvne, pré- 
valut. Don Alfonfe fue vaincu en 


plufieurs batailles: Il reflentit G y 


vivement ce revers de fortune, 
u’il réfolut d'aller mandier le 
cours des aurres Rois. de l'Eu- 
ape contsc fes-ennendis s & déja 
qin d'un .excrème dégoût pour 
e Trône, ils'embarqua pour 


4e. ‘en; France, derhande done. 1477° 


vor Piffoire des ‘Révcluriows 
ces à Loëis XL. dans l'efperanee 
de conquerir le Trône de caf 
Bon Æffonfe laiffa ‘le foin de 
Gouvernement au:Prince fon fils. 
Tous les Miniftres ne virent pas” 
plûrôc.le Prince: parti ; qu'ils fe 
perfuaderent qu’il senonçoit à la : 
-Couronne,.& que-ce qu'il avoit. 
+ dit de.fon deflein,. n'écoit qu’un 
récexte.pour cacher {a retraite, - 
s prafleront fur.ce fondemenc: 
le Prince de prendre le nom de 
Roy, & Don jean fe laiffa alex 
aifément perfuader. 1l fut pro- 
VI. clameéaà Lisbonne, & cousilés' Ac-’. 
Revo Les fe firent en fon non: +. 
s"Ât écoic.vrai que Don Alfosfe, 
accablé de chagrin & de mélan- 
colie , ne fe Sfaifoic plus fur le 
Trône, & avoit formé le projet 
_ de l'abdiquer ; mais écant arrivé 
en France, Btayant communiqué . 
fan deffein à Loiis XA. ce Prine 
ce qui connoifloit tous les char. 
. mes du Trône, le diffuada d'ung : 
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enfée qui ne lui feroit poine 
d'honneür dans le monde, lorf- 
qu'on diroit qu'il s'étoit laiflé ab. 
Battre par l'adverfité. Au refte, 
Don Alfonfe n‘obtint aucun fe- 
‘cours ni du Roy de France, ni du 
Duc dé Bourgogne. 11 fe rembar- 
-qua fur.un feul bâtiment, & re- 

‘prit la route de Lisbonne , où i 
defcendir environ huit moisaprès 
<n être forti, 

-. Le Roy Doï?earfe proenox 

Pour lors fur les du Zag ” 
‘avec d'Acofa Archevêque de Lif- 
: Borne, & Don Ferdinand de Por- 
.ugal Duc de Bragance. Onie vint 
avertir que Don Alfonfe venoit 
d'arriver. L'ame de ce Prince 
fut pour lors combartné par deux 
pafhons e polées- Le devoir & la 
vertu l'obligeoient de rendre à 
#on pere le Trône dont il s'éto 
emparé. L'ambition & le plaifr 
. de regner., faifojent chancelerle 
cœur de ce Prince , aurefte fiac- 
compli, que les Poreugais L'on 
ñj. 


294 - Hiffoire dés Révolaiious 
appellé Le Prince pays H fe tour: 
na dans cet embarras vers ceux: 
qui l’accompagnoient, &avec: 
un air qui marquoic le chagrin, 
que lui caufoit le retour de Don: 
Alfon[e, ikteur demanda : comment 
de receurai-je ? Le Duc de Br 
habile courtifan., atténdoit 
s'expliquer que le jeune Roy: 
fe fûc Élus ouvert. Pour l'Arche. 
vêque qui étoit un parfait hon- 
nèêce homme , il répondit fans ba 
‘lancer, comme vôtre pere & vô- 
. 4e Roy, Don #2 fur frappé de: 
cette réponée , & peut-être même 
afffigé. 11 garda un profond ff 
dence:, baïfla les yeux, &' héfica. 
encore quelque temps.. La: verteæ- 
triompha enfin, ilcourur au de- 
vant de fon pere, l'embraffa avec: 
tendrefle , le nomma. fon Seï- 
gneur & fon Roy, & defcendie. 
Trône avec un.extérieur ços. 
senc &fatisfair ;-ce qui n'emt 
cha pasl’Archevêque de Lisboine 
de pénétrer combien ces -eflurss- 


_ d'Efpaine. Liv. 1X. 2:95: 
li Ale , & de fe bannir du’ 
Portigal pour: éviter fon refleati: 
ment. , ‘ 
Ce ne füt'päs pour long-remps" 
que Don 41 ml rénenta for le’ 
Frône. La-douleur quelui canfa: 
Je Traité de-Paix defavanrageux, 
qu’il fur obligé de faire avet la: 
Caflille, redoubla fa mélincolie-à. 
un fi grand excès , qu’il reprit üunt- 
féconde fois le dei de quitter 
Couronne Il: aflembla fés- 1480 
Etats à Lisbonne , & ÿ détlara fa 
volonté. Le Pririce Dotr Jeas #rod-- 
lia rien pour la faire changer. 
II fe jeta à fes pieds, & le fup=- 
plia de conferver f4 dignité, & 
‘de ne les pas abandoñner.- Le: 1483. 
Roy fac inflexible ; ‘ainff par'une: 
nouvelle Révolution, Don 7eæs Vii. 
für proclimé Roy: tme feconde Mérel. 
fbis durant'la vie de fon pere’, 
qui réfolur de finir fes jours dads: 
lé Couvent des Cordeliers de S. - 
Antoine de Faratéio. Ï] fe tit Enr 
chemin pour s’y rende, & fui ät- 
ot N Le 


+ 
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‘taqué d'une fiévre dans le Palais 
de .sintra » laquelle en peu de- 
jours le mit au tombeau , n’éranr- 
-Ænçore âgé que de 49. ans. 

© Don as regna avec beau- 
.œoup de foire qurane l'efpace de 
14 ans. [ furadoré de fes Sujets, 

craint. & relpeté des Etrangers. 
1] fut le premier des Rois de Por- 
#ugal qui porta Îles armes dans les- 
 Jndes, & qui traça à fes Succef- 

- eurs le chemin qu’ils fuivirenc. 
avec tant de bonheur & de pru- 
“dence. La mort de Don Afonle 
fon fils unique , qu’il avoit eu de 
TInfante de Cafille Doûa Jfabelle, 

fille du Roy Don Ferdinand V. 

Taccabla d'une triftefle mortelle. 
À eut quelque deffein de laifler 

fa Couronne à fon fils nature} 
Don George. Les difficultez qui 
fe préfenterenc & qu'il ne put 

vaincre, le lui firent quiuer. Il: 
mourut en 1497. deux ans après 

ke Prince Don Alfonfe, & laifla fa 

“Couronne À Don Marwel Duc de 
Pifeo. un | n 
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‘Don Marwel éroit coufin ger- 
main du Roy Don ?cæ, fils de 
Don Ferdinaud Infant de Portu- 
gal ,; Duc de Fifeo; fecond fils du 
Roy Don Duyarte I. C'eft avec 
juflice que les Portugais l'ont 
furnommé le fils de la. Fortune , 
puifque n'étant que le puîné de 
| infane Duc de Fifeo, le fort fis 
mourir le Prince de Portugal, 8e 
Don Dominique {on frere aîné, 
r l'amener comme par la main 

{ur le Trône, &-ponr le rendre 
le plus puiffant Roy qui eur en. 
gore regné en Portugal. En effet 
ge fur fous fon regne qu’Aéraide 
ptemieremenr ,. & enfuire le. fa. 
meux AMbarauerque,conquirent les 
Jndes Orientales , & chargerent 
la tête de Don Afxnuel de nous 
velles Couronnes. Le Gouyerne-. 
menc.du .dedans.du Portugal fue 
ainf;calme & tranquile, que le 
dehors:en fur agité. Don a 
æuel ne s'occupa qu'à augmenter. 
le bonheur. & la felicieé de. fes 

CN y 
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peuples. ‘Les mariages de cePrir 
te furens. très - extraordinaires: , … 
car il époufa facceflivement les - 
deux filles du Roy Don Ferdi… 
hand V. de Cafhll, Hentroifié 
Mes nôces il époufa encore la: 
niéve de ces Princefles. De-Do+- 
fa Marre de Cafille {à feconde.. 
| fémme ; il laifà Don ?eas fon: 
521 Succefleur, 

- t: Le regne de Don Year LIT. ne. 
fut ni moins tranquite, ni moins 
heureux, que celui de Don 14< 
nnel. 11 continua d'aggrandir fes : 
Etats dans les deux Indes. Le 
Befil fur découvert fous{on re 
eme; & joint à là Morärchie dé- 
Portugal. Ilépoufa l’Infante d'Ef+ 

_ pagne Doña. Catherine ; fille du. . 
Roy Philippe 1. & il en eut fix fils 
ui motirurent avantlui. Lé em 
quiéme Don 7eas; Prince de’ Per: 
fugal, qui éroic né en 1437.-laifPa 
la Princefle fa femme Doña ?eas- 
ne d'Aufriche , fille dé l'Ermperenr 
Cbarles- Quint, enceinte d'un fils 
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qüi en 1554. 8 qui fe 
norme Don Sebafiien. Le Roy 
Don ?eas mourar trois ans après, 
& ce jeune-Princeloi fuccéda en- 
core au beroeau fous la tutelle 

li Princefle fà ere: | 
Don :Sebäffien nâquit ‘avec le: 


TS 57e. 


lus heureux naturel qu'opliffe- 
uhaîter dans un Roy: La plus: 
grandé preuve qu'on en ait, c'eft: 
qp'ayans été'élevé dans li mol-- 


efleavec des femmes & dés Mois 
nes, il eut à péine:atreint l'Aÿe 
de raifon; qu'il ne-refpiroit que: 


ja | gloire. Il'fe-propola là coù- 


RIT 


e de l'Afrique; & ils ytrou< 


voir autant excité -par:li Rélis 


Sion; que-pir for ambition: na 


rurelle. Sés fôrées fé trôtiverente . 
Dtaucoup: au-defflous ‘d'une -fr: 


grande entréprilé., ce 


qui né 


‘empêchà pas dé pallér'en Affir. 


- 


que avec fon armée, & d'allér 


attaquer; füivi de:ï4000. homé 


mes féulement , Awlei Aklue ; 


Roy: de farci ; l'un dés plus. 


N vw; 


e 
CS 
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Srands Princes de la terre, & 
qui l’attendoir de pied ferme avec 
poopo- hommes. Une ation. fi 
méraire eut le fuccès qu'on 
avoit prév,. le Roy füt vaincu 
& accablé du nombrede fes en 
vernis. On le preffa en.vain de fe- 
jendre, & il fut tué à l’âge de 
33. ans, après avoir fait des ac- 
tions dignes d’une mémoire érer- 
SOICR 
Sa: mort remplit le Portugal de 


douleur & de confternation, & 


clle prépara. les.efprits aux plus 
grande -malkeurs.. Le.Cardinak 

nfant Don Henry, fils du Roy, 
Don. Manuel & grand- oncle dx 
du feu Roy, Jui fuccéda du con« 
fentement de ous les’ Portugais. 
Comme il ‘étoir prefque feptua- 


Senäire , on prévayoit qu'il ne. 


Vivrüit pas loig temps, &.ke choix, 
dé fon Succelleur étéit fi dou- 
Ux ; qu'on jugeoit. aifémens 
u'il'attireroït une guerre dans, 


… 





“ 
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quatre fœurs que ce Prince avois- 
eu, & qui étoient morts avant 
hui, il n y en avoit eu que trois 
qui cuflex hiflé une. légitime 
poftéricé.. L’Infans Den Duarts 
Duc de Guimaraens , fsxiéme fils: 
du Roy Don: anwel, &:mort en 
1546. avoit: laiflé'de Doña' Jfa- 
belle de Bragasce fa femme, deux 
- filles. L’aîinéé Doña farie, avoir. 
époufé. Alexandre Farnefe Prince 
de Parme : elle ésoit morte en 
3567. & ilen avoit eu Raimwce 
 Frincede Parme. La puinée Do- 
fa Catherine, vivoic encore, &: 
ésoit mariée à Don /eas de Por- 
szal, Duc de Braganse. L'Ins 
fante. Doña: Ifabelle ;. file. aînée: 
du Roy Don Aanuel , avoit épou-- 
fé l'Empereur Charles- Quint , 
dont Don Philippe X.. Roy: d’Ef-- 
pagne:éroit le { 
te Doûa Begsrix , feconde fille: 


du: Roy Don:Æasel , morte env - 


1837. femme de Charles Dac de 
Savoye , avoit lalflé à. ce Prince 


aîné. L'Infan-. 
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Emmanuel. Duc-de: Savoye. Ces: 


_ diverfés alliarices mercoiènt fur : 
les rangs quatre Princes, qui pré- 
rendoiènt fuceédèr au ‘Roy Don* 
Henry. Le Prince de: Parme, le 
Duc dé-Sragance , le:Roy d'Efæ 
A & le: Duc de-Savogr, oùtre : 
quels on für aflez-furpris de : 
voir deux nôuÿeaux Prétendans, . 
Doi äntoine dé Portugal; Grand” 
Prieur de Crato, & Catherine de: 
AMedieis: Reme: Dôüairiere: de : 
F race » Veuve de Henry H R Roy” 
dé France. Le Grand-Prieur pré 
téndoit exclure: ous les autres. 
comme fils unique dé l’Infant: 
Don Lows Duc:de Beja, frere 


aîné du Roy Don Ækpry.: Pourla : 


_ Keinede France, elle feprécèendoit 
defcesduë en ‘ligne dire&é de: 
Don Réberr, fs du Roy Don 4£;, 

Jef VE. & de Mailde Comeefle . 

dé Boulogne 3 au lieu que tousles. 
autres Rois ne fortoienc que dé : 
Don Dis , fecond fils de-Doni 
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Gaflille pes avoit époufée du- 
rant la: vie. de-fa premiere: fem 


me. . 
Ainfrlà Cour de Pirragal com: - 
mença à être remplie de:bris 
gues quefaifoient ces divers Pré. 
tendans, pour s'afurer-après fa: 
mort la fucceflion: d'un: f:: beau : 
Royaume: Chacunfongeoit à fe : 
fâire des créatures , & à mettre” 
le Roy-dans fôn parti. Ce Prince-: 
parvenu à le Couronne contre : 
toute forte:-d’apparence:, -éroit : 
d'un génietrès-borné, Prince du 
refte bien intentionné , foibles . 
fofceprible: de prévention, &in-- 
capable: dé-prendre uie-réfolu- - 
tion” vigoureufe. 11 faut avoñer” 
neanmoins-qu'au milieu de tant 
de raifons & de:tant de fubtili 
tés de droie , que chacun de ces 
Princes allépuoie en:fa:fiveur.. 
ün Roy habile n'eur pas laiffé dé 
fé trouver embarraflé , mais il: 
ænt décidé enfin, & c’eft à quoi 
Don Hs ne-put jamais fe rés- 
foudre. | 
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Cependant les peuples qi 
voyoient lé Roy s'afoiblir, & le 
danger s'approcher , le prefloient 
de choifir un Succefleur.. 11 pro< 
mic de le faire inceflamment, & 
fic citer en effect devant lui tous 
les Précendans pour expofer leurs 
raifons. Le-Prince de Parme com. 


, 


parut par l'Ev que de. Parme fon: 
d'Efpagne: envoya 


oncle. Le-Roy 
le Dur. d'Offone, le Due de Sas 
voye » Charles de læ Rouere.i le 


Grand-Prieur de Grato fetrouvæ 


à Lishonme, auffi bien que le Duc 
de Bragance… Enfin la. Reine de 
France fit. partir Urbain de faint: 
Gelais, quoiqu’à dire le vrai, il y: 
ut du ridicuke dans fa préten- 
tion ; puifqu'en.fppofam même’ 
vérirable le fair qu’elle avançoir;. 
une prefcription de trois fiécles- 
étoit plus, que fuffifante pour an- 
nuller fes droits. D'ailleurs. if: 
toit certain que jamais D'on 44 
forfe MA. n'avoic.eu d’énfans de 
AMatilde dé. Boulpguc CI premiere 


L , * 
2 alsi -14 
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femme 1 la Reine ne defcen: 


doit que d’une fœur decette Print 


cefle. 

Il n’en étoit pas de même des 
einq autres Prérendans, & jamais 
gant de differens Concurrens ne 
s'oppoferent de fi forces & de f 

uiffantes raifons. I parut pour 
Dors en Portugal cinq Manifeftes 


qui foûtenoient leurs prétentions. 


Celui du Prince Raisuce de Par. 
me: expofoit , qu’il repréfentoit 


fa mere , petite fille du Roy 
Don Manuel, & l’aînée des deux: 


filles de l’Infanc Duc de Guima- 


rans. N prérendoi exclure le: 
Duc de Bragance, parce que ce: 


Duc n'avoir époufé que la fecon- 
de fille de cet Infans le Roy 


157%° 


d'Efpagne & le Duc de Savoye ,. 


parce qu'ils ne defcendoient que 


par filles du Roy Don Manuel, 


au lieu que la feuëé Duchefle de 
Parme étoit fille de fon fils: Oa- 
tre ces raïfons ; le mérice dù Duc 
de Parme, pere du Prince Rae 
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#uce, paroi encoreenfä‘faveué: 
C'écoic ce: fameux’ Afeximidre de: 
Parme, dans qu les plus grands: 
Capitaines de l'antiquité paroif- 

" fbient revivre. A: l'égaid du: 
Grand-Prieur de-Craro, lé Prin. 
ee de Parme remontroït que dez- 
puis 24. ans que l'Infant Don: 
Loëis {on peredtoit mort, iFn’a- 
voit paffé etr- Portugal que pour’ 
lé bâtard de cet Infant. 

Le- Duc de Bragañce -avôüoic' 
que la Princeflé- Doña Catherine” 
fa’ fémme éroit puinée de Ii fèut 
Ducheffe de Parme: maisilajoû-. 
toit qu'elle étoic vivante & par 
confequent plus proche d'un de- 
gré dû Roy dônr elleétoit la pro- 
pre niéce , au lieu que-le Prince 
dé Parme n'étoit que fon petit: 
neveu; I] difoit outre cela, que: 
Doña Cérberine vivant'encore ; : 
repréfentoit l'Infânt Don Dwar-- 
ze fon ‘pere, mais que là ‘repré-- 
féntation n'avoit pas lieu à l'infts- 
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#emontroit que lé‘Prinee de Par- 
me éoit étranger ; & comme tel: 
‘exclu de là fucceffion du Royan 
ne aux termes des Loix fonda- 
mentales établies par le Roy Don: 
Alfonfe 1. lefquelles n’avoienc ja-- 
mais été violées. Il ftifoit-fouve- 
nir les Portugais de la fameufe. 
exclufon qu'ils âvoient autrefois 
donnée par :eette feule. raifon à 
. Donfeas Royde Caflille. 11 em-- 
ployoit cette.-même raifon con- 
tre le Roy d’Efpagne, en faifant: 
aüfli remarquer que cePrince-ne- 
repréfentoic qu'une fille , pendant 
que ki Duchelle fa femme repré: 

oit un Infant.. Toute la No-- 
Eleffe appläudifloic aux raifons- 
du Duc, & l’on voyoit avec plais 
fr qu'ilavoi trois fils capables. 
de les foûtenir. L'iîné, entr’au: 
tres Don Thcodofe Duc de.Sarcek=. 
des, étoit un Prince-plein de feu: 
& d'efprir., &: très-capable de: 
eprer On peut ajoûter à tout: : 

, que-la Maifon. de B3ragance - 
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_defcendoir en. ligne’ mafculine 
_des Rois. de Portwzal, par Don 
_lfonfe, fils natural du Roy Don 
Fean E dont la mémoire étoir en- 


cote adorée de tous ces peuples.- 
Enfin l’Univerfité de Cosmbre, la: 


plus fameufe du: Royaume, & la 
eulo capable de décider cette’ 
quefion comme étant 1nfbruite 
tugal, prononça en faveur du 
Duc de Bragance.;. que tous les” 
gens de bon fens regardoient 
comme le légicime héritier de 
lEtac Le Royd'Efagñe vouloir: 
qu’en fair de reprélencation ,. on: 
ne diftinguâr poincentre les Def. 
cendans des mâles-ou des femel- 
Jes.. Il remontroit eafuite que 
J'Infance Doa Habelle fa mere, 
étoit. la fille aînée du Roy Don 
Manuel,-& qu'en cette qualité, il 
excluoit-tous les Prétendans. .Il 
ne manquüoir pas de confulrations 
favorables , & même il enavoits: 
qui décidojienc qu'ayant le. Ger:- 


es Loix & des Coûtrumes du Por- . 
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main fur le Roy Don Scbafien, 
il auroïit-dù lui fuccéder préfera. 
blement à Don Henry, qui n'é- 
tant que forgrand oncle,enétoit 

usé 


éigné d’un deg ré. Ces rai_' 
fons n'éroienr pas invincibles, 
mais“il fdifoit entendre qu'illes: 
appuyeréit de tontes les forces de 
L'Efpagne, des Païs-Bas , de Milan, 
de Naples &.dg Sisile dont ilétoie 


le Soüveradin. -: 
Lé Due de Savoye reconnoif- 


foit qu'il né pouvoit monter fur 
Je Trône qu'après k Roy d’£Efa- 


ere. Il prioit modeftement-qu'on 
Aaf confervât fes Droits, préfe- 


rablement à tous les autres, & 
laifoie entendre qu’il démandoit : 
Ja Couronne, fi l’on jageoit qu'il 


ne convint pas au bien- de l'État : 
que la Monarchie de Poruzal fac" 
joinçe à celle de ‘Chill. Cette ‘ 
modération plur infiniment aux 
= Grands, qui ne voyoifnc rien de 
pes fâcheux pour eux qué de {u- - 


ile joag de KEfpagne. .- 


“ 
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Don .Asteine. de Portugdhys 


#Grand-Prieur de Craro,.expoloit 


.qu’il étoic le refte. de la Maïfen 


Royale, & le feul à qui la Cou- 


æonne appartine :Il eft vrai que. 
jufques:h , il avoir paflé pour bé" 


tard «mais linfanc Don Luis, 
{on pere éteit-morr dans le-céli- 
bat, & le Grand-Prieur deman- 
Adoit..à rouxer que, ce. Prince 
Dofa Tolaude fa mere. Le peuple 
écoutoit ces difcours avec avidi- 
tés il aimoic éperduëment. le 
“Grand-Prieurqni étois un Prin- 


ce bien fair, âgé de 46. à 472. 


ans 5 affable, popalaire., & qui 


< 


me manquoit-pas-d'efpric. 41 di- 


#oit affez hautement, que quand 
même il:feroit bâsard, on:ne de- 


sroit. pas moins, le reconnaître. 


pour Koy ; qu'il. -érois le. pe- 


tit-fils du-grand Roy Don #a- . 
 æueli quelegéxermples éroient af- 
lez. fréquens <n Efpagne de Dh. 


tards 


avoit époufé clandeftinemens" 


en. Liv. TX. gun 


cqù'ilut faudroic feulement faire 
Bout Dofa Æarie, file aînée 
-de la Duchefle de Bragance. Le 
«Grand-:Prieur de fon .côté for- 
aoit un parti parmi la Nobleffe. 
Il.comproic au rang de fes amis 
#Don François-de :Portugal, Com- 
+6: de Pimiofo , jeune Seigneur 
cplein d'efprit & de mérites Don 
fan de Portugal, Evê ue de la 
.Gsarda fon oncle > & DO AÆ4- 
cl , frere de l'Evêque. 

" Au miljeu de-tant de -préten- 
tions {oûtenués de raifons fi puif- 
#fantes, le Roy-fe trouvoit irrélo- 
Au & incertain. :Il craïgnoit de 
voir re dès fon vivant , les 
«troubles & à SUETTES ‘on a 
préhendoit après fa MONT à “ 
etre fiuaion l'empêchoit de 
goûter les douceurs du Trône. 
Dans. cet emibarras, il pritle par- 
+i de cemporifer, &.crnt avoir 
trouvé un remede afluréaux mal- 
hears qu’on prévoyoit , de nonm- 
ser dans up afte “qu'il {cella, 
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cinq Regens pour gouverner le 
Royaume après fa mort, jufqu'à 
l'élection d'un Roy. Il fit jurer 
à tous les Seigneurs d'obéïr à ces 
Regens. Le Duc de Bragance fic 
ce ferment tour le premier , & le 
Grand-Prieur pareillement. M 
eft vrai que le dernier, avant.que 
de le faire, demanda permifion 
de parler , {ans doute pour pre- 
tefter qu'il ne pourroit préjudi- 
cier à fes Droits ; mais le Roy 
d'autorité ab{oluë, l’'empêcha de 
s'expliquer. Le GrandPrieur {e- 
contenta de faire remarquer à 
fes amis par fes regards & par 
fon gefte, la-vialence qu’on lui 
faifoir ; & en fuite il-prêta le mê- 
me ferment que les autres. 
À mefure qu'on avançoit ; il 
_ Ætoit aifé de remarquer quetous 
ces divers Prétendans fe rédui- 
foient à trois : le Roy-d'Effagre, 
Le Duc de Bragance & le Grand: 
Prieur de Crate. Le premier joi- : 
gnoitä fan droi une puiflance re-- 
| doutable, 


_ 
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ourable , & ne vouloir:le foû- 
mettre à aucun arbitrage, mais 
Jes peuples avoient:en horreur {a 
-domination. Le Duc étant le 
plus ‘puiffant Feudataire -de la 
“Couronne, fon Droit le plus ap- 
sarent ,-la Nobleffe l'aimoit & le 
oubhaitoit pour Roy, & il l'euc 
fans doute-emporté s’il eut eu af- 
£ez de hardiefle pour s’en faifirz 
mais il étoit Foie. timide., en- 
‘foncé dans la dévotion, & il au 
roit crû faire un crime de répan 
-dre un peu de fang pour monter 
#ur le Trône. Le Grand-Prieur. 
avoit un Droit fort:douteux , un: 
crédit trèsborné , peu. d'expé. 
rience des affaires du monde, & 
moins d’habileté pour le Gouver- 
nement d'un Etat, mais le peu« 
ple l'aimoit éperduëment, & fon: 
exceflive ambition lui tèénaient 
Heu de grandes qualités qui lui 
manquoient. | 
. "Le Roy n'étoit pas indifferent. 

entre ces trois Concurrens. il 
Tome IF. 


3 
“ 
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aimois le Duc de Brazance , & 
hii gendoït juftice au fond de 
fon cœur. 1l redoutaie le Roy 
- d'Effages , parce qu'il ne voyoic 
que. lui, qui put par les. armes, 
æronbler la tranquillité de fon re-. 
gne, & ne pas fe foûmeucre à fon. 
choix. Pour le Grand-Prieur , il 
le haïfoic irréconciliablement, 
EE ne pouvoir: fouffrir. qu'avec 
une naïffance illégitime & une 
vic aBez déreglée que le Grand, 
Prieur avoir. menée jufques-là, il, 
ax l’audace de vouloir remplir. 
le Trône. Le Grand:Prieur fei- 
gnoitd'isnorer cete.averfon, & 
pouffoit coûjours fes defleins. XL 
fic faire une enquète de quatre té- 
moins , qui dépoferent que le feu: 
Infane Don. saûis Duc de Brja 
fon. pére , avoir époufé fecretc- 
ment Doña Yolande famere. -., 
. Certe piece tranchoit la diffs- 
culté , auf trous les. Prétendana 
s'attachérent à la renverfer. Le 
. Duc de Bragance ons dévot qu'il 
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oi ; fe pri dé parole avec le 


Grond-Pricur, & le Roy qui.ne . 


demandoit qu'une ogcañon de 
Ë cé-dgtroier ki comman- 
da de le retirer À. Gros. Il eff 
vraï qu'ilordénnaen même tems 
au Duc de rerourner à 7illa-Vr- 
chfe, mais il choific ls moment 
de l’abfence du Grand - Prieur 
pour examiner à fonds fon en- 
quête. Des quatre témoins qui la 
<compoloient, il yen avoir deux 


parens de Dofña olamde , les deux 


dutres avoient été gagnez par le 
Grand-Prieur.. Le Roy les inti- 


midä, & eux voyant leur patron. : 


éloigné , le crurent perdu , & 
avoüerem tout au Roy: Ce Prin 
<c le fis enfuite apporter le Tefs 
«mment de l'infant Don Lois, 
Où l'on trouva que dans l'Article 
où il lifir une penfon à Don 
Antoine ; il l'appelloit fon Bérard. 
Après oes deux formalités, le 
Roy qui s'éroic fair donner un 
Bref par le. Pape. pour connoître 
Oij 
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de certe affaire; déclara le Grüné: 
Prieur illégitime l’exolut du noni- 
bre des Prétendans à la fuccef- 
fon du-Royäume , le décrera de 
grite de:corps-comme fauflaire, 
8 envoya leGrand-Prévôt pour 
larrêtet prifonnier à Crabe. 
Tant de violence fuc favora- 
ble au -Grand-Prieur. Le Roy 
eur plus fait contre lui ,s'il fe fuc 


_contenté-de faire süir fo peu.de 


droit » on ut pitié du ‘Grand 
Prieur quand on le vir-porfié # 
Join ; & ce furpoûr lors qu'ik 
Æchappa au peuple de dirt, ge 
quand il ne ferait que bâtard , tË 
n'époit pas moins # propos quil für 
leur Roy. Le Grand-Prieur fe re- 
tira de Crato au plus vice, appela 
au Pape de toute la procédure 
du Roy, & publia un Manifelte 


également fort & couchant pour 


appañfer «en apparence la colere 
du Roy; & en effet, pour faire 
voir que la haine & la | affon 
avdient feules conduir.ce Princ£ 


F'Efjagnr. Lrv. EX. 3 


dans le:cours de cetrteaffaire. Le . : 
Pape reçûr. l'appel. du, Grand 
Prieur 5 le Rey.en fur fi indigné, 
:qu'il procéda contre lui en qua- 


lité de Roy. 11 lui fit fon procès 
par conummace ; & fans autre 
-preuve que deux parsiculigrs qui 
s’éroient dédirss il: le bannit du 
Royaume. Le Grand-Prieur af- 
: feétoit d'oppofer à la conduite dur 
“Roy, le Des profond refpeët & 
Ja plus parfaite foûmiflion:, en 
.foürenant. soûjours fon Droit. 
:Ges manieres achévelent de lui 
“gagnèr- tous les cœurs. Cepen- 


dant comme pour obéïr à fon 
arrêt, ikfe resira.en. Gaffide:. Xl 
-æiapprit que le Roy “Efpagne 


avoit déliberé s'il le feroic arrê 
ær,s; c'e pourquoi il reritra fer 


-cretèment en Portwgal , parcou- 


rut Ja plûparc des Provincesgous 
5? faire de eréaçares teur le 
plaïfir de trouver par tout :des 


gens difpolez à, fuivsh fes def 
RNB Li 7 


ds «4 [RE " {4 


»$ 80. " 
 <affez les divers mouvemens qui 
‘agiroiene la Cout de roragal: AL 
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Le Roy d’Efpasse néprifor 


fit palfer d'iralie d'Atlemague: ic. 


des Pais-Bas, jiqhi'à zoo hom. 


"mes de viciescroupes. fl fe flar- 


toir avec ce ferours de, l'empor- 
‘ter fut fes Kivaas. Tots œux 


qui étoient touchez du bien dus 


Koyaume, voyanc de É grands: 
préparatifs, preffbientié Roy de- 
fe déterminer, & de nommer ou 
-de faire inonmer fon Suécellour. 
LL affembla hot Ecucs à Sasrareh 
-da83-êerte rétolutiy mms il: 
tombé malide prefqu'aufli- côt 
qu'ils furerii vuverts ; ée-qui dons 
ni: dcedfion ‘de far lever: les: 
fecaux appofez a PAGE ; par ler 
queltil avoid -npauag ing Ra 
gers'pour pôuverner après. fa. 
mort. ‘On trouva quec'éréir Don- 
George Dalmédà  Archevbque de 
Ebfbonne , Don Has: Ter: Don 
François de Sulaf Doi fedn fa 
earcgna, & Don Diegue Lopià 
4 L 
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Souza: \ls fe mirenc aufli-tÜ en 
offeflon du Gouvernement , & 
Ê Erats travaillerent à l'Elet 
on. | | 
Le Rôy revehd un peu à lui, 
Le perfuzdh que le Bien de l'Etdr 
Fengagebic à faire récévoir ‘lé 
Roy d'Efpagne pdt fon Satcfs 
feur. Ce derniet dvoit fait cour 
ner fon éfprit fi tdroïitefhent ; 
qu'il s'en écor enfin fendu l@ 
Maître, & Don #ewry propolx . 
aux Etacs le Roy d'E#%98 My 
trouva tait d'Oppofitiof ; qu'# 
abatidonn4 prelque aufktôt firt 
deffein. Les Eras Fobligereng 
Même À leur laiffer le pobvoïir de 
éerte Election, & le Roy prefque 
dépoüdk du Trôre avant f4 
mort fentit qu'ils a#oitliflote, Lg 
Duchefe de B/1gasit dll le ètous 
ver éncet étar 8 fit utr defaios 
éffort pour téthet de l'etgagér 
à lui rénûre juftice; maïs quéis 
qu'elle Jui parlât 4vet tine éfrrèi 
me ferimôèté ; ellé n'en put its 


_ 
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ebrenir, & il mourut avec bear 
œoup de piété & de réfignacion le 
31. Janvier. 


Alors on vit arriver tous les. 


malheurs qu’il y avoir près de 
deux ans qu'on prévoyoit » & 
Fon. ne les reffentit pas avec 
moins de douleur. Les cinq Gou- 
verneurs qui étoient déja en pof, 
feffion de l'autorité fouveraine, 
prirent le Titre de Gouverneurs 


CG Défenfeurs de l'Etat. \seullenc 


pü: apporter le remede dont le 
Royaume avoit befoin, s'ils euf- 


fent ewaucant de zéle & d’amous 


ur léur patrie, qu'ils avoient 
du lumiere & de puiffance. Le 
défir d'occuper long - temps le 
rang fouverain, les empêcha de 
prendre promptement une bon- 
me réfolution , enfuire ils écou- 


serent leur pafon &: leur inte- 
née, & enfin ils s'abandonnerens 


à une incertitude plus dangereu- 
fé , que s'ils fe fuffent décermi- 


minez pou Je plus mauvais part 


. v# 


,- 
L 
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Ée Roy d'Efpagme fe déclara hau- 
sement:le Saccefleürde Don He 
27 5 il hâta la marche de fosterous 
es, &:joignant la nécociarien à 
É force il: attira  fecreremens 
_ dans fon parti Soda; AMafcaregna' 
_& Sousa,:trois des: Regenas, leg 
_deuxaotres n'étoient point unis 
enfemble: L’Archevêquede Lis: 
bonne éroit incapable de prendre 
une réfolution vigoureufe , & 
Zello re-fe diftinguoic que. par 
_wne hüine aveugle & furieufe 
. eôntre. les: Efpagnoks: a 
Les Etats éoient roëjours af- 
femblez à Santaren. Le Duc de 
Bragance les prefloir de. décider 
une queftion fi importante, ‘8 
déclaroic qu'il fe. foûmeréroi à 
leur jugement. Le Grand:Prieur 
. de Crato fe rendix. d’abord à un. 
Faubourg. de Lisbonne, &fitfon- . 
der lé peuple & les Magiftraus. IE 
trouva quelques Partifans parmi 
le premier ; mais n'ayant. pÂ 
_ gbranler ceux-ci, .il envoya: un 
| Ov 
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Dépuré à Santaren ; & le (vis ik 
peu de jours.aprés. Al fat :fanos 
rablement recû-des Députés des 
Ecaus .'& conferxit à foh tour. à 
les reconnoîcre pour fes Juges. . : 
- Le. Roy d'Ejpadm: ne:perdoic 
point de cemps » il ayoir misà la 
re de fon armée le Dune d’A4/bs: 
ce fameux General, dont lirfronts 
étois couvert de tant de lauriers ;. 
& qui avoit rétabli dans l’Euro- 
pe la difcipline militaire. Havoie 
fous luiiles plus braves & les 
expérimentés Officiets: de l'Eu+ 
rope: Les foldars qu'il comman- 
doit, n'ayoient jimais combaru: 
fans remporter la vitaire. -Que 
_ s> col, Don Philippe ait für 
de trais des Reseris, & le Dua 
d'ofene fon Ambafadeur à Life 
henre , lui avoit afluré le fervioe 
de la plus grande partiede la Nos 
blefle. Ce Prinee æyant de f juf- 
tes raifons d’efperer ; fomma les 
Gouverneurs de le reconmitre 


pour Roy, & .affcir non: fzule- 
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ment de conferver, mais encoré 
d'augmenter les Privileges-de la 
‘Nation. Outre eela, tre la 
carte blanche au Duc de Bragan- 
ce & au Grand-Prieur , ne vous 
lant rien oublier pour ne-fe potfé 
commettre avec la forrune; & 
pour éviter de répandré le: fang 
Bumain. . ot 
Les trois Regens qu'il avoié 
gagnez ,-euffent bien! voulu pou: 
voir fe déclarer potir fui: He 
eraignoïent la’ fureur des peu. 
ples , qui fremiffoientau feul non 
de Caflifle. Les Erats étdient 
charmez de fe voir les: Arbieres 
d'une Cotrontie. Ée Grarida 
Prieur ne voulo#- rieh: écoiftér 
que çe qui pouvoie la: lat mettrè 
fur la tête. Pour le Duc dé Bras 
ance il éfperdit éncoré;: & éroR 
ane excité par Ha: Pr 
ecffe fa: femme, & par Dén'72&h 
dofé Duc de Barcillos fon fils, Ce 
jeune Prince avoir été fäir pri- 
fonnier à la bataille d’Alcacer ; 8 
Ov; 
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ne revint d'Afrique qu'en ce: 
semps-cis & en paflant à S. Lu 
ser, le Duc de Aedina- Sidonia: 
le fit arrêter, afin que ce fut un. 
Ôtage qui. répondit. des mouve- 
mens de fon pere.. Don .Zhecdofe 
éçrivic au Duc de. Bragance {on 
pere, de ne s'inquiéter pas de {a 
captivité , qu'il pourluivit ge- 
merenfement fes defleins ,.puif- 
qu'il -foukaïeroit de tout fon 
, gœur.qu'au prix de fon fanc , 
fon pere monïât {ur le Trône.de 
Portuzal. Le Duc de Bragance en 


voya cette lettre aux Etats ,pour 


faire voir la conduite du. Roy 
d’Efpagne, & celle de fon fils. Les 
Erats s'en indigwerent contre ce 
Roy, & en-devinrent plus affec. 
tionnez au Duc. Don Philippe: 
i'vir lui-même le mauyais ef- 
Fi de cette détention, comman. 
da qu'on. mic en liberté: le, Du 
de Barcellos, qui ne fe: reffouvint 
qe de l’injure qu'on lui ayois 
ile. . . | 


e 
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Poute avancer d'abord la Er 
ne de l'Etat, la divifion fe mic 
entre les Regens & les Etats 
dont les inrerbrs étoient fort dif. . 
ferens.. Les: premiers congédie- 
rent ceux-ci, & leur Ggniferenc 
que leur pouvoir étoic ceffé. Les: 
Regens fe recirerent enfuite à $e= 
tubal, où ils en-convoquerent de: 
nouveaux, qu'ils efperoienttrou- 
ver plus à leur dévotion, Le Duc 
de Bragance les fuivit à Sesubale 
Les Regens voyant les appror hes: 
du Royd'Efpagne , &les clameurs: 
du peuple , ne purent fe difpen- 
fer de donner: quelques ordres 


gour la défenfe de l'Etat: c’éroic 


à foiblemenr,. & les prépararifs: 
étoient fi difproportionnez à la. 
puiflance quiles menaçoit, qu'il 
étoir aifé de-juger qu'ils ne les: 
faifoient que pour fauver les ap-, 
parences. SL 
* Le Grand- Prieur faifojc ou- 
vrir les yeux à tout le monde fur 
la conduire des Regens. N croyoit. 
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que le temps s’approchoir enfin’ 
où'il- devoit prendre fon: parti. 
_ Ses amis Pencourägeotent, & lu 
faifoient efperer quetotit le mon: 
de fe rangeroit auprès de lui auf: 
fl:10t qu'ifeferoit déclaré: L'ams 
bicion lui faifoic écouter ces con: 
feils avec jy: C pendatit tout 
 prévenu-qu'il étoit de Fardeur de: 
rgner , il fe voyoit fi peu de 
moyens & de fi grands obftacles- 
à furmonter, qu’if refta long- 
temps incertain & irréfolu.. On: 
eroit que les démarches du Roy 
d'Efpazne acheverent de le dé: 
terminer. L'arméé de ce Prince’ 
s’'approcha di Portugal. Pelafes 
Fun dé fes chefs, s’emipara d’EL 
Vas avec 600: chevaux ,: & l'y fié 
roclamer Roy de Portugal. Alors: 
le Grand Prieur connut qu'il falx . 
Wir décider; & voyant dan cô- 

&, la fervitude, de l’autre, uni 
Trône: mat foûitenu , il donnx 
quelque chofe à la fortune, & 


gruc que laffeétion des peuples 
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Bron fonerureprile. Ainf 
ayant rout eoncerté avoéle Com: 

æ de. Fimiofe, lès Seigneüts de fa: 


Maifon & Don Afuel do Silva, 


Gentilhomme d'efpri & de- 
eœür, à prit l’oceañion d'u Fors: 
qu'on vouleit élever à Sansaren à 
& dont on lavoit pré de pofer 
la premiere pierre. Il fic trouver: 
sous fes amis-à la Mefle, qui de- 


_ voit. préceder la: Bénédiétion de: 


eettô Rierre., & aufli-rôt après: 
_ Félevarion, Baratho le plus:hardi: 
de fes partifans , leva fon mou- 
choir au bout dé for épée, &- 
s'écria  vève ke Rey Don Asfoine. 
Des cris d’applaudiflentens -ré 
pondirent à ce premier. Tout le. 
peuple mic l'épée à la main, Don 
Antoine refufa quelque temps par 


une modeftie affeftée le nor de: 


Roy, afin de-s'en faire préffer da: 
vartage. On:le monta fur ur 
. cheval qui avoi été préparé pour 
ecla. Toute la Nobleffe le fuivie 
ayant la tête nuë , & on le con» 
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duifit à l'Hôtel de: Ville, où-if 
fur déclaré Royfolemnellement, 
Don -AMapuel de Cojfa lepradäma 
en élevane l'Erendard Royal, & 
cette affluence de-peuple le ré- 
. eonduifie comme en triomphe 
dans fon apparteménts :- "., 
Cette proclamatiane fr le 19, 
de Juin.- 1l'afembla tont-ce qu'il 
put lever du mondé à la hâte dans 
.Santaren potir fesrendrg à Léshaue 
ne Capitale du Royaume, & qui 
fembloic entraîner après-elle le 
reftede l'Etat, Telo, l'un des Ke- 
ens, y:étoit grand. ennemi des 

Ébpaguols » mais qui méprifois 
Don. Antoine. L rebufa de-le re- 
sonnoître. pour Roy ;:&.trouvæ 
dans le même fencimenc-4éwgse 
Gouverneur de Lishonne.. Ils fe 
_ nt deslevées pour s'oppofer aux 
progrez du-nouveau Roy.: mais 
malgré leurs efforts, tout céda à 
fa-fortune dans cette. fubite Ré-, 
volution, Aénezes & Souza deux 
Seigneurs-dgs plus diftinguez du 


pe 


A 
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Royaume, écant allez le crouver 
avec quelques troupes qu'il s’é- 
soit hâté de conduire vers Lif- 
bonne. Ceue précaution décon- 


.certa {es ennemis. Tello fe fauva 


precipiramment > emportant feu. 
lement tout l'argent qu'il y avoit 
à la Monnoye , montant à cin- 
quante mille ducats. Le peuple 
‘courut en foule au-devant de 
Don Antoine. 1l fit fon entrée à 
Lisbonne avec moins de magnifi- 
cence , que de témoignages dè 
Joye de la part du peuple. Il fut 
proclamé de nouveau à l’H6tel 
de. Ville, prêt les fermens ordi- 
naires , & fe logea an Palais dès. 
Rois , où roue la Nobleffe de fon. - 
parti alla:le falüer. H la reçue 
avec toute la bonté & toute l’af- 
fabilité poffible; mais on ne pris 
pas en bonne. part la modeftie 


qu'il affeéta de.ne leur pas pré- 


{enter fa main à baifer, Cela fai 


fair. voir qu’il né fe. croyoic pas: 


£ncere Roybien abfolu,.& c'en: 
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étoit aflez pour éloigner la con 
fiance des fiens.. Cependant H# 
pus grande partie du Royatimè: 
e-reconnut pour Roy. 
Les Efpagnols continuoient: 
kurs conquêtes, Ulivença avoit 
fuivi l'exemple d'Elva, & ÿe- 
 afco avoit foûmis avec titan de- 
facilité Serpa , AMours ; Campo 
MAÿO? ; Aronche & Porialegre. Le: 
nouveau Roy fofpea aux moyens: 
d'arrêter éés progrez. IF n'eh- 
trouva pas de meflleüt , que dè 
s'unir dtroitémétit avét la hadte: 
Nobleffe. S'étatit donc äffüré dé: . 
Lisbonne, prit les méfaires qu’il: 
”_crüt capables d’afferrhit fen T6: 
ne. La-ptémiére fut de lever 1566 - 
homnits de ttoupés reglées potik 
 gourir où: lé befoin feroit phis: 
grand, jufqu'à ce qu'il eut res 
couvré les moyens d'en miettré: 
für pied un plus trand’rombre. 
Li fecoñde, d'énivoyer én France: 
Baketto, l'un‘ defès Agens, potit 
- ébtenir du fecours du ROÿ Aer) 


v 
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‘HI. ren fon inftru@ion > il. 
Jui donna une fomme d'argene. 
pot lever un petit corps de trou- 

s, & le lui amener au plütôr.. 
Ea croifiéme fut de députer un- 
homme de qualité au Duc de 
Bragance & au Marquis de ille- 
real, les deux chefs de la No- 
Bleffe du Royaume, pour les in-- 


- viter à fe ranger de fon parti. 


keucæffrane de fuivre leurs con- 


” #eils, & de pattager, pour ainb. 


dire, le Gouvernementavec eux. 
La quatriéme , de.convoquer le 
Ban 6 l'arriore-Bar du Royau- 
me pour le foûrenir ‘dans certe. 
extzémité Læ cinquiéme enfin; 
üt-d'envoyer le Com de. Fa [a 
fa à Séhubal, pour déterminer les. 
Regens à le reconnokre pour 
Roy , :& leur pronærtrre toutes: 
forces d'honneurs & de récom 
@Si -. 0 ut | 
-" Ebcote que mous ces defleins’ 
Fafletie pris:avec affez de prudens 
ec ;-ka plûpart échoierent, où - 
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n'eurent qu'une partie du fuccès: 
que le: Roys'en éroit promis. M 
eva bien les 1500. hommes donc 
il avoit befoin ; mais n'étant poine 
difciplinez ,: ils ne lui furent pas 
d’une grande utilité. Barcelo trou 
va la Éour de France remplie de: 
divifions , & .confomima: en dé 
-bauches les fonds qu'on lui avoir 
remis. Le Duc de Bragance & le 
Marquis de Pilleral ne trenve- 
rent pas Don Antoine affez affen. 
mifur le Trône pour vouloir fe 
foûmertre à lui Le Duc d’ailk 
leurs , ne pouvoit conféntir à re- 
eonnoïre un-Prihce quil trairoic 
d'Ufurpareur. fe retira Villa 
Kicefa, &: députä vers le, Roy 
 d'Effagne, qui trouvant fa: foûr 
mifhion tardive & fercée ;;ne lui 
-voult accorder aucunsavantai 
ps La Noblefle,.où gagnée par 
e Roy d’Efpagse , ou Îe défians 
des forces de {un Roy, neficau: 
eun mouvement en fa faveur, & 
il-fut:réduir à:{e foûtenir par lai 
même. | 
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“Il n'y eut que imiofe qui réüf- 
it à Serubal au-delà des efperan- 
ces du Roy, n'ayant pu gagner 
des Regens qui étaient divifezen- 
tr'eux , il-fit Aoûleyer le peuple. 
Sada, Mafcaregna &t Souzafe fau 
wercnt à la fuite. L'Archevêèque 
de Lisbenne demeura fans pren- 
dre parti. Telle reconnut le Roy, 
qui ne lui en fçât-guéres de gré x 
ayant appris qu ilmavoit pas{uivi 
‘les trois aucres,que parce qu'ils n£ 
-vouloient plus le reconnaître 
pour leur -Golleoue. Cependans 
certe grande. Ville s'écant mife 
“fous l'obéilfance.du Roy, il s'y. 
rendit avec sune partie de fa 
* Cour, y entra fous le dais avec 
une-grande pompe ; & ayant don- 
hé ordre aux fortifications dont 
êlle avoir befoin , il alla prendre 
le Fort de 5. fulien fur le Tage, 
Æ retoyrna.couvert deg gloire. à 
ÆLisbonric. 
. Une effroyable tempête mena- 
- pit ce Prince du-côté de l'Efpe- 
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gne. Le Duc d'#ibe ayant tdur 


-difpofé pour<ntrer-en aétion , fo: 


mit à la tête de for armée, com- 
…pofée de 18.à 20000. hommes. H 
avoit 25. piéces de gros. canons. 
ê& routes les munitions nécefai- 
res pour faire des Siégces , paller 
des rivieres, s'ouvrir des pafla- 
ges par de fer & par le feu. Ii 
<ommença de marcher fur les 
Terres de Postagal le 2. de Juin, 
& il n'y avoit rien qu'on ae dûs 
#wendre d'une armée de vieux 
foldats , obfervant la plus exate 
difclpline ,; & commandée parle 
plus grand Capitaine de l'Euro: 
pe. Îl afñiègea Effremos: que le 
Roy avoit confiée à 4£evedo , 
Amirante de Portugal, qui n'euv 
ni le cœur ni l’adrefle de tenir 
huit jours dans:une Place munie 


abondamment de toutes chofes, : 


Le Duc s'aflura d'Evors , prie 
Montemajor & même Sessbal que 
Menezes ne défendit point , quoi- 


qu'il eur des troupes. fuffifam» : 
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aæment,. quil eut acquis quel- 


| Que répwuarion dans la Vice- 


royauté des Indes, qu'il avoir 
exercée fous le Roy Don Sebaf- 
4e. 

. Le Roy étonné de la prife 
A'Efhremes & de Sttubal ; qu'il 
avox cru devoir fe défendre le 
xefte de la Campagne , fe rédui- 
fic à defendre le pallage du Tage, 
ziviere large profonde , prefque 
£emblable en cet endroit à la mer, 
Æ& dont les bords étoient relevez 
qu-côtédes-Portugais. Iln’yavoit 
que par la Mer qu'on pouvoit 
äborder en deça , & cela paroif- 
foi. impoñlible , puifqu'il falloic 
paffer pour céla.entre l’Artillerie 
de deux Châteaux , qui euflent 
coulé à fond tous les bâtimens à 
amefure qu'ils feroient paflez: Le 
Roy. diflimulant le fecret mécon- 
zentément.qu'il aie contre Me- 
netes , parce qu'il n'avoit poine 
de Da habile homme à lu fub- : 
ftituer, lui confia la défenfe de 


$ 
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Cafcaës, qui écoit l’un de cesdeux 
Châteaux, & lui donna toute 


w’il avoit de meilleures troupes 
pour empêcher les Efpagnols de 
gagner lebord. Pour lui, il de 
meura à Lisbonne, occupé du foin 
’ainaffer.de l'argent & des trou- 
pes. Comme il 1e trouvoic+rès- 
preflé, il eut recours à toutes for- 
tes de moyens. 11 mic les Efcla- 
ves Negres en liberté, permit 
aux Religieux de {ortir de leurs 
Couvens, & de prendre des ar- 
mes pour la liberté de la patrie ; 
il altérales monnoyes d'un quart, 
S'empara de l'argenterie des Egli- 
fes , taxa les aifez à des fommes 
<onfiderables ; & comme dans 
toutes ces levées, il y avoic beau- 
coup de defordre & de précipita- 
tion , elles donnerent Leu à de 
grandes injuftices ; à d'extrèmes 
violences, aliénerentles cœurs & 
es efprits, & ne-produifirent pas 
grand effet. 

"Cependant ke Duc d’4lhe étroit 
à l'au= 
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à d'autre bord du Tage , -& fes 
”_ progrez:en fuffent demeurez-l, 


s'ils euflent eu affaire à des enne- 
mis habiles. Comprant beaucoup 
far leur. ignorance & fur leur 


confufon , il entreprit de faire 


pafler le Tage à:fon .armée du c6- 
de Cafcaes , il'la fir-embarquer 


{ur fes vaifleaux, & fic voile de 
J'autre côté du rivage avec la mê- 
me hardielle, que fi cette flotte 


eur éré eù pkine mer. Tout le 


-mondé eft:convenu qu'il ne tint 


qu'à Afenc%es de l'abiîmer fans 


reflource. Cependant {oit trahie 


for, foi finpidicé , il la laifla paf 


- er cranquillement , & ne défen= 


dit pas avec plus de courage Îæ 
defceme fur le rivage , ou 100, 
hommes en pouvoient terrafler 


_ 2000. Le Duc d’ébe venu à 


baur fans répandre uné-goute de 


/ 


fang. d'une emreprile, qui pou- 


voit lui coûter fa fortune & fa 


- wie,afliégea brufquement le Chä- 
apau de Cafcas où Meneses Se 
P 


Tome IF. 


— 
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te retiré après avoir-àbandoh= 
né la Ville. Comme le pofte frais, | 
également fortifié par l'art &par 
la nature, il s'y défendit un peu: 
. mieux'que fur les.bords du Zage. 
Ee Duc d'4lbe le ft atcaquer fr. 
brufquement :,” qu'il emperra la: 
Place d'aflaut. Aenezes ne {çut 
inc Mourir-eu bomme de qua” 
fe. il fe liffa prendre prifon- 
mer, auf bien. que Ribeira Gou- 
verneur de:la Ville; & le Due 
ai écoit fort fevere, & qui d'ail. 
keurs vouloit éconner par de 
erands -exemples , fit pendre Ri« 
ra, & couper la tête à fe 
pégbs, 4 UT. res, a 
= Des faccès fi rapides; jetrerent 
la ‘Ville dé Lichonne: dans un 
grande conflernations Le Roÿ 
Fi même commença de défefnes 
ter de la: fortune. Li d'y: avoit 
plus rien erttre lui êclesenbermis ; 
& ils avoisnt franchi en àn mois 
” des barrierés, qui naturellement 
” vuflent dû les arrêter des années 
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Ænfieres.. 11 n'avoir ni eroupes ni 
. sunirions-pout défendre Lisboy- 
ge. 1létoïir à craïadre que. quoi. . 

que le peuple l'aimät éperduëé: 
sent , ikne reflencirois pas plà. 
côr les premigres incommodités 
de la guerre; qu'il fe-foûleveroig 
contre lui, -& Le livreroit peut. 
être aux ennemis. Dans un dan; 
ré preflant, les Magiitratsals 
Evene le- rrouver ; ils Voi repré 
Lemcerent- avec. foûmiflion que 
T'Etar étoit {ur-le penchant de fa 
ruines que tout le péuple étoic 
sémpli de zele & de £delié-pour 
Lon Rov ,. mais que s’étoir un 
zckeimpuiflanc, qu'il kriplurpré 
venir un f grañd-malheur, que 

le feroic le fac de Lisbanns:; : 
qu'il-vonlus. bien: cépuufler, {es 
ennemis par danfonce-de far: ar2 
mes ,.où leur permerire deprenb 
dre les mefures nécoflaicés ,pouïl 
éviter le-dbrnier malhepr. ‘1: 
- Le.Royne trouva rquerde 
gaïfonnable danis ce: dope s ib 

: 1j 
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leur répondic qu’il fe difpofoic'& 
marcher contre les ennemis, & 
- Les exhoma.àlui-fournir-un puif- 
fant renfort. Les Masiftrats ré- 
pliquerens qu'il n'étoit pas pofli- 
ble de tirer aucun fecours de Zsf- 
bonne, qui-n'avoit déja que trop 
reflenti les defordres de la guer- 
| re. Le Roy les congédia avee 
douceur ; & étant environné de 
tanc de malheurs , il.ne perdix 
point courage, mails dtrendit en- 
core de la fortune quelque fa- 
vorable révolution. 

"’ Dans cette penfée , il fortit de 
Lithonne. le s: d’Août , & aflem- 
bla jufqu'à 1000. hommes, ntal 
ârmez , plus mal aguerris, ex 
partie Moines , partie Efcla- 
ves ,& plufiaurs levéz par force. 
Sa préfénce neanmoins retenoic 
dansle devoir ces differenses mi- 
hices', & lon doit avoüer que la 
prudence humaine ne lui pouvoig 
ripn_ fuggerer de plus avanra- 
deux que le. parc qu'il prit dans 
d : 4, | 
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.éerte occafon- Il'fe campa à une 
demie lieuë de Lisbonne fous le 
canon d'A/cantars & de Belièmi, 
dans un camp comrhode & .fpa- 
cieux , défendu detous côter par 
des hauteurs, & qui avoit au de. 
vant un ruilleau , donit les bords 
étoient relevez du: côté de l'art 
mée. Deuxbartteries de canon en 
défendoient le pafläge. On ne 
pouvoit aller à- Lsshbonne fans lui 
pafler fur le ventre, & il-fe flas- 
toit qu'arrécant dans ces. poftés 
Jes ennemis un mois ou deux,.àl 
-gagneroit l’hyver qui lui fourni- 
roit de-nouvelles reflources peur’ 
fe foûrenir. De us 

Le Duc d’Albe:admira cette {+- 
thation avanrageufe, & conûit 
Jes difficuliez qu'il y auroic à l'es 
priver. Cela peuc-être lui fit-ten- 
ser les-voyes de la négociatien ; 
il entrésenoie anprès de Don 4# 
#oine un Caftillan nommé Carcs-- 
mo ; Qui avoit été autrefois do- 
pmeñique de çe Prince dans: le 

jil 
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temps qu'il étoit Grand - Prieur 
Crato. Carsamo Qui avoit de 
d'efpri, pri letvempsque Don 
Anboine :-étok le- plus abbattu;. 
por lui remomrer que fans le 
cours des Etrangers, il lui fe. 
doit difficile de. fe: mainenir fur 
b: Trône ; : & qu'il. feroit péri 
avant qu'il Feut reçû: FH ajoûtz, 
que fi au defaut du Trône, la 
fortune Ja plus brillante le pou- 
voit latifaire:; il évoit fx de 
Tobrentirpèur lui du Roy, d’Ef- 
bagnis Dbn Artinène voyoit que 
trop laïquftefle de ce raifonne- 
eñc BU lui fottant defois ré- 
été , qu’il le goûta.. 41 écrivie 
Me Deèurean Duc d’A4ibe. &of: 
fric de certaines conditions ‘de 
_-quinétle Trône, & de faireélire 
Roy par des Etats Don Philippe. 
‘LeiDuc lui répondit favorable 
nt, mais  traita dans fa Lec- 
tre. Don Antoine de Seigneurie. 
On. :l'appelloit Excellence ‘avant 
qu'l-eur-pris le nèntrde-Roy, & 


+ 
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f fur fi femfible à ce mépris’, qu'à 
rompit roure foxe de-négociai 
tion.- Le Duc'râcha de l'appaifer 
pèr des honnetés qu'il life faire, 
& le follicira: < renoûer. :Dorr 
‘Antoine répondit en Roy,que lg 
forc des arriesen décid iron, Ë 
qu'encere qué te Duc d'ébe ete 
‘des forces fuperieures aux fich- 
nes , ce n'étoit- pas toûjours le 
pus grand nothbre, mais Dieu 
‘Feui qui‘étor ke mairede k viv- 
toire. * |” . ose © 
. ‘Le Fort dé #, falien quife ren 
dir au Due par la trahifon du 
Gouverneur Don 7rifles Vas de 
Vega, facifita au Dax latraque 
. du eamp de Den 4woine. Ce 
_ “infidelité ne fit rien perdre à œ 
Prince de fa-réfolution, ni de fa 
vigilance. Enfin.le 15. d’Aoûr, ke 
Due fit attaquer de tous.côtez le: 
tämp des Portugais; &':les Pa- 
nègytiftés de ce Duc fonrienvoie 
forcez d'avoñer qu'il expofa l’at- 
mé : de ‘fon-mañere ;:8t tous dés 
P iii 
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progrez qu'il voit faits: jufqu'à' 
rs, à. un danber évident. 1l fe- 
repofa entierement-fur la lâcheté 
ê& le pau d'expérience de fes en- 
nemis.,. & il fut fouvent fur ke 
poine de fe repeuir de L'excès de 
confiance. Les Portugais dé- 
fendirent avec valeur les bords. 
du ruifleau qui bordoit leur 
camp. GColomne qui commandoit 


Jes jtaliens,, fuc repouflé avec: 


perte, &.ce ne fut que par on. 
prodige de hardiefle & d’intrépi- 


-dité, qu'il arriva au-delà du ruif- 
Seau, & qu’il fe rendit maître de- 


Fune des deux batteries. Cat 
avantage ne découragea pas les 
Portugais ; le Roy. qui éroit. la 
en perfonne, & qui: donmoit 
Pexemple aux fiens , .difpuroit en- 
gore le terrain aux Efpagnols. 
Deux chofes firent enfin perdre 


cœur aux Portugais; l'une, que: 
eur flotte attaquée par celle du: 
-Duc d'A4lbe , fe rendit fans com- 

harpar une lâcheré & une trahi 
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fbn infigne. L'autre, que Don: 
… Sanche d'Avila; le"plas brave des 

Officiers Generaux quifervoient 
fous le Düc; pri leut arméé en 
flanc 5° &' ayant rencontré quel- 
ques imilices effrayées , les tailta . 
en piéces, & les renverfa für le: 
refte de l'armée. Aïors le defor- 
dré &là coniternation pafferenc: 
de ‘rang’ en rang. L’Infanteriè’ 
“Efpagnole fit main bafle für tout; 
& l’on ne pénfa‘ plus qu'à fe ‘fau 
ver en defordre, &fans obfer: 
ver la’ moïhdre difcipline. Le 
Roy: entraîné par la foule, fut. 
füivi de f'près, qu'il n'évica que 
‘par miracle: de-tomber entte les : 
mas des enñemis, Ils les pour- 
füivirenc jufques-dañs’kes: Faux! 
| bourgs dé Eisbonne où 'même ñ: 
fot bleflé, H arriva enfin dans R: 
“Ville , où il'né jugea pas à pro: 
pos dè s'arrèrer. Difiiulant R: 
douleur qué lui caufor fa blef- 
füre, il commanda'qu'on OUVTIE - 
coutres les prifons, promit de ree- 

| ‘ P v- 
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venir .bien-tôt avec de plus grar- 
des forces , & fortit par l’autre 
porte affez mal accompagné. Le: 
gs qu'il perdoit, l'obligea de 
E. Être panfer dans le Bourg de 
paabis à deux Jieuës de Lifbon- 
ge, À ilarriva enfin À Sanserep 
où ik fut en fureré, 
. L'armée viétorieufe fe préfen- 
a, le jour même aux portes de: 
Lisbonne. Malgré routes les pré- 
gantions. que le Duc d'4lbe avoit. 
prifes pour en empêcher le pilla- 
ge eu s'en.fallut-que cette Vi. 
ke, la plus grande .& la plus flo- 
rifantæ de l'Efague , ne für la 
roye du. foldar.infolent., Les: 
Magiftrats fe .hâterent de çapi 
suler , .#&.confentirent. d'ouvrir: 
fes portes aux mêmes conditions- 
au Elvas.& les-auires Villes qui- 
Sécoient fghmifes, Mais ; quoi- 
que Don Adi de Faage » fils 
du Pac; qulesaccepra le don- 
pat, cous les, mouyemens capa- 


bles de contenir le:foldar, dns 
LE ; 


à 


ampares Lv LÉ der 
pirempéchér que les Bauxboargs- 
H'er "Fiene. pillez dar nés 
jours, & l'en:y confuma des ri- 
chéffés inhiniess.….. 


° 


Le Duc dh1és fit fon enrrée 


X. 
Révok. 


dañs! £lsbonne le us :da Sepiame 


bre, &:y-& protlanier Roy! Don: 
Philipe fowinaître. Le peuplene 
_ “joignit point 4. éerte cérémonie 
les acdnaations donc: il écomt 
pagnbit es proélamarions.de fes. 
Roig: -Chacuh-éi6it périetré de: 
doaktür de :#ôir les Eeranpers 
maîtres d'un f-florifflanrs Royau- 
me. Ils eurent lé loifir de {6 rt 
prother'de re d'avoir pas effplz 
ché; &'de- ne sêtre pas joltirs à 
wn Prihtéqtie fon bmbræion'exet- 
voit À puiffaniment à les défe 
dre. " 2 * rte 
F1 Défi Anroine ,. qui: dtraneun: 
tegné de deux mois & derhi;'n'a 

voit goûté que les amertumes.de: 
fa Royauté, reflentir le refte de: 
fa vie les fuites funeftes qu'attire 


ambition lorfqwelle eft deve- 
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auc malkeuraufe. Les habirans: 


de Sastaren fe foûleverent çon- 


tre lui , eux qui l'avaient procla- 
mé Roy.les premiers, I fuc quel. 
que tempsetrant de Villeen Vil- 
Je ,.& appofa toûjonrs à fa fortu-- 


-se une-conftance fc an-couraga 


_ äntrépide.. La fortune même lui. 


donna encorequelquerayond'e£. 
perance. Les Habirans dé Coimbre 
Jurerent de ne fe foëmertre. ja- 
mais-à-la, daminacion.étrangere. . 
As appellerent Don anreine , ils. 
le reçûürent comme leur Roy.il: 
#c fortifier leur Ville, leva des. 
troupes, 8. à la. rêre de soao, 
bommes., ilfé rendit. maître de: 


| AMontemaÿor > 'Aucire & de Portos 


lune des premieres- Villes .dy: 
Royaume. 

es. progrès ne furent que 
comme un fonge flarweur. Le Due. 
d'Albe envoya Don Sasche.d’Avi-. 
d contre Don Antoine avec 6000. 
bommes de vieilles troupes... Les 


grofpériés du Prince difparureng 


D RS. D _ __— 
tons es à Re D. 
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| dfarvèe. Coimbre, qui venoit de- 
_kR rocévetr ayec tant dertéimoi- : 


grages d'allégreile., letrahit, & 


lui manqua -de Foy: H'en-fuc fi: 
œ 


Æétourdi, qu'il-ne-daigna pas dé- 


. #éndre. le, paflage de-Duere , ce: 


qui our retardé fa-perte-de quel- 

ques-Jjours. Davila:féûnut routes - 
les: Places rebelles, 8 marcha - 
“vers:Porto, où-Doir Antéime étoic : 
dansuñeefpece d'afoupiffement. - 
L'amour: de: le vie & uw refte : 
_d'efperance, -l'en- retirerenc.. 1l- 
eongédia-fes amis, leur recom- 

manda dé luiêtre-fidéles , & leur : 
premi. de”revenir' bientôt en : 


_Poringal avec une puñflante ar- 


icon! 1] prie enfuite le-cheminde 
Fians, {pivi-de so. ou 60. per- 
fonnes., &.il s'embarqua-à l'em. 


. Houchure dé Drero avec-fes-piez- 


series, & cequi lui reftoie das 
Sent. Davila entra: dans: Forto 

prefqu’auff-côt qu'il en fortoic ;. 
& le. fit fuivre à Frana avec-une- 
extrême. diligence. Le. malheur 
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voulut que le went fur contraire 
à Don Zntoint ; &:que fou vaif- 
feau ne pur mettre à la voile. Il: 
vit donc qu’il alloit'tember en- 
tre les-mains de fer ennemis. Au: 
milieu de- fon-deftfpoir ,:il‘con- 
Éerya toure fa préfence d'efpriu. + 
ipartagea' avec roûs fes-atmis le 
plâpart de festréfors ; &'n'ayanc: 
mis fur lui-que fes-pierreries:. il 
fe-dépuifa en-Matélor ‘avec le 
Corte de Yimiofe & l'Evêque de: 
-Garde-; 8 tous :erois {e mirent 
dans un-:efquif au sré. du: vent.. 
Hs furent prèts d’être fibmergez 
ingr fois: -Ayanr'enfin'écé jerieh 
de l'autre ré de ta Riviere, ils- 
aborderent &-paflerènt àla fac 
veur: de leurs habits: ab: milieu 
d'un. gro$ d'Efpagnoks <qui: les- 
cherchoiear.Hs fe féparetent'en: 
‘fuite après t'êtré dôrmes leur ré 


«‘dez-vous en France: Don: Ariroie: 


fe retira quelquetemps dans une 
A \ ‘ | 

forêt, où un efclave lui portoic 
à manger. no ee ed 


_— oo ie 
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| Le Ducd 
‘du. Royaume , & le Roy Don 
Philippe entra en: Portugal pour’ 
être rémoin lui-même d’une ft: 
belle conquête ,; & pour achever 
par fa:préfence de ‘fofimertre ces- 
peuples. Il rendit de:grands hon- 
neurs au Duc & à la Duchefle: 
de Bragance , affembla les Etats à- 
Towmat » où il confirma vous les 
-priviteges de la-Narion:, donna: 
-uue Amaoiftie dont il n’excepta: 
-que les plus coupables , & enfin il: 
fit fon entrée dans Lsshonne le 19. 
de Juin , avec toute la magnifi- 
-cence qui convenoic à un fi grand: 
-Prince. . 
- Ilne lui manquoic plus que de: 
s'aflurer de la perfonne de-Don: 
Antoine. Wpromir'$00000. liv. à: 
#elui qui le livreroit. La gran- 
æetir de cette fomme , nile mal- 
“heureux érat de ce Prince ,. ne 
æencaaucun Portugais. Quoiqu'ik 
” fucobligé de fe confier à plufieurs- 
d'eatr'eux. ous lui farçnc égale: 


uc d'Albe foûmit lerrefte 15812- 


1$82<- | 
Ja  défcendre- d'abord . däns ‘les - 
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. .thene fidéles.. Il-ofà-bien ventir 


jafqu'à Lisbonne : &: parcourir ’ 


‘une parie des-Viles-du Royan 


me. Enfin s'étant afluré à sèse 


- bal d'un-Vaiflèiu Marchand; il : 
s'y embarta- avec: Fimio[o- au : 
-mois de Juiler 1587. & ikarriya - 


‘Heureufemént'à Calais. 
. Le Roy dé: France Henry HI. : 


lé reçut ateë:maghifitence, il y” 


fûc traité en’ Roy;-&-ayanr ga 


gné pas fes préféns une partié des - 


fâvoriszil obrine une flotte pour ” 
férétablir dans fés Etars. EtleaL 


Iles Tércerés ; qui étoremr demeu- 
rées fidelles à Don Antoine ; mâis : 


le Marquis de Saiwte Croix, Ge 


neral de Ha flôtte du Roy”d’Efpa- 


ge, défit fans reffource celle de 


Don Asroise. 1demettraenéore : 


_atelque: temps dans ces:lflès à: 
Féprélmer” Le. perfonnage da 


Roy, &'les voyant prêtes de. fe 
foûmertre aù Roy d'Efpagne ,ilfe 


_ Sembarqua poux la-Franers-80 fe 


Ed 
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tetira À Paris, où il mourut avec 
lus-de piété, qu'il n'avoit vêca; . 
Én 1595. laiflanr quelques en- 
fans naturels, dont les Rois d’Ef. 
parne prirent foin. | 
- Ainf,. malgré l'antiparie dés 
deux Nations, les Couronnes de 
Caflike & de rorngu furentunies, . 
& le Roy Don Rhikppe vit enfin 
fous fa domination toure la pref- 
- qu'Ifle d'Efpagne , telle qu'ehé: 
ævoir-appartenu aux anciens Rois: 
Goths; Lirrécefié de:vivre fous 
#än feul Maître, ne fic pas cefler 
la haine des deux peuples. Gn: 
peut dire au contraire qu'elle- 
augmenta infiniment. Les Caf+ 
tillans -s'accoûtumerent à regar-- 
der les Fortugais enmaîtres'; 8 
eeux- cine. confidererent les au- 
tres quecommeleurs tyrans. Les 
Ro d'age perfuadez del'ani- 
-mofité de-ces nouveaux: Sujecsi, . 
let craiterent en peuples affujer- 
tis malgré eux, toûjours prêts à : 


_ Sécouër le: joug: Dans cerre-pen- - 
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fée, ils n'oublierent rien pour leg 
tenir. dans l'abaifferiienr, Hs bâe 


tirent une Gitadelle à Lisbonne. $ 


dans les principales Villes. .Lls y’ 
entretinrent de forres garnifons, 
äts cransfprerent à Cad:x de com- 
æoiseurensordre d'êgré fani celle: 
actentifs aux moindres déman. 
€hes du peuple, :& fur-tout à cek 
des des Grands: . 

Dans une pareille eanjondu: 
_ se, ocftc à D Msifon de Bra 
gance à fer d'uneprofonde d'il 
mulation ; & à mettre en. pratie: 
que la prudence la plusconfom- 
mée, pour. ne point effaroucher 
des Princes, qni.fe fouvenoient. 
parfaitement que le Duc avoir 
des droits inconteftables {ur la: 
Couronne : que les Ecars l’au- 
-roient:. indubitablement. élû , fi 


Son éue vouhr laïfler. agir les- 


Loix, 8 que les biens immentgis 
dont il joiniffoit , étoienc-üne oc- 


_Safion voûjouts préfente pour lg 
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recouvrer. Le Ducquiaroit pris: 
fon parti , fe conduific fuivaut: 
secte pccurrence ; afe@a une vie 
folitaire & retirée, évita de par 
roître dans les occañons d'éclacs. 
& par ces manieres, fe procure. 
un veritable repos» &:comlérrs: 
sout fon bien à {a éaæmilke. LM: 
mourut en-1583. & lala sing eu 
#ans. La Duchelle Doa Cathe- 
rine fa veuve , éleva-les plus :jeu-- 
nes avec la même politique, & 


éloigna dB certe maniere les dé ---: 


fiances des Efpagnols. Quelque: 
modération qu'elle aéfectär, elle. 
me put cacher à fes enfans la 
grandeur de fa maiffance, & la. 
wiolence-que Fon avais faire aüx- 
“Portugais pour les empècher de: 
placer leur pere fur le -Trône.. 
Aucun d'eux ne la. congik fipar- 
faitement que Don Thcodofe Eai 
né de Les F jeune Prince , :vi£” 


À ambitioux. C'évoir li qui -::. 
" oh avoit wolé:lz Couronne ; &. 


fies'en renant pas -àde vains s@- 
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xéir. 
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es Boire des Révolutioss 
grets, 1 

ouverts fur les divers évenemens, 
qui pourroient le favorifer dans 
ke deffein de nitonrer fur le Trôe 
tie. Le Ducheffe fa mere mourut 
vers l'an” 1590. & ce fut avet 
plaifir que le Roy d'Ejpagne ap- 
prit fa mort, puifque 

ün monument éternel de fon 
vfurpation. Don Theokfe s'eñ 
crüt d’aurantplusautoriféàpour. 
fuivre desdroïîts qui’lui éroient 
dévolus. 11 veut peu d'a 


Are 
ce de les fäite vair fous lé Roÿ 
Don Philippe, le plus redoutable’ 
Prmce del'Eurore. Don Philippe 
Eli fon: Succefièur ; lé fecend: 


dn nomi erf Portugal , n'étoit pas 
à la vérité uti Prince dt même 
génie + maïs ne fe crouvant en 


guerreavec aucune puiflate, il 
-étoit difficile que le Duc de Bra- 
gance li enlevât la Eouronne de 


Portugal. XFfallut donc diffimuler 
toûjours, & en refter à une hai- 


neinpuifane, qu'il euc foin de 


avoit roijoufs les yëux 


a Vie Étoit 
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-æanfmettre à fesenfans. 1] avoir 


oufé Doña Anne de Felafcos 

ont écoir né -en 1604. le Prince 
Don Jean fon fils aînés ce fur à 
Jui que Don Theodfe ne.ceflz de 
sépérer que leur Maifon .étoit 
gée pour le Trône,.&.que l’hon- 
neur Jes engageoit à.s'en rendre 
maîtres, & À:profiter de la pre. 
migre occafon favorable qui fe 
prélenterois. et 
Don Thcodofe mourut en 16,0. 
Don jean {on fils aîné, lui fuc- 
céda an Duché de Zragance, & 


à tous lesaucres.hiens de fa Mai- 


fon. Le Duc. fon pere n'avoir pà 
choifir plus mal pour:trauver un 
Sujet ambicieux. Don ?eas étoir 
né arec toures les qualités nécef 
faires à un Roy, & il n'avoit au- 
sune de celles qu'il faur.pour le 


.devenir.. Ilavoit de L'efpric & du 


jugemenr, un grand fond d’équi- 
&, dela bonté & beaucoup" de 
conduite; mais Îl étoit timide, 


_ dndolgns ; & pe ctoyoir point 
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qu'il y eut on. plus. grand ‘bo 
beur qu'une vie doute, tran« 
quille & volupraeufe. El éroir le 
plus riche particulier de l'Eu- 
zopés & s’il avoit le cœur aflez 
bon pour préferer un Trône à fa 
fortune, il n’avoic pas affez. de 
hardiefle pour:expofer cette mê. 
me fortune afin de fe faifir du 
Trône. Sarisfait de:fon forr, & 
de la vie tout-à-fair délicieufe 
qu’il menoit à Vila Piciofa, Ca- 
pirale de {es Terres; il éloignoie 
de lui les idées de grandeur que 
fon. pere avoirtâché de lui infpi- 
ser ; & faifoit par inclination:cè 
ue la politique avoit contraint 
de faire les Ducs fon pere & foù 
ayeut: De cérre maniere, it avoit 
ÿté toute force de foapçon awt 
Efpagnoks ou:né-le régardoir 
que camme on voluprueux: done. 
ibn'y avoirienà craisdre, & il 
acheva dukes prévenir en da fas 
veuriæen époufartune Caftillane 
Cpis-Dofa :Lo4:fs de Gafnan ; 
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_‘Sik dun Duc de Acdina- Side 


Ce matiage fuc-cependaut le :635° 
seflort facal qui devait un jour. 
Æmouvair k -Duc.ds. Zraçanse, 

Æ& laifaire gendre :des fencis  *:°1 
mens dignes :dé fe:nMiflance, La 

Puchefle avoit tomes les qualj… 
+68 “qui manquoient #6 Duc 
viwé,:intrépide "portée maturel« 
Jemenc à la gloire, Kneconce- 
vañt. queidt grands & magnii- 
ques -defleins. Elle ‘fut à peine 
enirée das la maifon de Brqgarm 
#, qu'elle jerta les yeux fur.le 
Trône: loir ceme Mhifoneur dû 
so alé ; elle:émhe reflouvenir 
Le Dacsdiode rend capable de 
fomhaiter auvrechofe qu'urie vis 
moile ; iidigne d’un Princes & 
dansi:lloccañon: ele: frappa. les 
grands: coups-qui frâcenc ls. dé: 
COMORES Tr er 
* Les”: Efpagnelss de leur côté, 16346 
travaillpient - plus . efficacemenñc fev. 
pourde DucrdeBrsghou , ils son 


L 
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tinuoient à traiter les Rortu 
avec une dureté infléxible , per 
uadez que leur abaillement ‘& . 
leur. mifere-les empêcheroient de 
fe fouftraire à-leur domination. 
Hs avoient oin.de recomman.- 
der ces maximes à ceux qui sou 
vernoient ce Royaume. Le Com- 
se Duc d'Olsvarés , premier Mi- 
niftre du Roy Don Philippe L'V. 
tTouvar que Adarguerite de Se- 
voye , Duchefle de .Afantonë, Vi- 
cercine de Portugal , avoit. des 
fentimens trop humains pour ces 
peuples, il lui cacha le fecret des 
affaires , & leconfa à Don zri- 
guel de Vafconcelo, à qui il don- 
na da Charge de Stoteraise d’E- 
tar de ce Royaume. Fafcomclla 
étoit Portugais: mais.ke défir.de 
s'élever , avoic: éteincen)lui l'in- 
clination que la aatme:infpire à 
tous les hommes pour leur patrie. 


. Îl étoit dévouë ahfolumentc au 


Comte Duc » & me lui-pouvoit 
mieux faisc la cour qu'en 56p90t 
| le 
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êe Porruzal dans l'oppreffion. C'é- 
toit au refte un homme d'efprit 
délié & «pénétrant , infatigable 
dans le travail, dur'& impiroya- 
ble, fans Religion & fans amis , 
uniquement occupé du foin d’é- 
æablir de nouveaux impôts pour 
fournir-de l'argent au Miniftre, 
& d'en amafler lui-même. 


LE. 3 


La politique du Comté Duc: 


qui eut réüfli, ménée jufqu’à un 
certain point , échoüa pouravoir 
été outrée & pouffée trop loin. 
Les Portugais accablez d'impôts, 
s'abandonnerent au defefpoir , 
.dépoüillez prefque de cous leurs 
biens, Hs fe trouverent capables 
-de robe faire. Ils étoient excitez 
encote par la haine naturelle de 
la Nation envers les Efpagnols, 
que ce redoublement de mifere 
avoit- augmentée. Deux choles 
acheverent de parter ces peuples 


aux<dernieres.extrémitez. Lapre- 


miere , que Fafconcello érablit un 
droit de Quint fur routes les 
Tome IP.” 
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matchandifes qui entroient dans 
Je Royaume, ou qui en {ortoient: 
Ampôt exceflif , ryrannique & 
“ans exemple dans les Monar- 
hies les plus defpotiques. La fe- 
:conde, que la. Caralogne s'étant 
.révolrée contre le Roy d'Efpagre, 
dé Comre Duc convoqua l'arrie- 
.xe-Ban de Portugal, & lui com- 
Amanda d'aller fervir en Caralo- 
_gne. : Cet ordre, qui achevoit de 
“ruiner la Nobleffe par la dépente 
d'un voyage de fi longue balei- 
se , dont même on n'entrevoyoit 
spas la fin, égala le mécontente- 
‘ment de la Noblefle à celui du 


‘peuple s enfin. le Clergé n'étant 


‘gueres plas fatisfait par les be- 
nefices dont le Roy avoit pourvû 


les Etrangers, & par les grolles 


décimes qu’il tiroit de lui; tout 
1é Cofps de l’Ecat fe trouva émû 
 &t'difpofé ‘à tout entreprendre; 


‘Hour apporter quelques remedes 


à de fi grands maux. 


t-. Le Duc de Bragance avoic un 


NC 


de NN . 
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Yntendant nommé Pinto Ribeiro, 
“homme. d'efprit, plein de feu, 
“apable d'une grande négocia- 
-æion , hardi & amibirieux. 11 ai- 
-moit la gloire de fon Maître , 
plus que le Duc ne l’aimoit lui- 
même, & il regardoit le Trône 
comme la feule fortune qui fût 
digne de ce Prince, & qui lepur 
élever lui-même. Voyant la dif- 


æoftion de l'Etat, connoiffant le . 


caractere & les inclinarions du 
“peuple, il lui fembla que l’occa- 
ion écoit favorable pour tenter 
“une Révolution. 1lfe confirma 
-abfolument dans cette penfée par 
ne fédition qui arriva à Evors 
Æn 1639. au fujet des Impôts. Le 


æeupleau milieu de fentranfpert, | 


S'érant échappé jufqu’à {ouhaiter 
de changer de Maître, & de fai- 
æe des vœux pour le Duc de Bra- 
_ganse ; Ribeiro trouva que ce peu- 
le leur indiquoit la route qu'ils 
-_ «devoient tenir, & leur faïfoit un 
zeproche public de leur peu de 
Qi 


\ 
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Revol, 
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cœur. Ilréfolut dès ce moment, 
de temter'la fortune , & de pro- 
curer à fon Maître un Trône, où 
il fembloic n’y avoir .que peu de 
pasà faire pour y monter..ll com: 


muniqua fon deflein au Duc &à 


Ja Ducheffe. Celle-ci l’affermit 
dans fa réfolution, & augmenta 
{on courage ; mais le Duc, quo 

ueiflatcé par les .charmes d'une 
: Louronne, craignoit la perte de 
dy forcune: prélente, &.ne pou 
voir fe. réfoudre à renoncer à fa 
vranquillicé 5 alafi il recomman- 
da'à Ribeir de ne rien tenter en 
{op: nom, ajoûcant que le mo 
ment r'étoit pas venu ; où Dieu 
voulut dédivrér la Nation d’un # 


dur.efclavage. | | 

Ribesro excité d'un ç0té, & re- 
+enude l’autre, fe conduilit avee 
beaucoup de prudence, & ne so 
vrirt quà des gens dont il con» 
noifloit la probité &. le courage, 


1l avoitde l’accès aup rès de Don 


Alfonfe d'Acugsa Archevèque de 


\ + 


d'Efpagne. Lrv. TX. 365 
Eisbonne , d’une des premigres 
Maifons de Portugal ; & rrès-zelé 
pour les interêts de la Nation, 
Ribeiro parla avec lui d'aucanc 
plus librement, qu'il éroit ami 
particuhier du Duc, 8 mécontene 
de la” Vicereine ;'‘qii lui avoit 
préferé dans: le: Gouvervefnenc 
Don Sebaffien de Norogna Axçhe- 
vêque de Braga. Enfin il lui trou- 
va coutes les. difpofirions qu'il 


oo ponvoie défren Etaataffuréd'un 


omme. de certe importance, ik 
eravailla âvec plus de confiance 
À faire de nouveaux Partifans. 
-* Don Miguel d’Almride, Don 
Louis de :Mèlb Grand-Veneur, 
Don Rodrigue dt Sax Grand 
Chambellan , Don Antoine, & 
- Don Loüis d'Almada, furent fon. 
dez par-Ribeiro, & trouvez pleins 
de zele & d'amour pour leur a 
_ trie, de fureur::& d’indignation 
contre les Efpagnols: Almesde {ur- 
_eout, étoit un vieillard de 70. ans; 
an‘ fe fouyenoit niet d'avoir 

Las 


\ 
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vû le Roy Don Henry, & qui're: 
grettoit plus que tout autre la: 
gloire de fa Nation transferée: 
aux Etrangers. Il lui fembloit- 
qu’il n’auroit plus regretde mou. 
rir:, s'il étoit aflez heureux pour - 
voir le.rétabliflemenc de la Mo. 
parchie Porcugaife. Les autres . 
étoient tous braves & incrépides ; 
il n'y avoit aucun d'eux qui n'eut 
des fujets particuliers de fe plain. . 
dre du Gouvernement, & cela: 
_ joint à l'interêc public, les fic - 
entrer avec joye dans les propo=- 
fictions que. Ribesre leur fr. 

Il y eut encore 10. ou 12. Gen 
tilshommes que cet Intendanc at- 
tira dans le même parri. Ils s'af. 
femblerent tous chez l'Archevè.. 


que, qui étant naturellement élo… . 


quent, leur repréfenta en des ter. 
mes tout à faic couchans, le mal-- 
leur de la Nation. Tous réfolu- 
rent tout d'une. voix d'y remé. 
” dier, en dépoüillänt les Efpagnoils - 
de l'autorité fouveraine, On pats- 
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H' énfuite Quel forme du Gouï : 
vernement. Quelques-uns propo- 
ferent de fire uns République à . 
l'exemple des Hellandois. Le’ 
plus gran nombre l'emportæ 
our Ta Monarchie , Etat reçi 
dans le Portugal depuis plufieurs. 
fiécles ,: & auquel les peuples” 
étoienc accoûtumez. ‘1l fut quef, 
tion de s'arrêter {ur le choix d'un‘ 
Roy. Le Duc de Rragans ; Dan 
Raimomd Duc d’Aveiro, & Dov 
Feas Marquis de Pilareal, furent” 
mis fur les rangs. Ils defcen. 
doient tous trois en ligne-mafcu- 
line des anciens Rois de Partw- 
gal. Le Duc de Bragamce étoiÿ - 
ifu de Don Alfonfe , fils naturel 
du Roy Don feas I: Le Due 
d'Aveiro étoic arriere-petit- fils du 
Roy Don Fa» IT. & Ée Marquis 
defcendoit de l’Infant Don Des 
pis, fils du Roy Don Pedro Î, 
L’Archevêque de Lishonne, que 
Ribeiro avoit entierement sourné 
_ du-cûté do fon Maitre, ramen& 


Qi 
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bien-tôt les efprits au Duc. de 
Bragance. | leur remontra que 
. Fhonneur nilaconfcienceneleur 
permettoient pas de choifir ur 
autre que ce Prince, légitime 
héritier de l'Etat, comme petit- 
fils de Doña. Catherine de Portn- 
_* gal, niéce de Don Henry I. leur 
dernier Roy, fur laquelle Ph5- 


_" hppe IL. Roy d'Efpazne ,- avoit 


ufurpé h.Couronne. Ainfi. Fon 
chargea Riheiro d'infruire le Duc 
de-vour ce qui fe pafloir, & de 
le prier de vouloir fe mettre à 
kur têre pour monter fur le 
Trône ; & délivrer le Royaume 
de la tyrannie fous laquelle, il 
 gémifloit. . 
Quelque fecret qu'on: appor- 
tt dans cette grandenégociation, 
la Vicereine en apprit quelque 
chofe, où voyant ellé- même la 
difpoficion des efprits, elle s'en 
douta. Elle en donna avis-au 
Comte Duc, qui négligea long- 
emps d'y donner ordyrg , parce 


= ee, “ 
v 
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que Jafconcellé enyvré de fa for- 


une & de fa prévoyance, ne lui 


en avoit rien écrit. 1l voulus 
meanmoins tirer le Duc de Bra- 
gance de Portugal pour le faire 
Viceroy de. Milan. Ce Duc s'en 
érant excufé , le Miniftre com- 
mença d'entrer en défiance, & 
réfolut de s’affurer du Prince. 1 
fe propofa de lui dorer le pige 
pour l'y faire tomber... Il lui fit 
donner par le Roy,le Commande- 
menc des troupes de Portugal, & 
envoya des ordres fecrets aux 
_ Gouverneurs des Citadelles de 
l'arrêter. Le Düc fit. retomber 
Faruifice fur fes ennemis ; ilem- 
ploya l'autorité qu'on lui confioit 
à fe faire des créatures, & n’en- 
tra jamais dans aucun lieu qu'il 


ne für à couvert de coute forte 


d'infultes. . ou 
… Ribefre luï apprit l'état de l'en- 
treprife, & le preffla de la forti: 
fier en l’autorifañt de fon con- 
fentémenr & de fa préfence. 1l 


le 
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trouva le Duc froid , réfervé:. 
rempli de nouvelles terreufs , &: 
à peine put-il l'obliger pour don-- 
ner courage aux Conjurez, à fe: 
rendre à Almada, & à venir en- 
fuite à Lisbonne, fous prétexte de: 
rendre fes devoirs à la Vicerei- 
he. De Lisbonne, il retourna À-: 
Pila- Visiofa fans entrer même: 
dans fon Palais, tant il appré- 
hendoit de contribuer aux Fans 
goes des Efpagnols; qui étoienc 
éja allarmez de la joye que le 
peuple de Lisbonne avoit fait pa-- 
roÿre en voyant le Duc de Bra- 
gance  refte du fang de fes Rois. 
& du grand nombre de Nobleffe 
quiavoit fuivile Duc à l'audien: 
ce de la Vicereine. 

Cependant Ribeiro faïfoit agir 
la Duchefle, qui confèra.avee- 
fon mari de l'entreprife qu'on: 
projettoit , & qui lui remontra 
qu'il ne pouvaée fans lâcheté re- 
fufer une occafion fi favorable 
pour placer fa famille furun Trè 
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se qui lui appartenoit fi légici.… 
mement. Elle employa pour le 
déterminer , des raifons d’hon- 
neur & de devoir. Elle lui fit voir 
qué les Efpagnols fçauroient tôt 
où tard le fecret de ce projet, 
qu'ils ne croiroïent pas aisémens 
qu’il n'y avoic point eu de part, 
& qu’il n'y auroit que fa mort 
qui pourroic guerir leurs défians 
ces. Elle y ajoûra des çonfidera- 
tions plus flatteufes , & fit agir f 
heureufement fes raïfons & fes 
_carefles, que le Duc qui l’aimoie 
& qui l’eftimoit infiniment, af- 
füra enfin Ribeiro qu’ époit prèe 
à feconder les bonnes intentions 
de tant de braves gens. 

_Ainf Mendose, Vun des Con. 

. Jirez ; étant allé trouver le Due 
à ile Viciefa reçût de fa bou- 
che la confirmation des affuran. 
ces que Ribeiro leur avoir don- 
nées, & il retourna très-farisfaie, 
trouver fes amis, qui acheverens 
de prendre les dernieres ETES 

vi 
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pour l'exécution de l'entreprife. 


Lemos & Cora, deux des plus 


gros Marchands de Lisbonne , 
mécontens- des. Efpagnols ,. fe 
chargerent de faire foûlever le 

euple le jour de l'exécution. On 
À marqua am Samedi premier 


_ de Décembre, & lon-forma les 


trois projets qui fe devoient exé- 


cuter à la même heure. Le Au 


mier , que les Conjurez s'aflure- 
roient de Lisbonne, qui commela 
Ville Capitale, donneroit le brans 
le an reke de l'Erat. Lefecond, 
quele: Duc de Bragance fe fepoir 
proclamer Roy à 75/a-Vitio[a, & 
dans toutes les autres Places qui 


que 


plus fortes Places. de FEcat, & 
s'en empareroit avec d'autant 


. plus de facilité, que le Gouver- 


peur étoit de. la conjuration. 


Chacun fe difpofa à cette grande 


action, & on fut flaccé d’un heu- 


Jui pparcenoienr Le troifiéme ;. 
e Regiment de Bragance fe: 
jetteroic dans Ælvas ; l'une des- 


‘ 
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reux fuccès par la divifion qui fe’ 
mic entre la Vicereine & Vaf- 
concello. La fierté de ce Secre= 
taire augmentant à mefure que 
là Cour farisfaire de fes fervices, 
redoubloit fon autorité. La Vis 
ecreine ne pouvoit plus fouffrir 
{on infolence fans baffeffe. Leur 
mefinrelligegce. les empêchoir 
d'être aufli attentifs, qu'ils euf- 
fent pû l'être dans un aûtre tems: 

Ées précautions du: Duc. de 
Bragance allarmerent enfin le 
Eomte Duc d'elsvarés.. M lui-en- 
 voya un ordre devenir à là Cour; 
& effraïé par le grand nombre 
de délais que lé Duc apporta fuc: 
ceffivement, il les fic tous celfer 
en lurenvoyant de l'argent pour 
fon veyage & un ordre plus pré: 
cis Le Duc lui manda qu'il ÿfe: 
roit dans huit jours, & fit partir 
fes équipages , qui étoient defti- 
pez à une autre entrée, que.celle 
du Due à Madrid, | 
: Cerre derniere circonffance 


\ 
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rendit l'exécution de l'entreprife. 
indifpenfable. Les Conjurezs'af- 
fémblérent le 25. de Novembre 
au Palais de Bragance on" y drefla* 
le plan dela conjuration ;-& la: 
péftérité fera {ürprife d’appren- 
dre, que pour fe rendre maîtres 
d'une Ville comme“Lishonne » 
& changer la Monarchie d'un: 
Royaume, ils ne’trouverént fur 
keur Lifte que 350. hommes dons 
is furent: aflurez , fçavoir 150. 
Gentilshommes &: 2100: Bour- 
géois. On doit avoüer que les : 
Chefs de l'entreprile érant gens 
de rête & de pénétration , ils pou: 
voient compter hardiment que. 
le peuple fe mettroirde leur par= 
ti. Outre cela ; le Duc‘ de Bras 
gance avoit auprès de lui 12. ow 
1500. homrmes de troupes reglées, : 
partie de gens de main.’ | 
Le:premier de Décembre, les 
Chefs des Conjurez fe confefle- 
rent &. communierent dès les fix 


beures du marine De-lils fe ren 
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direne dans les logis de Ae#doze- 
&d’Almada , d’où à fept heures 
_ & demie ils fortirent ; le jour’ 
éclairant encore à peine , & fe” 
rendirent par differens‘chemins * 
aux environs du Palais: La plû- 
part des Chefs éroient en caroffe * 
ou en litiere. On avoic remplices : 
voitures d'armes. - Les autres : 
étoient à-pied. Quelques-uns ” 
avoient des chevaux afin-de fe - 
rendre-plücôr d'un:lieu à un au- 
tre. Tous paroifloient avéc un - 
air indifferent’, qui ne permet- 
toit pas de juger qu'ils alloient : 
commencer une. fi-grande-entre- - 
ptife. | | … 
Corfque huit heures fonties 
rents. Ribeiro tira un coup de pif- 
toler qui étoic le fignal dont on 
toit convenu: Aufli-1ôt rous les 
ens de qualité fortirent de leurs. 
‘équipages , diftribüerent prom- 
pement des armes à ceux qui 
nen avoient point ; & dans le 
moment on actaqua le-Palais pas 
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quatre endroits differens, avec 
quatre Bataillons chacun de 80. 
hommes. d'Aimeide , qui en com- 
mandoir un; fe jetta fur la Gar= 
de Allemande de 1200. hommes, 
la furpric au dépourvü, en tailla 
eu piéces une partie , & écarta 
Fautre. Le- Grand Veneur Aelo 
attaqua 100. Efpagnols, qui oc- 
eupoient un-pofte appellé-le Fort. 
ls firent un peu-plus de réfiftan- 
ce que les Allemans ; mais ilécoit 
difhcile de réfifter à la premiere 
. impétuofité des Portugais , qui 
combattoient dans ce moment 
pour la vie, la liberté & la’ gloi- 
re. On remarqua même que 
AMullo avoir à côté de.lui un Prê- 
tre Poreugais qui écoit armé d'un” 
erucifix & d’une épée, & quifa 
€tifioit bien du monde à fa fu 
eut. Ribeiro ,:qui étoit accom 
pagné du Grand-Chambellan dé 
_Saa de Aenezes &.d'une. partie 
de la Nobleffle, entra dans:le 
Fond. du: Palais, .& maxcha droie 
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à l'appartement de Vafconcelo. M: 
commença par crier , vive le Duc: 
de Bragance. Un Corrigïdor lui: 
ayant répondu par on vive le Roy 

_ d'Efpagne, fut tué-fur le champ- 
d'un coup de piftoler. Awroine: 
Goréa, premier Commis de Paf-- 

_soncello ; étant accourut au bruit, 
reçût trois coups de‘poignard de 
Ja. main de Meneses.. L'on par- 
vint enfm à l'anti-chambre du 
Sécretaire d'Etat: Et étroit pour: 

«lors avec Don Diegue Garces Pal- 
les, Capitaine de Cavalerie >: 
lorfqu’effraïé par le bruir de la 
fédition , il. donna fes premiers 
foins à fauver fa vie. Don Die- 
gue, qui éroic un brave Cavalier 
défendit quelque remps l'entrée 
de fa chambre. Le Secretaire pro- 
fita de ce temps peur fe cacher 
dans une armoire pratiquée dans: 
Je mur, peut-être à cette inten- 
tion. Don Diegue ayant été bleflé 
à la:main, & contraint, par con- 


fequenr, de reculer, la chambts 
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dé Pafconcello füc inondée des 


Conjurez , qui l'ayant cherché” 
ar tout inutilement ; & étant au: 
défefpoir de'‘ne le point:trouver , - 
menacerent une: vicille fervante: 
de la tuer fi'elle nee découvroit.. 
Eette femme indiqua auf - côc. 
l'armoire, on en tira Vafconcello ;: 
à-qui le Grand-Chambellar vou- 
lait avoir l'honneur dé tirer le’ 
premier coup de piftolet , on lui: 
‘donna encore plufeurs coups de: 
oignard ; & durant ce temps-là, 4 


i:ne lui échappa ni plainte ni foû- 


pir; il ne parla point, & mourue- 
auf fieremenc qu’il avoit vêcu. - 
Les Conjurez jetterent fon corps ” 


par la fenêtre , en‘criant : Le‘ 


Tyran ef} mort , vive Don Fean Roy 
de Portugal G' dés Algarves. Le 
penpie > qu'au premier bruit de‘ 

# conjuration , &:excité par ces: 
deux Marchands donc il fuivoic : 
fes impreflions, étoit accouru en-° 
armes au Palais, reçût fon corps 
für mille épées, le déchira enau-- 
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tant. de piéces; & s'étant jetté: 
dans fon appartemer:, pilla &: 
diffpa une:partie. des immenfes- 
richeffes qu'il avoit amañlées au: 
prix de leur fang- | 

Ribeiro & le. Grand: Veneur: 
accoururent en grand hâte join<- 
dre le quatriéme: Bataillon. qui : 
ésoit commandé par d’ élmade Ve- 
quel avoit eu charge de-s’aflurer 

la Vicereine. &. de fa fuite. 
Is crouverent que cette Prin- 
ceffe écoir entre les mains de leurs 
compagnons: En effet , d’Almada : 
avoic:invefti-fon appartement ; : 
êt fur le premier refus qu'elle fit 
de l'ouvrir , on la.menaça d'y: 
. mettre le feu. Ellevint donc au- 
devats d'eux, lesloüa de la jufti-- 
ce qu'ils s'éroient faire du Secre-" 
taire , & de demeurer dans les 
| bornesde lafidelité, & du refpet 
qu'is devoient au Roy d’Efpæ 
gne, de qui elle fe fit forte d’obte-- 
nir leur pardon. Afenezes lui ré 
pondit qu'ils n’avoient plus d'au 
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tre Roy que Don fean Duc dé 
Bragance ; -légitime héritier. de 
VEtar; &'fur ceque la Vicercine 
voulut fortir pour aller haran- 
guer le peuple.» Don Carlos de 
Norogna la retint, & lui dir qu'elle 
ne s'y expofät pas,-& que-lepeu- 
ple la jetteroic par les fenêtres. . 


- On prit en même temps trois 


, précautions, selles qu’on les avoit 

projertées.: &.qui réüflirent rou- 
tes par un excès de.bonne for- 
tune , où. il parut que la Prowi- 
dence concourut avec les Con- 
jurez. La premiere:,: qu'on ‘en 
ferma la. Vicereine. dans une 
chambre du Palais ,.la feconde ;. 
quon arrêta prefque fans répan- 

re de fang , le_Marquisede la 
Pucbla fon Majordome ; le Mar- 
quis de Baynetto fon- Grand- E- 
cuyer , Don Disgue Gardevas 
Meître de Camp General , & 
Don Ferdinand de Caffre 1nten- 
dant de la Marine, quatre Chefs; 
capables de. déconcerter l'entroi 
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ptife. s'ils euflent été en liberté 
d'agir. Onarrèta auf un très- 
grand nombre d'Officiers de 
Guerre & de Vaifleaux qui fu- 
æenc erouvez dans :le Palais. La 
æroifiéme enfin, que Don Ga 
ÆCourigno alla ouvrir les prifons, 
& mic les-arnies à la main des 
prifonhiers , qui s'offrirenc roùs 
à répandreleur {ang -pour la vie 
d’un Prince à qui ils devoienc ka 
Aiberté, & peut-être la vie 

Tänt dé chofes étant fi heuw- 
æetfement.arrivées-en moins de 
x heures, l'Archevèque de Zifr 
bonne Le tenidit au Palais, &' les 
Æfpagnols n’éanc'plus les ma 
tresde la- Ville, on proclamia Don 
Fan LV. Roy-de Portugal &'des 
Algarves, au {on desgrambours & 
des inftrumens .de guerre, tout 
de peuplé-y joignant fes cris de 
goye & ‘fes acclamations. Don 
Antoine de Saldagne courut auffi- 
tôt en donner avis à la Chambre 
Souveraine dela Relarion , qui en 
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‘témoigna-un extrême -contente- 
ment, & rendit fur-le champ un 
Arrêt au nom du nouveau Roy. 
.La Cicadelle :inquiéroic les 
#ÆConjurez,-mais:il étoic écrit que 
ce feul jour .ne laiferoit :rien 
-d'impañfair. Ils demanderent à 
da Vicereine un ordre pour Don 
_Loüis del Campo, Gouverneur de 
a Ciradelle ,.afin qu'il la remit 
À Sa Majefté Portugaife. La Vi 
-Cereif le refufa avec ferré; mais 
d'AÆlmada n'eut .pas plétôt juré 
Qu'il-alloir faire égorger tous les 
«prifonniers,que l'horreurde voir 
répandrele fang de tant de gens 
de qualité, lu Len firexpédier un. 
Don Louis effrayé par les.cris de 
Ja populace. qui avoit invefti la 
“Citadelle , gpéit àcerordreaveu- 
-Ælément. Avec la même profpé- 
rité, on fe faifir de trois-Galions 
.& de tousles Bârimens qui étoient 
dans le. Port. Tout.céda à la for- 
æune de Den ?ean, & jufqu'à ce 


quil ft arrivé ; on écabli l'Ar- 
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-€bevËque de Lisbonne pour Lieu- 
tenant General de l’Etar , & on 
lui donna pour:Confeillers d’'E- 
tat Almeide, Mendose X d'Almada, 
Jes trois braves Chefs.de la con- 
Auration. | 
" On étroit demeuré d'accord 
“que Don fra» fe feroic proclamer 
.à Villa: Viciofa , lemême jour que 
,Jes Conjurez s'aflureroient de 
Lisbonne , & qu'il-feroit prendre 
:les armes à tous fes Vaflaux. H 
-manqua de hardieffe au moment 
de l'exécution, & il dermeura dans 
- fon-Palais fans riem-faire. Il fup- 
-pofoit que fi l'entreprife avoit 
seüf, "il n'y avoir aucun danger 
à remettre au-lendemain , & que 
“1 elle avoir manqué, il pourroit 
encore Ja defavoüer , n'ayant - 
«poinc paru parmi les Conjurez, 
-& n'ayant parlé qu'au feul 4e»- 
.4oze. On ge pouvoit gueres rai- 
#onner moins jufte ; & l’on peur 
dire que dans la -fituation pré- 
“ente des affaires , il n'y avoit 


æ” 
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poiat de milieu pour lui entre le 
“Trône & la mort. Ainf quelque 
fuccès qu'eut la conjuration , il 
devoic prendre fon parti avec le 
même courage, & fonger plûtôc 
à en réparer le fuccès qu'à éluder 
un -malheur inévicable. . Quel- 
ques-uns ont aMuré qu'il avoit 
æéfolu de s'enfuir à Elvas où étoic 
fon Regiment , s'il eut reçû de 
fâcheufes nouvelles. Enfin il.ne 
fic pointparoître dans cectte grau- 
de-occafion la ‘fermeté & l'aflu- 
rance d’un Prince né pour re- 


gner: & malgré fes grandes qua- 


dités, il eft certain qu’il n'eut ja- 
mais été. Roy, fi les Portugais-ne 
lui euffene mis, comme malgré 
Jui , la Couronne fur la cête. 

{l pafla tout le Samedi pre- 
mier de Decembre , dans un 
trouble, une agitation & une in- 
_ quiérude , difficiles à exprimer. 

.Nilui, nila Duchefle fa Énme ) 
neife.coucherent point. Ils atten- 
doiént impatiemmenc des nou- 

| velles 
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rvellesde. Zssbdsre. . Le Duc qui 
avoic.paflé faute dans le plaifir 
& däns la tranquillité, fe repencic 
peutsêtredans ces momens.deleur 
avoir preferé l'ambition. Comme 
1 y avoic trente lieuës dé Zéshon- 

se: à Vila-Hicio[a iln'eft pas fur- 
. prenant.qu'il failurun long efpa- 
ce de temps pour en recevoir des 
Couriers.-Enfin Aendoze & Mel. 
b ; qui avoient pris la polte à qua- 
tre heures: après midy ; arrive- 
rent à i/a-Vicio[a à deux heures 
après minuit du 2. de Deeembre. 
1is coururent fe jetter aux pieds 
du. Prince 5 & par un'tranfport 
de joyé, qui ne :leur permerttoit. 
que des larmes.& un filence ref - 
pectueux ,-ils lui firent connoïtre- 
qu'il étoit Rey. | 

Ce Prince les releva avec bots- 
m., & les ayant embraflé, jl les 
conduifit à l'appartement dela 
KReïhe, à qui ils apprirent & au 
Roy en mème temps, le détail 
. Se. ce grand évenement. Don 

Tome IF. R 
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Jean S'abandonna donc à la joue 
-de fe voir fur le Trône de fes pe- 
ses. À la pointe du jour, il fut 
-proclamé à Villa-Vicio[a. On en- 
“vaya de-:cons,  côtez des .couriers 
-pour initruire les Portugais qu’ils 
avolienciun Roy; -& -excicer. les 
‘Villes à le reconnoître. Don 41. 
-fonfe de Melle. Gouverneur d'El- 
was , fut le premier qui fe décla- 
za pour lui. Toute la Nobleffe 
Æaccourut en deux jours , trouver 
Je Roy à Pila-Piciofa , le féliciter 
-& lui baïifer la main. Enfin .ce 
Prince, fuivi d’une ‘foule in- 
<royable de Noblefle , fe rendic 
à Lisbonne le 6. de Decembre , & 
fut témoin de l'empreflement du 
«peuple , de fa joye tendre & ref- 
-petueufe , :& de ces mouvemens 
Ææktérieurs, iüfiniment au-deflous 
de ceux qui regnoiïenr .en leur 
Éœur. : 

"Comme par un concert prémi- 
Aité , cout le Royaume aux pre- 
.. -miers bruits de la proclamaio® 
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de De s'y foûleva en fa fac 
veur. Les Efpagnols manque 
renc par tout de cœur.& de ju+ 
sement. Quinze jours fuflirene 
pour établir là domination: de 
aouveau Roy dans plus de.ccne 
Villes dont lé Royaume de Por- 
Jagal eft compôfé, Le:feul Don 
Ferdinaid de la Ces, tint bon 
dans la Ciradelle pre jean fur 
la Tage, & y fut u aufli-tôt 
affiégt. li ne réfifla poine aux of- 
fres avantaceufes que lui fi le 
nouveau Koy:; &en rendant cet- 
1e Place; il ôta aux Efpagnols la 
‘eule porte qui leur reftoit pour 

-s'introduire dans le Royaume. 
Le 15. de Decembre, le Roy 
ut couronné avec toute da pom- 
pe & route la magnificence des 
Rois fes Prédéceffeurs. Les plus 
grands Seïgneurs de l'Ecat y af- 
‘iflerent ; & fi-quelques-uns {en- 
toient de la jaloufie au fond de 
‘leur cœur de l’élevation d'un de 
Aeurs égaux , il:n'en parut rien 

| KR ij 
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awdehors.. Tout Ÿ fur grand > Ui- 
.gufte , & accompagné d'une joye 


unijverfelle:. . La Reine vint en- 
fuice trouver le Roy, & ce fut 
ua nouveau.triomphe. Il forpit 
au-devant d'elle, & vouluc bien 
que tout le monde connut qu'il 
troyoit lui.êtte redevable de la _ 
Courenne même quil portoif. 
Avec.une. pareille rapidité , Gas 
& routes les Indes Portugaifes 
reconnurent le nouveau Roy, 8e 
s'y €rant pas trouvé un feul Por- 
tugais que. l'amour de fa patrie 
ne fit agir de maniere, que s’il 


" - euc Fté l’un des Auteurs de la 


164 1. 


conjuration. 

‘ Doû fear penfa enfuite férieu- 
fementà fe maintenir fur le Tr@-. 
ne, & à paroître digne de fa for- 
tune. L'on doit avoüer qu'il fe 
comparta en Prince habile & pru- 
dent, & qu'il ne fit point de EU. 
fes démarches. Il aflembla -d'a- 
bord les Etats, où pour lever tous 


les. fcrupules des peuples , il fic 
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é£aminer {es Droits fur la Cou: 
ronne de Portugal. Come ‘ils 
éroient incontéftables , on'le déi 
clara Roy'lésitime. 11 s'attacha 
enfuite à gagner le. cœur des 


peuples; à quoi il réüffir partrofs ii 
aétions. La première; en-abolifs 


fänt tous les Impôts inventer pas 
. ks Efpagnols. La feconde, en 
déclarant 


# 


e pour entretenir fa. 
Maifon , il fe contehteroit du: 


Domaine qu'il: poffedoit avant’ 


que d’être Roy’, & qu'il eme 
. ployeroit celui de la Couronne à 
a défenfe de l'Etat. La ‘troifié= 
mie, en diftribiant des Dignicés, 


_ des Chargés, &' des Penfons à : 
_ tôus les bravés gens qui l’avoient - 


couronné.” Enfin il aflura le de- 
hors en levant une puiflante ar 


Lo 


_ miée, en s’alllant aveëe la France; - 
la Hollande & la Cataloghe; & en 


mettant la plüpart des Princes de 
FEurope dans fes interêts. 


De fi juftès mefures eutent is 


ficeès qu'il s’en 'deyoi promets 


K ii] 
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XIII. 
Révol. 


«6 42. 
À fiv. 


re, Le Roy d'Efpagne , qui avoie: 
appris avec une extrême douleur 
B perte d'un fi beau. Royaume 
fit d'intxiles efforts pour le re-- 
couvrer.. Après avoir manqué 
une compiratiotr, dont l'Arche 
vêque de Prague & le Marquis de: 
Fiblereal éroient les Chefs, & la- 

uelle retoinba fur fes Auteurs, 
il et vint à une guerre ouverte 5: 
elle dura 18. ans avec cant d'avan-- 

æoite le Portugal, & rant de 


foiblafe du côté de l'Efpagne ; 


que cela ne fervic qu'à affermir- 
le Roy furle Trône,&äaguerrire 
fes Sujets s crois ou quatre gran- 
des viétoirescouvrirent Don fees 
ge nouveaux Anrioess & n ren 
irent plus refpeltable à fes peu- 
ps Nous n'enererons pas Lans. 
dérail de cette guerre , qui 
concerne l'Hiftoire generale. 
d'Efpagne. Il nous fuffira de re- 


marquer que Don 7ees regna 17. 
- &ns , aucant adoré des fiens, que: 


craint 8e refpeité de fesennemise. 
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. Rien ne trpubla la £clicité de 
cé Prince; qué. la mort:de Dos: 
Theodofé fon fils ainé ; dans qui 
Fon admirois déja. les vertus: du: 
Roy fon pere & de la Reine Le 
mere. Ce malheur fc -d'autans- 
plus {enfible À cost le Pormga) ». 
que le Prince à quil droits de: 
Ja Couronnegroieñt dévelus, 
_roifloir:moiss digne de: la - 
der. Don An Cocond 
Roy,-devenn: l'aîné: par. la he 
du Prince far frere , qnoiqu âgé 
de dix ans, ne donnoic pai aux 
Portugais d'heureufes idées de: 
{on “bprix. On prérend qu'une 
pate maligne qui le tourmeneé: 
l’âge de brais-aos, St qui fre: 
accompagnée. dune paralyGe Sur 
Se droit... avoit a#bibli: les: 
#on catps , É6 que cétr 
e EE ftoh-pañée ssiqu2: 
fon efprit.: Sans rechercher dé: 
caufes extraordinaires; ik, pou- 
voir être tres-navurel qe. Don 


- A 
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rite, avec l’efprit petit & borné ;. 
&c avec une brutalité indigne de : 
rang qu'ik devoic octuper. 

La premiere marque qu'il don- 
na de fon mauvais naturel, c'eft : 
que dans le temps-que tout le 
Royaume pleuroit a- mort -de 
Don. Theodofe , lui few s'en ré- 

| joüifloic publiquement , en di- 
R674 fant fans ménagement , gw'il lui en 
sovenois une Couronne ; paroles qui 
” déplurene tellement aux grands . 
Seigneurs , que dans les Etats. 
que le Roy convoqua pour regler 
fa fucceflion , plufieufs. furent 
d'avis de faire reconnaître-pot 
héritier de l’Erac, l’Infant-Don . 
Pedro âgé feulement de 6: ans. Le: 
Roy s'y oppofa fortement, pré- 
voyant les guerres civiles que ce 
choix pourrais exciter ,. & fe 
flattant que. l'éducation infpire- 
roient au Prince de plus nobles 
fentimens. On reconnut Don 44 
fenfe pour héritier de l'Etat, &4 
_ fuccéda en effet au Roy:fon pere, . 


“ 
»* 
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ui mourut en. 1656. | 
La Reine, veuve de Dot }eas ;: 


\ 


gouverna le Roÿéume durant la’ 
minorité de Don aff ‘en qua” 
lité de Regente; &”ffle Porrégaf 


lui éroit redevable des fenrimens : 
cenereux ‘qu'elle ‘avoit infpire2 
au feu Roy; od reconnut qu'elle 


étoir née pour'achevér ce prand 
ouvrage, &‘qu'ôn lùi feroït re< 
devable de fa gloire aoffi--bier$ 


:L 


ut tranquille au. dedans;& triome 


 phantau-dehors: Aucun'Roy de 


ue defa liberté. En effet, l'Erac 


. Lot & 


Portugal ne l'avoit gouvérné avec | 


plus de fageffe & de bonheur: 


Île euc la douleur’de "prévoir - 
que le jeune Roy ne foûtiendroie 


qu’elle fit prendre de lé former 
aux vertus des Rois; ne‘fervi 
rent qu'à découvrir de jofrr et 
jour fon mauvais” naturel. ‘ It 
fuyoit tous les exercices qui te 

ouvoient rendre cher & eftinta 
Bre"a fes Sujets. 1} comprenoït à 

| KR v 


pds cet édifice. Tous'les foins 
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peine les fciences qu'on lui mors 
troit. Une ferocité indomptable- 

‘ lui faifoit rechercher des diver- 
tiflemens violens & méprifables 5 
id ne s’atsachoit qu’à des gens de- 
rien, fuyoig & haïfloir les gens. 

le qualité. 11 fortoit fauvent la: 
puit pour courir l'épée à la main: 
conrre tous ceux. qui fe trou. 
voient dans les ruës, & il joi- : 
oi à rout cela des fignes évi- 
Eos d'aliénarion d'efprit. 
%462 La Reine, aflligée des maux 
_ qu’elle prévoyoit, & le voyane 
d'ailleurs âgé de près de 20. ans. 
lui remiçenrre les mains Le Gou- 
vernement qu'ildéfroir avec une: 
extrême impatience ,; tout indi- 
ne qui en toit, & fe retira. 
ans le Monaftere de xabregas,. 
non pas fans que ce Prince, pouflé 
par {es favaris, ne rendit en quel 
que maniere forcée, une retraite 
qu'elle vouloic faire wolontaire- 
. Ron Afnfs ayant commencé 


pl 
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de regohe Dar fubmême, devine 
” d’aucanc plus méprifable , qu'il fe 
trouva plus en vèé, &c qu'il fuc. 
obligé plus fouvent de fe produi. 
re. Îl eft vrai qu'il abandonna. 
bien-tôr le Gouvernement à lei: 
| favoris, qui céderent tous enfirt 
‘au Comte de Caftel: Melkor hom+- 
me de qualité, maïs d'un génie: 
borné & incapable du minifore. - 
Attentif féuleméent à pouverner: 
l'efprie du Roy, & à fe foûrenir- 
dans la faveur par toutes fortes: 
de voyes, il s'attira-cèlledu Prine- 
ce.cn fiaceant toutes fes paflions:s. 
&. en lui procurant'les oecafions. 
de les remplir. Aïinf, tandis qu'il. 
xmufoit le Roy:en lui fourhiffant 
des femmes de mauvaife. vie .. 
qu'on igeroduifoir dans le:Palais,. 
Où cher lefquelles 1 alloirquels 
quéfois ‘eu qu’il faiféic faire des: 
- éourfés dechevaux &descomibats: 
de lutte dans une des cours du: 
Palais, il rempliffoit les Charces 
de les Créatures ,-& éloignoir les 
. R vi 
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gens. de -qualité à qu l'on étois 
redevable de la défenfe de l'E 
tat. Cetre conduite du Roy & du 
Miniftre , remplic le Royaume da. 
mécontens. Ces defordres furent 
fuivis de la mort de la Keine, qui 
finit:fes jours dans le lien de fa 
retraite l'an 1666. 
Tant qu'elle avoit vôcu , on 
J'avoit regardée comme k feule 
qui pouvoir. remédier, à tant de 
troubles : lorfqu’on l'ewt perduë:; 
on jetta les yeux fur l’Infant Don 
Pedro, qui atteignoit fa 18°:an. 
néc , & qui paroifloic fort diffe- 
rent du Roy {on frere. Ilécois 
doux, férieux, pofé:&:d'uue fa. 
geffe au-deflus de fon âge. Quoi- 
y'il n'eut pas.le feu de la Reine 
a mere, on lui trouvoit fon aix 
& quelques-unes de:fas manieres. 
Enfin les défauts du Roy.fonifre. 
re, mettolent fes vertus dans un 
plusbeau jour. Il gagna lescœurs 
& les vœux de rous. les peuples: 
qui-mirent en:lui feul leurs efpes 
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ränces. Le Roy s'apperçût aifé- 
ment de ces diftinétions. 1l devine 
jaloux de fon frere.. Il en conçûs : 
de la häine contre lui. Le Conte - 
_de Cafiel- Melbor qui commençois . 
à- redouter }infagt, avoit Lie .. 
d'envretenir &- même d'augmen” 
ter certe jaloufie.. Hronsnoic cris 
minellement les aétions les plus 
jonocentes de l'Infant, & de : 
temps en rempsdfiipyrpeureir plus 
fieurs morcifications...  . 

Le Roy-avoic déja 24. ans » 
l'en fongea à le marier: 1l'avoit 
. couru dès l'enfance de ce Prince» 
des bruits defavassageux fur fa, 
conftiturion.;.& étant plus âgés 
l’on avoit-dit aflez ouvertement, 
qu'il écoit. impuifflant. . Les dé- 
bauches qu'’ik ayoic: affecté de, 
fire avec des femmes perduës… 
&: l'artifice de.Cafel-Afélhor , qui: 
avoit fait parpîcte. dans le-Palais 
une petite fille à qui il donnoit-le 
pom. d'Infante , comme l'attris 


PuansauwRay: avoient-difipé ces 


Hifloire dès Révvlutionr- 
râées defagréables, &-l'on ne ft 
point difficulsé en France, de lui: 
accorder en meriage la Princefle 
Marie-Françoile-Elizabeth de Sa 
voye-Nemonrs ,; qui faïfoit l'orné- 
mencde l:Cour de France, étane: 
non féulemem très-belle 8 très 
bien faire , mais ayant un efpric- 
plein de douceur &. d'agrément. . 
Êlle arriva: à Lishonne le 2.. 
d'Août, LeRoyla-recut fans joye 
& fans empreflemenx On pré- 
send qu'elle:n'éprouva que trop- 
” la-vérieé des bruits fâcheux qu£ 
s'éroient répandus; que cePrin-- 
ce n'eétoit point proprerau mariau 
ae, mais que fa-vertu lu avoie 
ic enfevelie la vérisé dans -un: 
profond ‘filence. Maïs fes autres. 
diferaces ne. pouvoient pas être- 
égalemenr cachées ; car:lé Roÿ: 
Ja maltraicoie tous: les jours-da: 
paroles lui parlant avec une ex 
srême malhonnêté, &:la rédui- 
foit fouvent à regretter fa Parrie, 
& à verfer un correct de-larmess. 
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ee Don ET Ib eut aufñ.fes - 
chagrins, il {e trouva {enfble à. 
ceux de la Reine ; &:cette Prin-- 
celle voulut bien partager ceux. 
de l'Infans , qui étoic'né d’ail- 
leurs: avec des’ inelinations fort. 
douces. LL 

. Café Milhor ne vit pas leur- 
union fans besucoup d'inquiétu. 
de. Quelques-uns ont dir que ce 
favori avoit porté fes défirs juf-- 
qu'à la Reine, mais la Reinerne: 
£ trouva: pas un fujet propre à. 
favorifer-fon defféin.-Elle-ne füc. 
pas long-temps fans fe:broüiller - 
avec le Comte H crut la rame 


ser, & ramener aufli Finfanc par . 


mille-defagrémensnouveauxqu'it: 
excita le Koy:à leur donner: Il- 


_: empêcha-qu'on ne payäeà la Reis 


ge là penñon-de cinquante mille- 
: Kvres qu'on lui devoit fournir 
tous lès ans pour fes menus plai- 
frs, Il fit refufer à l’Infanc la 

ermiflion qu'il. démandoit de 
hic une campagne ;. & Le Roy 
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s'émporta une fois fi violeme" 


ment contre l’Infant ; qu’il levæ 
Prmain pour lé frapper: Tout ce 
h‘ irrita furieufemenc l’Infane 
contre le -Miniftre, &'la Reirie 
dé: fon côté, fit ferment de ne'le 
jamais voir. L’Infanc n’alloit que 
räreméht au Palais, &1’on com- 
mença de voir les femences d’une 
divifon ouverte. LeRoytraitoit 
cela de bagatellé. Le peuple étroit 
indioné des chagrins qu'on cau< 


 foic à l’Infant, x Nobkffe l'ace 


cufoit de peu de cœur de ménz- 


. ger un faÿort qui s'oublioir jufs 


2667." 


qu'à cet excès.‘ ”:° . 


: Meft vrai que Pnfiñt; qué 


tenoit du‘Roy ‘fon pere une grane 


de inclinttiorr por la vie tram . 


quille eur: affez'de peine à prem 
ré des réfolutions hardies ; mais 
Cäflel- Melhor te pouffà"à bout: "IE 
fé entrer- des troupes dans £f- 
bobne , &es diftribüa dans le Pa- 
Fais pour-exécuter-les ordres qu'il 
leur donneroi. Otprécènd qw'it 





N 
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en vouloir qu'au Comte de 751. 
laflor & à Don Loüis de Mendes, 
deux Seigneurs étroitement as. 
sachez à la perfenne de l'Infanc; . 
d’autres, & les-plaintes de l'In- 
ant qui les appuwent, foûtiennens 
qu'il avoit rélalu la mort de ce 
Prince. L’Infant prétendit qu’un 
Miniftre fubalterne lui en avoit 
donné avis ; & forcé de fortir de : 
fon indolence.pour conferver fa. 
- vie, il manda fes amis, & écri- 

vitau Roy que le Comte de cg . 
£el- Atelbor avoit eu l’mfolence de 
remplir fon Palais-de gens ar. 
mez, &.quwilen vouloità fa per- 
fonne. 1l demanda en même tems : 
la permülion d'en informer, & . 
-que Don 4ffonfeéloignät le Cora- 
te dela Cour, afin. que fa pré- . 
ence: & {on autorité ne s'oppe- 
faflent point au cours. dela ju£ - 
tice, =: , : 

Caftel. Melhor reprétenta au Roy: 
cette .conduite de l’Infant com- 
me. np-.crime de.leze-Majefté , à. 


f 
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_ Fexcha à diler: en ‘perfonne lars- 
rêver dans fon Palais. Le-Roy y: 
cônfeativaudi-tôt, mitis le Con- 
feil d'Etat Pen. détourne ‘en lui: 
remonrant les confequences. Il: 
fe contenta donc de répondre à : 
l'Infarit sa C’'étbic par fon or- 
dre que le Commede Cafel-néelbor 
avoit introduit dés troupes daris - 
le Palais. Royal ,-qu'aù refte il 
n'écoïc pote difpofé à facrifier:un : 
Miniftre À des foupbous: fâns fon- - 
‘demenr.- | : Foret —— 
.: L’Infanc qui avoit pris. foh: - 

arti . demeura énfermé dans: 
en Palais, & protefti qu'il n troie 
plus dla Cour., sant qué Eafek- 
-Aelker:y féroit..Le péuple qui: 
fût infirait de coëifferend , sem. 
porta hautement-contre le favo-- 
#, & demanda:à: fon: tour fon. 
‘éléignement. Le.Miniftre crai-- 
gnit une fédiion , &-fe laïffa- 
. perfuader d’äller:fairerin voyage: 
_ dafs la Comarca d'Arbida à 7. 


* 
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d'urie Cour magnifique, & l'Ins 
fancne gagsta pas beauconp à fads 
départ , ayamn laiflé auprès du: 
Roy deux de fes créatures. Don: 
Aptoine de Souxa & Doi Méuncel: 
_Antuntz, Qui le gouvesnoisnit ab. 
folument, & qui éroiens d'autane 
plus redoutables ; qu'ils étoient: 
plus habiles que le Comte. 
" Souxa étoit Secretaire d'Etat ;. 
& avoit éré quelque temps ful- 
pendu de fa Charge pour avoir: 
manqué:de refpeit à la Reine. 
| L'Ivkanc rerat oeste affaire fur: 
le tapis, & fupplia le Roy de ne- 
pas Riffer dans un etmployde cec- 
1e € uence ,; ün homme que 
sous les Portupais try peuvoienc. 
voir qu'avec chagrin , après l'in- 
folence qu’il'avoit:eué. Le Roy: 
nefé aucune attenrion à la. de 
 mande de l'Infanc,.niaux plain. 
tes de La Reine , à qi il avoter 
promis auparavant-de punir Sow 
a. Ge Secretaire devenuplusau. 
“direz par la prosation de og 
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maître ; affeéta, pour ainfi dire» 
de braver la Reine & l’Infanc, | 
& traita à proportion le refte de 
la Nobleffe. Tout-le monde ex: 
eita l’Infant à ne pas laïfler tans 
d'audacefmpunie. fe tranfpor- 
ta at: Palais, fuivi du Duc de Ca- 
däval & de la plûparc de la No- 
bleffe. On commença par s’aflu- 
rer de Souza, & -enfuice l'Infanet 
alla dans ka Chambre'du Roy lui 
demander l'exil du Secretaire: - 

. Lorfque 4e:Royvit.fon: frere à 
ti tête de toute lz-Noblefle & 
d'une foule fcroyable de peuples - 
ilcrut que c'écoir fait. de lui. Il 
fé mit à faire des cris épouventa 
bles & à demander forr épée: L’Ins 
fänt tira auffi-rôt la fenne à de> 
mi , &: préfentant la garde aw 
Roy : Sire, lui dre-il, Pôrre Ma“ 


Jé demande inutilemiet une épée: 


colle. ci Jafira, fi c'eftontre moi. que 
Tous la demandez ; frappes: fi ce 
cohire. quelqu'autre .; commandez- 


moi. Le Royge pricpoint l'épée” 
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paais la Reine-érant accouruë au 
bruic, ce-Prince recommenca fes 
cris, & dit qu’ahfolumenr il vou- 
loic voir Souza: Le Duc de Ca. 
davall'alla querir.,& l’amena au 
- Rey non pas fans peine, rouc.le 
monde demandant {a mort avec 
. de grandes clameurs, & voulans 
l'arracher des mains dx Duc. Le 
Ray .Fayant vû, fe calma touc 
, d'un coup ;5,& paflant d’une ex- 
trémité à l'auere,:il prit un fla- 
geek fe mic à.en jouër en 
faifant des poftures ridicules. Il 
n'y eut aucun des fpeétareurs qui 
ne reflentit de  l'indignation. 
Quelques. uns furentrensez de fe 
faifir du Roy ; & éçant paflé dans 
un autre appartement, on dit af- 
fez hauc qu'il falloir détrôner 
Dan Alone , & mettre-en fa pla- 
ce l’Infanc.:M eft certain que dès 
ceJour-là, il ne tint qu'à. ce jeu- 
ne Prince de fe mettre la Cou- | 
. sonne fur la rêce. Il n’en eut pas 
la bardiefle ou la volonté. Ilre- * 
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cgarda ceux quiparloient avec thx 
‘ar févese,:& leur impofa filen- 
«Ce. Cependanc le Secretaire qui 
“étoit homme d'efprit, :effrayé du 
dângér qu’ avoit-couru, fitdire 
à l’Infant dès le lendemain , qu’il 
Æortiroir de la Cour, '&-en forric 
Le Roy écant demieuré fans ap- 
puy, & comme abandonné à lui. 
.-même , ;parur à routé la Cour 
tellement ridicule, que la Na- 
tion avoit honte d'obéir à un 
«el Roy. H'nevouloit point d'au- 
tre compagmie que des valèts ou 
-des gens de rien, qui approu- 
voient toires les pauvresez qu'il 
faifoit, qui hai ébéilloierit aveu- 
&lémeut daris-les chofes les plus 
injufles:& les plus bizares, & qui 
‘néanmoins diffipoient avec lui le 
tréfor de l'Etaten débauches,en 
profufions, en luxe , & en mille 
-dépenfes inutiles. oo 
La Reine vivoie avec le Roy 
äans une grande froideur ;.& ce 
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“Prince abandonné à fes caprices 
:#ohgeoir à. peine à.elle, Il s’éroit 
expliqué qu’il rouloit faire reve- 
-nir Caffel- Melbor & Souza s ce 


n -projer obligea l'Itifant , quicrai- 


“noi de recomber dans l'efcla- 
_vage., d'avancer l'exécution de 
‘fes defleins , d'aurane plus qué 
-tous les Seigneurs de l’Ecar le 
-prefloient de fe mettre à la tê- 
rte des affaires , & d'empêcher que 
le Royaumeentier ne périr, puif- 
.-qu'il-fe trouvoic fans:Prince & 
fans Miniftre. | 
Tous les Corps de Magiftra- 
ture de Lisbonne, dépurerenr vers 
Je Roy,-& lui demanderent la 
Convocation des Etats. Quelque 
peu éclairé que fur ce Prince, il 
«Comprit qu'on en vouloit à fon 
autorité, & il refufa.ce qu’on lui 
_demandoit dans des rermes vio- 
lens & injurieux. Cela n’empè- 
Cha pas le Marquis de :Sande de 
prélenter un Mémoire au Roy 


<n plein Coafeil , par lequel il le 


LS 
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fupplia defuivre dans le Gouver- 
nement les Confeils de la Reine 
& de lInfant. Le Ray preflé fi 
vivement , comentit qu'on con- 
voquât les Ecats, puis il refufa 
de fioner les Commifliôns.;.& 
perfonne ne pouvant l'y engager, 
ik en fallu venir. aux. dernieres 
extrémités. 

Le 11. de Novembre ;:la Reine 
Sortir du Palais,.& fe retira au 
Monaftere de l'Efperance , d'où 
elle écrivit:au Roy que fa conf- 
-cience ne lui permettant pas de 
sefter plus long-temps avec lui, 
elle le Fapplioie de la renvoyer en 
France avec les Officiers qu'elle 
en avoir amenez. À cette premier 
re nouvelle, le Roy couru au 
. Couvent, fit le furieux & Lem-. 
porté , & demanda des haches 
-pour rompre les portes: la Reing 
qui cru aller retombeg fous fa 

uiffance , s'évanoüic entre les 
bras des Religieufes.. L’Infant 
qui faifoir obferver cous Les mou 
- | yemens 
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- vemens,-accouruc-à la porte du 
Couvent , empêcha le Roy avec 
aflez de fermeté de pafler ou- 
tre , & l’obligea de retourner. 
au qalais, après quoi l’Infanc' 
rendit vifite à la KReine,& la con-: 
{ola. U 
‘La Reine manda”le Confeil 
d'Etat & les Officiers de la Cou- 
ronne, leur déclara que n'étant 
point femme de Don Ajfonfe, 
élle pourfuivoit la difolution de 
fon mariage d'avec lui,.& de- 
mandoïit à s'en retourner en. 
France , les priant de ne lui être 
point contraires. En effet ellein- 
tenta procès au Roy, & le.fit.ci-' 
. ter devant l'Archevêque de Lif= 
bonne. Lorfque tout.le monde ap- 
prit cette procédure , on com- 
mença.de répandre le bruit qu’ 
ne falloit pas laïifler fortir deleur: 
Etat une Princefle fi digne d'en 
occuper le Trône, & qu'elle pou- 
voit bien époufer. l'intanc » puilr 
qu elle n’avoit jamais.été la fems 
Tome IF. $ 


\ 


. 
Le 
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me de fon frere. Dès le moment. 


on commença cette négociation 


entre la France & le {ainc Sié.. 


ge, & le Cardinal de Fendôme , 
ra à latcre, qui étoit oncle 
de la Reine, fut prié d'en expé- 


dier la difpenfe , n'y ayant point 


d’empêchementcfufhfant à ce ma- 


riage du côté de l'honnêteté pu- 


hblique .. 


< Tous ces projets ne pouvoient- 
pas Être inconnus au Roy , à 


fembloit qu'il fût tombé en lé- 
targie , immobile, muet & af- 
foupi, il ne s'occupoit que de fes 


- chiens & de fes taureaux. L’In- 


fanc ne reçût aucune traverfe de 
fa part dans tous les projets qu’il 
avoit formez. 
‘Les Magiftrats du Corps de 
Ja Ville de Lisbonne s'aflemble- 
sent le2:3 de Novembre , & 


téfolurent de nommer l’Infanç 


Regent. Ils lui en envoyerent de- 


. mander permiffion ; après quoi, 


Li 


le Confeil d'Ecac & le Marquis 
‘ | | 


\ 


D 
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-de Cafcaës à fa rête, alla trouver 


‘le Roy. 11 dormoicencore ) quoi- 


qu'il fuc dix heures du marin. 
Le Marquis heurta rudement à 
“a porte ; & quand on l'eut ou- 
verte, il lui dit qu’il n’éroit pas 
temps de dormir , lorfque tout 
d'Erar périfloit par fa néoligence 
-& fon ‘incapacité ; que le peuple 
“lui vouloit ôter la Couronne , & 
qu'il ne pouvoit éviter ce mal- 
“heur qu'en remettant à {on frere 


le foin du Gouvernement. Le 


Confeil d'Erar lui tint à peu près 
le même difcours, quoiqu'avec 
“un peu plus de ménagement. Le 
-Koy ne répondit rien aux uns ni 
“aux autres. Il les regardoir avec 
un air effaré ; & tout ce qu'on 
pouvoir conjecturer de fon fi- 
dence , c'eft qu’il confentoit à 
eur propofition. 

Cependant le Confeil d'Etat, 
Celui des 24. le Corps de la No- 
blefle & rous les autres Magif- 
trats, proclamerent l’Infant Res 

Siÿ 


XY. 
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gent ,-& allerent le prendre en 
fon Palais pour le conduire au 
Palais. Royal. Les peuples célé- 
brerenc ce changement par des 
acclamations &:des applaudifie- 
inens incroyables. -Îls ne fe pou< 
voient laffer d'admirer ce jeune 
Prince, fi bien fait, d'un air fi 
one patience , avoit mérité fa 
Bonne fortune. On s'aflura d'a- 
bord de la perfonne du Roy 


qu'on enferma dans un apparte-. 


ment du Palais , où le KRegent 
commanda qu'il fut fervi avec 
tete la foûmifion & tout l'agré- 
nent poffible.. Le Rov vit ce 
ëhangement fans émotion , il ne 
fembloitpas qu’ fe feuviat qu'il 
eut regné; & le lendemain avec 
la même flupidiré, il figna un 
A&e par lequel il renonçoic au 
nom fe Roy ; cédoit la Cou- 
ronne à l’Infant dont il fe re- 
connoifloit indigne, & ne fe ré- 


fervoit que 270000, liv. de rente. 


* 


majeftueux , qui par uné fi lon- 
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: Le Regent. sattira d'abord 
Jes bénédiétions des peuples; en 
donnant la: Charge de Secretair 
re d'Etat aw Doëteur Don Pe. 
dro Vieira de’Sikvs , le plus hen- . 
mête. homme de Portugal. En, LL 
fuite il convoqua les Etats, yf 1668. 
examiner là démiffon-du Roy 
fon - frere ;&: fe remit à eux de 
Ja qualité‘qu' devoir prendre. 
-Les uns vouloient qu'il -s'intitw- 
Re Roy de Portugal ; les autres! 
Regenc feulémenc ; &:l'on doic 
-avoüer à fa gloire, qu’il s'étoit 
-coûjours déclaré pour le derni 
parti, foir'que çe:fur:un t 
de fa modeftie;, -fo. qu’il véoÿ- 
Juc qu'on lui fit là-deffus une 
‘douce vialence.. Les fenrimens 
furent partagez. Le plus-grand 
grand nombre lei déclara Prime 
-€' ‘héritier nécéfaire de l'Etat , ‘où 
lai. jura -le ferment accoûrumé:, 
mais on refpect4 la naiffance-de 
__ Don Alfonfe jufqu'’en. fon. mal 
 .bbur, &d'an fe conmenta de con-: 
S-iij. 
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firmer à l’{nfant la qualité de Re: 

ent. Au fonds on lui cranfporta- 
en cffer la fouveraine autorité .. 
juifqu'on ordonna que tous les: 
Actes s’expédieroïent en fon ñoms 
ce qui n’étoit arrivé fous aucnne- 
Regence. 

| donna enfuire fes foins à fon: 

mariage avec la Reine. L’Arche- 
vêque de Lishenwe eut bien - tôr- 
rendu une fenrence , qui annul- 
doit fon rariage avec Don 4ifon-- 
fe ; & lui permewoic de fe pour- 
‘voir. Elle parla enfuice de retour- 
mer en France. Les Evats intervin- 
rem M-deffus, & lui propoferent- 
’époufer le Regenr. On oblerva. 
‘æouces les formalirez que la bien- 
feance prefcrivoitr. Le Cardinal 
Léoac de Vendôme envon le Bref 
de difpenfe. Le Regent époufe- 
l'Infante le 2. d'Avril, & les peu- 
| ‘ples en vémoignerent autant de 
goye, que les deux ‘époux pou- 
voient en rellentir eux-mêmes. 

_ Cette heureufe Révolurion fur 
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accompagnée d'un éveniemenr 
qui rendit au Portugal unè parfai- 
ré tranquillité. L'Effagne demañs- 
da la paix, rénionça à es prétén: 
tions fur la Couronne de Porrs- 
gal, & reconnüt Don Pedro poër 
Regent. Cependant ‘comme ‘a 
préence de Doh 4Hfonfe pouvéic 


treun prétexte àtobs les faéieux 


pour troubler le repos de l'Ecar ; 
on trouva à propos de l'éloigner 
de Lisbonne. On choiïfit l’Ifle de 
‘ Ferrare pour le lieu de fa demeu- 
‘re, & le Comte de Prae l'ÿ con- 
duifit fur la flotte. On recônnur 
Heanmoins que Fon h’avoit pas 
“pris le bon parti. Don frrôre de 
Mendoze Étant mécontent ‘ du 
Prince Regent , fit un complot 
avec le Roy d’E agni de faire en- 


lever Don Alforfe, & de le ra-. 


ener en Portugal à la tête d’une 

armée. Cela obligea le Prince 

Regent de faire revenir Don 

. Alfonfe, & de le faire enfermer 

dans le Château de Cinera à 5. 
- S ïli} 
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lieués de Lishonne. 11 y yêcut en - 
core trois ans avec.la même.ftu- 
.pidité, &.mourut à l'âge de.40. 
ans en 1684. Don.Pedro fut aufli- 
tôt proclamé Roy, & depuis il a 
régné avec une félicité que rien 
_v’a traverfée.. La paix a entrete- 
-nu fes Etats riches & floriffans. 
I nes'écarta jamais de fes vérita- 
bles interècs ,.que lorfqu’il aban- 
donna le partide la Fravce &.de 
V'Efpagne pour embrafler celui 
.de leurs ennemis. Il. mourut en 
1706. & laiffa fa. Couronne à 
Don Jean. V. du nom, qui en 
_ foûient l'éclat par des qualités 
qui le rendent refpettable à cou 
4€ l’Europe. 


Fin du neuviéme Livre. 
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| O x° Ferdinand [urnommé ‘le 

k. Saiñr, après avoir réini les 
dux Couronnes de Caflille & & 
Leon [ur fa tére, [e mit en devoir 
d'en foñtènit l'éclat par toutes fortes 
de vertus. F fait de grandes con 
quêtes [ur les ‘Maures. Hmeurt fair. 
tement, Ô laiffle*fes Etats à fon 
fils Don Alfonfe furromméde Sage 
Œ'l'Aftrologue", lequel fe prédis 
4 lui-même qu'un. de [es proches le 
dépoñillera. Les mefures qu'il prend 
pour éditer ce malheur ; l'y condnie 
Jent infenfiblemens. H perd Don 
Ferdinand fon fils aîné, 7 faitre. 
connoitre Don -Sanche le fecond peur 


Jen héritier au préjudice des enfuns 


__@ Don: Ferkinand.. Il se repe 
| | L 
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dans la fuite , © fournit à Dpr 
Sanche un prétexte pour Je révol- 
ter contre lui, 1. RE v OL U- 
TON. Les Etats de Cordoué dé- 
gradent don Alfonfe, © nomment 
‘Don Sanche Regent du Royaume. 
Dos Alfone eff abandonné prefque- 
de tout le monde. Le Roy À Ma 
goc lui amene du fecours, dans la- 
fuite sl [fe retire mécontent. Don. 
Alfonfe meurt , C Don Sanche ef- 
fuye durant ur regne très - court ;. 
tous les malheurs des guerres civi- 
les, II REVOLUTION. 
Ce net que par un efpece de mi- 
gacle que la Reine Dona Marie [a: 
venve ;. conferve [a Couronne à 
Don Ferdinand IV. [en fils. Ce- 
bui cà eff ajourné devant Dieu par: 
deux Chevaliers qu'il fait mourir 
érucllement. Il méurt trente jours. 
après cette cruelle aéfion, Cr laif[e 
fes Royaume à Don Alfonfe âgé 
feulement d'us an. Sa minorité 
#'eft pas meins traverfée que celle 
de Jon pere, 1 IL. .R & v O'L U: 

& 


bu X. LivRE. «is 
HÆTION. Etant devenu majeur, 
sl époufe l'Infante de Portugal, € 
“entretient publiquement pour concu- 
bine Dona Leonor de Guzman dons 
#1 lail[e plufieurs enfans , © de la 
Reine ;: Don Pedro furmommé le 
Éruel , # cafe de [es cruantés 
énoïüiès. I fair mourir la Rrine 
Bora Blanche de Bourbon [a fem- 
wie C prépare par fa conduite [es 
freres © fes fujers à de grandes 
Révolutions.. Don Hewry froifiéne 
fils: naturel du fen Roy Don Al- 
fonfe , excite [es freres à ume ré- 
«volte , © [e déclare contre Don Pe- 
dr, IV, REVOLUTION. 
T1 humilie tons fes ennemis par.fe - 
politique , dr les colige x fe foh- 
rocttre. . Mais Dow Henry appuyé 
par toutes les forces de la aifen 
de Bourbon , fe révolte une fesonde 
fois, © [e fait proclamer Roy. foùs 
“le nom de Henry 11. NV. :Ri- 
VOLUTION. { eff conromié 
À Burgos. Don Pedro fuit de Ville. 
es Mlle ; © abandonne [on Royau= 
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ame qui. fe. foimet. an Vainqueur. 
Edouard: Prince de Gale ;. reçoit 
foevorablement Don Pedro , € s'ene 
ge de le rétablir. Il entre en Cafkk 
tille avec sg bemmes. Dow 
Henry lui oppole une armée À peu 
ans daale d © eff vaincs rs 
sne bataille, NI..R Evo Lu- 
TION. fe-fauve par la fuites 
6" fe retire en France. Dow Pedre 
eff rétabli fur la Trône. IL mécon: 
sente le. Princes. de, Galle ; C traité 
fes fujets avec cruauté. . Dow Heur 
rentre en Caflille ; Ô". eff reçé dans 
plufeurs Villes, VII RE v oc 
LUT I O.N. Dos Pedro eff barre 
dans la bataille de Monticl. Il ef 
affiégé dans le Château de ce nom. 
“Duguelclin latiire dans [a tente 
‘fous la fy d'un Traité, € Don 
Henry l'y poignarde avec le fecouxs 
des Gens: VIII. REVO L.u- 
T1,0 N, Tout le Royaume fe [où- 
«amet à Don Henrÿ. Il laiffe la Cou- 
ronne à. Don fean I. lequel fait 


aponfir à Jen fs la petite FU À 


. DU X-LIEVRE. 4sr” 
Pedro, G° éteint -par ceite allianse : 
une dangereufe guerre civile. Don 
Tean II. nait de ce mariage, qui 
laife en mourant Don Henry, Dov 
| Alfonfe © Dora Ifabelle. Le pre- 
amer prend lenom de Roy. Portrait | 
de. ce Prince. Il eff accufé d'être im- 
. puiflant. Il répudie Doïa Blanche * 
de Navarre [a femme, GC époule : 
Doxa feanne de Portugal. Elle ac ; 
couche d'une fille. que les Etats de 
Cafllle recannoif[ext pour héritiexe 
de la Couronne. La plépart des 
Grands publient qu'elle n'eft pas fille 
du Roy. Ils fe. révoltent contre. ce 
Prince, IX. REVOLUTION. 
Foible(fe dé Roy.s. qui traite avec 
les Rebelles , €’. confent à leur re- 
‘eettre entre les mains à l'Infañt 
Don. Alfonfe. [on frere qu'ils pracla- 
ment Roy fous le nom d'Alfone.XIJ. 
Don Henry [e trouve d'abard akan- 
donné de tous fes fujets, € réduit: 
4 une graude extrémité. Son part 
fe releve, G: la .Caflille eff déchi- 
rée. par une guerre. civile ;.X. R Es 
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VOLUTION. Bataile d'Olme- 
de , dont chacun s'attribuë l'avan-" 
tage. Le Roy Don Alfonfe meurt 
de La pelle. Ses Partilans veulent: 
élever [ur le Trône l'Infante Dora: 
Habelle, qui rule le nom de Res- 
me, © les exhorte [eulement à la: 
faire reconncitre pour héritiere de 
L'Etat. Don Henry qui craint d'être 
détrôné ; fe laif[e perfaader de def- 
hériter [a fille unique ; © d'infii- 
sncer l'Infante[a fœur. Plufieurs Ses- 
gneurs foétiennent le parti de Dia 
feanne, © fe révoltent contre le . 
Roy, XI-REVOLUTION.: 
D fe repent d'avoir abandonné fa. 
fille unique ;  révoque tout ce 
qu'il a fait en faveur de [a Jœur>- 
4 caufe qu'elle S'eff mariée [aus [oi 
.confentemens avec le: Roy de. Si 
ile. | 
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LIVRE DIXIEME. 


Où l'on voit toutes les Révolutions 


arrivées en Caffile depuis la pre-: 


clamation ds Roy Don Ferdinand 
le Saint, jufg#'an mariage du 


Roy de Sicile avec l'Infante Do-- 


#a Ifabelle ; qui donna lieu à 
Punion des Couronnes de Caflille. 
& d'Aragon. | 


E Roy Don Ferdinand 
LI. furnommé le Saint , 
Émeg ne fut pas plûtôt parve- 
nu à la pofleffion des Courannes 


de Cafhlle & de Leon, qu'il &s 
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… payoirre roures les qualités qu'en ‘ 
éut fonhaiter dans un grand 
rince pour en féûtenir l'éclat. 
Son Regne fut glorieux & bril- 
lanr. Il fic fleuri la Religion & 
Ja pieté fur’ les débris du Mahe- 
metifme, par les conquêtes qu'il 
fic fur les Maures, aufquéls il ar- 
rächa les Royaunies de Seville & 
de Cordouë, anciens fondemens 
de leur puiffance.. 11 affura la 
tranquillité de l'Écat par la force 
des Loix, en faifant obferverles 
anciennes , & en-en érabliffanc de . 
nouvelles. 11 perdit la Reine fa : 
mere en-1242. pour daquelle ik 
témoigna “coûjours une relpec- 
tueufe reconnoiflance: Il époufa 
= deux femmes, Doña:Beatrix de 
Suäbe , fille de l'Empereur Phi- : 
bope , & jeanne, file de Simon 
foire de Ponthieu. L'une & lat 
tre lui donnerent une. heureufe 
poltérité, & mourut enfnr après 
un-Regne de 35. ans , laïflant fon 


Era. & fa famille. remplis de 


L 3 
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oferités & faifanc voir que 
Fi Brinces les plus pieux fonc 
_ ‘très-fouvenc les plus grands & 
"les plus heureux. | 
Don Alfonfe l'aîné de fes fils 
du premier lit, lui fuccéda âgé 
de 30. ans, & fervie de preuve 
à-toute l'Europe , que l'efprit & 
les qualités les plus brillantes ne 
fuffifenc pas pour rendre un Roy 
heureux. En eflec, il y a eu peu 
de Princes qui ayenc-eu plus de 
fonds d'efprit que, Don 4/fonfe. 
1 Pavoic cultivé par l'étude- de 
toutes les fciences-qui peuvent 
convenir à jun Roy: H:ne formoit 
"que de grands deffeiñs , & por- 
toit la magnificence & la libera- 
Jxé plus loin qu'aucun de fes. 
Prédécefleurs. .Mais on lura rez : 
proché .la vanité , l'inconftance 
& la prodigalité L’Aftrologie à 
laquelle il s'attacha particuliere+ 
” ment, rendit à la veriré fon non 
célebre dansles fiécles avenir par 


lés Tables Aftronomiques qu'il - 
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leur confacra 5 mais elles le rené 
dirent aflez téméraire pour bla 


mer l’Auteur de la: Nature dans: 
quelques-uns de fes Ouvrages ;: 
& pour aflurer que s’il eut affifté 


Dieu dans les momens de là créa- 
tion, il ne lui eutpas donné d'inu- 


tiles confeils.Onajoûte qu'à l'aide’ 


de certe fcience, il voulue per- 


cer dans l'avenir pour s'inftruire’ 


de fon fort, à qu'il reconnuc 


qu'il devoir être dépoüillé de fes- 
Értacs par un de fes proches. Cela: 
le rendit défiant'envers tous fes: 
freres ; & ce Roy fi libéral avec 
le refte des hommes , oucroir: 
Fépargne & l'économie à l'égard’ 


de ces Princes: | 
Les comméncemeris de fon- 
Regne furent aflez heureux. Les 
Mautes éprouverent ka même’ 
fortune qu'ils avoient reflencie 
fous le feu-Roy ; & la réputation: 
de Don 4lfonfe répanduë par tou-: 
te l'Europe ;, engagea la plus 
grande partiedes Eleéteurs, après: 


« 
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[> CRE Conrard de Suabe, de’ 
Félire pour Empereur. Soit qu’il. 
méprifäc cette dignité : foie que 
voyant toute l’Allemapne agitée, 
H ne vit pds un grand fondement : 
à l'honneur qu’on lui faifoics il né- 
gligea d'aller recevoir la Couron- 
ne Impetiale lorfqu'on l’en preffa . 
de plus forcement , &.il fit mille’ 
autres démarches pour la recou- 
vrer lorfqu'on la. lui euc ôtée. 
Al avoit époufé pendant la vie 
du Roy fon pere, Doña 2o/arde, 
fille de Don /æme Roy. d'Aragon, 
qui lui donma cieals, qui fem- 
Hloient devoir affermir le bon- 
heur de l'Etat, & qui fervirenc 
à le troubler. Dèux feulemenc, . 
ont un rapport cflemtiel à FHif- 
toire que nous écrivens. Don: 
Ferdinand né à Lacerda, & qui 
en retint le fusÿnom, & Don- 
£anche.: Jamais deux fretes ne’ 
reçürent du Ciel des mœurs plus. 
-oppofées que le Prince de Caf- 
-êille & l'Infant. L'aîné étois: 
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4466 doux, paifble , ennemi du mou? : 
vement , & fidellement attaché 
à {es devoirs. L’Infint étoit plein 
de feu & d’ardeur;il brûloit g une 
ambition infatiäble. Ilétoic hardf, 
vaillant , actif & dé la plus belle 
répréfentarion. Auffi le Roy avoir 
rourné-totites fes affections du 
côté du Prince 5 & dès la jeu- 
neBe de l’infant, ilavoit fensi 
quelque: répugnance: pour lut. 
1467. - Lorfque le Prince eut atteint {æ 
quatorzitme année , le Roy-le 
maria à Madame Blanche , fille de 
Zoïis 1 X:-Roÿ-de Frances &: 
vit avec une extrême joye, ‘que 
cette Princefle lui donnzen deux 
ans deuxipetits fils, les Infäns 
Don Alfonfe & Don Ferdinand: 
La naiflante deces Princes de- 
voit éteindre les penfées ambi- 
tieufes de l’Infant Don Sarche 
sileft vrarqu'il en air conçt-du- 
rdnt la vie de fon frere. Un éve- 
Bément funefte les fit bien - tôt 
1476: ‘renaître. LeRoyforti duRoyaus- 


_ 
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me pour foûtenir fon Eleétion à 
Empire, & laifla la Regence 


de fes Erats.au.Prince.de Cafhille. 
L'adminiftration de Don Ferds. 
nand fut malheureufe. Les Mau- 
ses gagnergnt deux batailles ; 8e 
Je Prince érant.rcombé malade à 
Civdadreal, mourut à l'âge de 22. 
ans. 1} quitta la vie avec une 
merveilleufe tranquillité , & fe 
gonrenta de rècommander à Don 
f.ar Comte de Lara, le droit de 
{es enfans. | 
-_, L'Infaot éleva tout. d’un coup 
fes.vüës jufqu’au Trône ; & pour 
æn paroïtse digue, il ramafla les 
débris des deux dernieres .dé- 
faites, & marcha fierement con- 
tre les Maures. Sa hardiefle & 
fon intrépidité rendit le cœur 
aux Soldats. Rien ne rélfta à fa 
valeur que l’efpoir du Trône foû- 
tenoit. Il battit les. Maures, les 
<hafla des Frontieres, & reprit 


jout.ce qu'on avoit perdu. 
Le Roy étant dererour defon 2277. 
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voyage, fut fenfiblement affligé 
dela mort prématurée de fon tils. 
L'ambition de l’Infant-le toucha 
aufli vivement 5 car.il ne fe ca- 
choit pas pour dire que fon fre. 
re aîné étant -mort, le Trône lui 
 appartenoit après la mort du 
Roy : que le droit de repréfen- 
«ation n’avoit -pas :lieu pour Îles 
Couronnes, & qu'il-foñriendroit 
de fien à la pointe de {on épée. Il 


goignit les effers à fes difcours, : 


1l attacha étroitement à.fes inte- 
rêts Don Lope Dra? de Haro Sei- 
gneur de B/fcaye, le plus riche & 
Le plusaccrédiré du Royaume; & 
äl fit entrer dans fes defleins les 
Anfans Don Philippe & Don Mar 
xuel {es oncles, qui avoient lieu 
de fe plaindre de Don Alfonfc.. Ce 
Roy au commencement de foa 
Regne, n'ayant point d'enfans de 
Ja Reine, avoit réfolu de la ré: 
pudier, & avoit.envoyé deman 
der en mariage Crifline , fille du 
Roy. de Damemars. Les Ambaila- 
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-déurs amenerent la Princefle de 
Danemarc, mais il fe trouva que 
a Reine étroit devenuë grofle 5 
ainfi la Maifon Royale de Dane 
marc éroit fur le point de rece- 
soir un cruel affront , lorfque 
J'Infant Don Philippe défigné A r- 
Æhevêque de Seville , demanda 
au Roy fon:frere cetre Princefle 
en mariage, dont il écoit devenu 
amoureux dès la premiere vûé. 
Le Roy ne put fe difpenfer d'y 
confentir ; mais il fût toûjours 
mauvais.gré à fon Érere d'avoir 
quitté fi Tégerement l'état qu’il 
avoit embraflé.. I lui donna un 
sappanage très-médiocre.; & l'on 
prétend que-la Princeffe en fu fi 
mortifiée » elle-qui croyoit venir 
occuper le. Trône , qu'elle en 
mourut peu d'années après. L’In- 
#ant Don Philippe reprochoit 
donc au Roy dans fon cœur la 
mort de fa femme. L’Infanc Don 
Manuel fe plaignoit de fon côté 
de la modicité de fon appanage, 


LS 
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_ C'éroit d’ailleurs un Prince vif, . 
turbulent ,  & qui haïfloit natu- 
rcllement le Roy. Don Sesche ne 
manquoic pas xl'applaudir à leur 
reflentiment, & de leur:promet- 
tre de magnifiques érabliffemens. 
La difficulté confitoit à faire 
approuver au Rey les prétentions 
‘de Don Sanche. Il avoit témoi- 
né tant de douleur de la mort 
du Prince, & un figrand atta- 
Chement à fes enfans , qu'il ny 
avoit pas-d'apparence:de lui en 
faire fi-tôr la propofition. Cepen- 
dant il ne falloir pas laïler refrei- 
dir les cœurs des peuples encore . 
échauffez de la derniere viétoire 
de Don Saenche , ni donner le 
-tempsau parti dé‘fes neveux de 
fe .forifiër. Don Lope Diaz de 
Haro fe chargea d’entamer la ma- 
tiere, & le À avec la liberté aue 
fon rang & fa naïflance dui don- 
 aoient auprès du Roy, qui fur: 
pris de ce difcours, laifla:voir à 
Ron Lope qui ne dJ'écourokt 
qu'avec 
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‘avec indignacion.' L'Infanc 
qui s'écoit attendu, a plus d’em- 
portement, ne fe rebuta pas. Il 
en parla lui-même au Roy. L'In- 
fanc Don Maswel fecondäà l'In- 
_ fant: & comme il-étoir d’un na4- 
surel plus vif & plas hardi ; il 
srefla davantage le Roy, & lui 
Fr faire de profondes réflexiotiss 
I s’imagina que cette. union ‘ft 
" étroite de l'Infant avec fon-on2 
éle & avec Don Lape , menaçoñt 
fon autorité -::aqu’ils ne s'étoienc 
pas expliquez fut une #atiere {8 
délicate, fans être réfolus.de fai: 
re féüfbr leur deflein à quelque 
prix qué- ce für: : Ayatæol'elpric 
tüüjours: ‘plein. de : l’hvrofc: 
qu'il s’étoir lui-même tirée, :ib 
croyÿoit- déja ‘voir d'Infaat en ar 
mes conere lui $ êcit crmfléour: 
nor ce mälheuren acquiefçcan Ÿ 
fa detiande.  Ainf ‘ous: prével 
nü qu'il éroir.de bou droit de fes 
petics-fils, & malgré toute la ten 
dreffe qu’il teffencoic pour eux il 
Tome IF. T 


T. 
Revol. 
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confenitir à.les deshériter., & à 
faire ,reconpqhre Don Sanshe, 
our héritier de l'Etat. 

: J\conyoqua les Etats à Ségo- 
vie. L'Anfanc en avois gagné 
prafqué. tous les Dépusés char- 
iez, d& fon- mérice, & fuyr-tour 
defes.cavefles. 1} y fut cout d'ung 
voix déclaré Prince de Cafille & 
de son; &: on lui prêca fermeng 
en-œnre qualné, La Princefle 
Bois Hanche , veuwe du Prince 
Don Férdioaud ;, &.mere des In- 
fans Don 4lfonfe. & Don Ferdi- 
sad ne pus:Voic une. fi grande 


 ipjufticp fans csher: de -la répaa 


rere Elle réfolut d'énleyer:les je. 
pes) Princes, «$ d'aller implores 
en.lenx-favaur la. procefiion de, 
sous:les:Rois de-L'Enrape dénc-ils, 
étoior'parendion alliéz.-L'Infant 
Don Fodrique lun.des freres du 


Roy. approuvä fon reffenrimént:: 


& la Reine qui d'aimoit pas beau- 
coup:Don Sansche ; & qui avoit 
éù. une force pafion pour fon. fils 





 d'Efhagne. Liv. X. 436 
aîné ; y éncra-ävéc Don Fodrique « 
& réfolüt de cônduire la mére 8 
fes’enfans en Arago» , où le Roy 
Don Pedro fon frere ne leur re. 
Fuferoït pas un azyle à fa cotifis 
deration: Ce projet s’exécutæ 
Comime il étoit coticerré: Dan Sb 
fon Ayis de Haro Seigneur de 
los Cameros 'éfcorta la Keive, la 
Princeffe de ‘eaflile & les Iafans 
jufques fur les’ frontieres:d'A4rs 
gen, où Roy Don Pedr lus en+ 
. Voya recevoir; &-kes ficlconduire 
Y fa Cour'aveé toire ka masnifs 
cence qu'ils devoient. attendre 
d’un Pfirice genereux. 


" Le'Roy “apprit: fer: évañon 


1 


gfrrèner paré: riotvéau parti 

1e füc pas Aécéfisire que Don 

Fanèhe Ve: follienie de’ponir leé 

Patcifans des ‘Iifarns.-"11'fiv anréb 

ter enun' jour Finfane Ron F& 
Ti 
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drique & Don Simos. 1] ne lui fur 
pas difficile de convaincre , l’un 
d'avoir favorifé l’enleygment des 
Jnfans ,'& l'autre d’y avoir con- 
sribué ; & fans autre forme de 
procès, il.kes condamna à more 
de {2 propre autorité. Don.f;- 
nion: for brûlé vif: dans la Ville 
de Trevéigne; & l'Infant fut étouf. 
fé:tnire deux matelats:. Cetre 
epndüite envers un de fes freres, 
rendis le Roy:fi odiçux à fes peu- 
plesj qu’ils ne le regarderentplus 
que comme-un: tyran, & rien 
n'avança plusla Révolution qu'il 
vouloic éviter, que la mort de 
veux par qui ils’en croyoit mena- 
cé. Cependant il arma pour mar- 
eher conrse le Roy. d'Aragon, & 
Fobliger à lui rendre les Infans. 
Ge Prince inçapable de foûtenir 
une puiflance fi fosgmidable,tron- 
va un milieu pour contenter le 
a) de Caflille, & ne pas trahir 


-. £a foy, Il renyoya la Reine à fon 


mari, & fic enfermer les Infans 
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dans la forterefle de xativa : pro +" 


merrant folemnellement au Roy 
de ne les mertre en liberté que dé 


fon confentement. 1. 


‘La Princeflc Blanche mere dei 


Infans , fe retira en France aw 
rès du Roy Philippe 1 1 1. fon 
rere, & le fupplia de né pas 

abandonner des -Princes qui 

ävoient l’honneûür d’être fes nes 
veux , qu'un ayeul & un oncle 
thjuftes vouloieñt priver de l'hé> 
titage de leur Pere. Le. Roy de 

France s'engagea à les protéger ; 

& envoya une Ambaflade folern- 

nélle au Koy-de Cafhille-pour fai: 

re caffer le réfulrar des Etats dé 

Ségovie. On joignit desmiènaces 

indirectes aux prieres ; & Don 

Alfonfe voyant ce nouveau darr- 

ser, & fenthne coûjours au fonds 

de fon .cœüt besucoup de teri. 
drelle pour les ‘Infans les peritia 
fils, crut avoir trouvéun miliew 
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qui le tiroic d’un pas fi glifants 


&-farifailoic- les: deux. parties: 
Ti} 
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1180. 1 saboucha avec le Royde Fran. 
œaue Bayonc'& S. Jean de Lux» 
& sengagea de. donner à l'aîné 
de ces Princes.le Royaume de 
_ Faës fous l'hommage neanmains 
dla Goufonne de Cafile, Le 
Roy. de Frasse ne pouvas rien 
obrenir de plus, figna le Traités 
mais les deux Rois convinrent 
de. joindre leurs forces pour fai- 
1e des conquêtes en Afrique, & 
eu accroïcré la nouvelle Monar- 
. .  æhiequ'onalloit compofer. En, 
1:81. fuire Don Alfonfe dépêcha l'Evé- 
- que d'Ovicdo au Roy d'Aragon ; 
pour le prier de lui envoyer les 
: Don-:Sawhe informé de tou 
res œs particularités, crut que le 
moment éroit enfin arrivé où il 
pouvoi “fatisfaire {on. ambition. 
ll séctie quon veut divifer l4 
Monarchie afin: de l'affoiblir, & 
de là lier en proye aux Infi= | 
- deles': que le Roy ufe d'une au: 
æorisé defpodique!& arbicraire.s . 


is, 
D" 
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qu’il verte le fang de fes fujecs à 
{a farraifie  & fans confuker:les 
Loix. 11 lui impute Ja mort de 
l'infanc Don Fadrique & celle de 
Don Simon Rws'de Haro, quoi- 
que facrifiez à fon incerêc. Enfin 
il publie que les Finances fant 
mal adininiftrées, & que les Loix 
méprifées n’ont plus de force ni 
de vigueur. 
‘" Les Partifans du Prince éten- 
Wanc'ces fujets de plainte’, dref- 
fent des manifeftes, aflernblent 
des troupes , & foûtiennent qq'on 
ne doic plus obéir à un Prince 
injufte , violent & perfide. La 
mort de. Don Fadrique foûleva 


vontre le Roy préfque-toute la | 


Maifon Royale. Celle de Don sk 


mon lui enleva coute la-Noblefe, 


Toute la Cafälle s'émûr. Les Rois 

de Portugal. & de Grrnade s'anil 

fent avecles Cotjurez, &fe dé- 

tachent de l’âiance de Don't 

fonfe. Le Roy d'Aragon craignant 

déja cette nouvelle puillançe 4 
T üij 
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n'ofe mettre emhberté les Infans. 
Le Roy.éopné, abbatu, voic fa 
Cour vuide-& défert£, apprend 
le foûlevement de tout le Royau- 
me, &ne {çaic-que devenir avec 
an.petit nombre de Nobleffe en- 
cure arrachéé à fon parti. 
: . Don Sasche au milieu de fa 
profpérité, n'oublioit rien de tout 
ce qui pouvoit la rendre plus par- 
faite. Attaché aux Princes de fa 
Maiïfon , fimilier & careflant 
avec la Nobleffe ; afFable envers 
Je peuple, il s'attiroit tous les 
cœurs, & voyoit tout le monde 
soncourir à fon élevation. Il ne 
perdoir pas un. mement. On af- 
#embloir des troupes par fon or- 
res :& chacun fe rangeoit au- 
près de lui à Fafadolid. Ses amis 
_prefferent de prendre le nom 
deRoy. Il le-relafs avec ferme- 
æ, difanr que çe nom n'apparter 
doir-qu'au Roy {on pere tant qu'il 
feroit vivant. Mais ayant con. 
woqué les Erats à Cordané , il nç 
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sono) Pine aux réfolütioné 
violentes qu'on 'y prit contre ce 
Prince, comme s'il fe fût fait un 
fcrupule d'arrêter le cours de la 
joftice. Aiofi l'on fit le procès à 
Don Alfonfe. On l'accufa de la 
force de l'Infanc Don Fadrique; 
de l'infraction des droits & des 
privileges du Royaume , de la 
diffpation des : Finances , enfin 
d'une tyrannie manifefke. On exa- 
 mina la ceffion qu’il avoit faire 
au Roy de Portmzal, du tribur 
dont la Couronne de Caflille près 
tendoït qu’il-éroit redevable ; 83 
fur tous ces: éhéfs d'accufation 
dont il fuc déclaré convaincu; 
. bn le dégrada de la dignité Roya+ 
fe. L'Infant Don Mamuelen proi 
nonça l'Arrêt à haute voix 5 & 
fur:le refus que fit le Prince de 
€ajfille de prendre le nom de 
Roy ; on lui en confera toute 
autorité. Onle nomma Regent;, 
_ & on lui confia l’'idminiftration 

des revenus & des Charges de 
. T v 
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YErao! Ain Don Sache com 
mença de regner €n Cafille.' Au 
relte voulant continuer à s’acque- 
sir l'affe&tion de tous fes Sujets, 
il époufa à EerderE durant la te- 
nué des Etats ; Doëa. Aéarie de 
Cañille Molita, fille de linfant 
Don Alfonfe Come de Aalixa , 
oncle du Roy : voulant faire con- 
noître. à toute À Efagne x, qu'en 
s'allianr dans fa. propre Mai- 
fon; il renonçoit aux protetkiong 
écrangerks, 6 ne prétendoi sou: 
ver de l'appuy que dans l'afec, 
don des Caftillans.. En effec 13 
Maïfon Rayale.es particulier, &f 
toux le. mande. en. genéral ; aff 
pans cette alhance, qui dans 
Fonds étoit très-avantageufe à 
Don Savchs. Dana. Marfe, golf 
Fans ses: plus-riches. Béricierez 
de l'Europe , & avoit gutre çelz 
un mériré tellement fuperieur 4 
celui des autres femmes , qu'elle 
- fule dans la fuice foûcint le Trô+ 
se de Cafille .shançelanc encre 
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des ai de fes enfans.: : ! 
Cependant Don Alfonfe eric 
de Ville en Ville, & éreyoit à 
tons mômens qu'on l’alloit livres 
entre les mains dé fon fils: Se 
trouvant fans foldats &:fans at. 
gent, il fut réduic à implorer Re 
Secours de Facob- Aben-Fofeph Roy 
de Aaroë. Il kñ envoya fa Cou- 
ronnè Royale qui étbic enrithie . 
des plus ‘fuperbes pietréties du 
monde ;:& le fapplii'de lé fecori. 
der‘contre un fils rebelle ; & de-la 
retenir en dépôt pour foixante:& 
dix mille doublons qu’il lui de. 
mandoïr. ‘Le Roy: de. Praïde 
voyant'réduit'À: certe extréthité 
Tüh des plus püfläns Rrinces de 
ja terre, ne put retenir fes larme 
er préfence des Ambaffrdeurs & 
de rousJes Seigneurs def4 Cét?. 
-HS'EÆria qu'ils’éftimoit feureuk 
de pouvéfr üne fois faire fervir fa 
pa Hance à défendreurr pére mal. 
eureux contre des projets aimbie 
tieux d'in fils dénacuré: Pafôicé 
j. 
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non feulemens il envoya au Row 
Fargent gel lui demandoiti mais 
encore il chargea les Ambafla- 
deurs de l’affurer qu’il pafleroir 
inceflamment en Europe avec 
soutes fes forces pour le fecou- 
Jr. | 
Don Alfonfe rendit graces à 
Dieu , quilui fufcitoitun Défen- 
feur dans un Prince infidele , pen- 
dant que fa famille l'abandon- 
noit,'& que fon propre fils s'éroic 
élevé contre lui. M leva quelques 
jroupes. avec l'argent du Roy de 
Maroc , & releva un peu fon par 
Æi, qui &oïit auparavant prefqu 
entierement &eint. Cependant le 
Roy. de Maroc ayant équipé une 
puiffante flotte avec une grande 
diligence , pafla eu Efpagse , & 
envoyaavertir Don A/fenfe.de fon 
sarivée. Le Roy marcha au-de- 
want de Juï-avec fon armée, & 
Jes deux Rois fe joignirent à Z4- 
hbara Territoire de Grenade. Le 
Roy de Aaro reçûr Don Alfoxff 
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avec tous les refpeéts qu'un Sou: 
verain auroir pû attendre de fon 
/Vaffal. 11 lui Lonna la droite. 1Ï 
le conduifit dans fa rente qu'i 
avoiv fait drefler avec la dernie- 
se magnificence. Il le fit affeoir 
fur un Trône brillant d’or & de 

ierreries. 1 fe mic à. côté de lui 
Er un autre bien inferieur. I] 
eommanda à tous les Seigneurs 
de fa Cour de fe profterner a fes 
pieds. l’un après l'autre, &'ïl lui 
jura d'employer fes biens & fa 
vie à fon fervice.. Don Alfonfe 
étoit confus des honneurs qu’on 
lui rendoïit ; & le Roy de Æfaroc 
protefloit qu'il ne pouvoit trai- 
ter autrement le fils & le petit 
fils de tanc de Rois que la for- 
june pouvoit bien mal-traiter , 
mais jamais abaïfler , ni rendre 
moins confiderable. | : 
.. Don Sasche voyoir l'union de 
ces deux Rois avec une extrême 
tranquillité. Quoiqu'il pût leur 


. eppoler des forces égales, il ne 
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le jugea point à propos, ne votf- 
Janc pas fe compromettre ‘inu- 
tilement avec fon pere, dont le 
nom eut pa caufer à fes foldats 
des fcrupules dangereux. Il dif- 
tribua donc fon ærmée dans les 
Places les plus expofées , en con- 
fia la défenfe à des gens d’une fi 
délité éprouvée , & demeura à 
Cordoué avec route fa Cour, ef. 
corté des plus braves des fiens 
& muni de rout ce qu'il falloit 
pour foûtenir un fiége de plu 
fieurs années. Les deux Rois fu- 
rent réduits à afliéger Cordouëé, 
où ils trouverent une-réfiftance 
qui amortit bien-tôt le premier 
eu des Afriquains. Ils furent re: 
poullez par tout où ils fe préfer 
serent; & le vingriéme jour du 
fiéce , Hs ne fe trouverent pas 
plus avancezque leprémièr. Do 
Alfonfe en fut découragé ‘il crut 
voir du chagrin dans les yeux du 
Roy de Maroc i & ur ces entre! 
fites A-tecûr un'avis ; petreêrre 
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fafcité Don Sanshe , que 7 
Roy le vouloit faire arrêter, & 
le rendre garant d'un fi mauvais 
évenement. Ce procédé conve« 
noit fi peu au caractere de 7acok 
Aben-Fofepb , qu'il ne falloit qu'un 
bon. fens médiocre pour décou- 
vrir l'artifice. Don Alfonfe nean- 
moins s'y abandonna entiere- 
ment. La terreur s’empara de 
fon efpri s A proftant de l’obfcu- 
rité de Ja nuit, il décampa avec 
Les fiens, & fe rerira à Seville. 

. Le Roy de Æ4aroc déplora l'a< 
teuglemenc du Roy de Cafhlle ; 
& lui-eproya dès le lendemain . 
des Dépurés pour le fupplier de 

revenir, & pour lui remontrer le 
préjudice qu'il fe faifoit à foy-mè, 
mme d’abandonper fesaffaires, & 
de fe défier.d'an Roy fon-ami & 
fon ailié. Le, Roy de.Caflille hon- 
tux de fa fuite, renvoya en ef- 
fet une partie de fon armée ; mais 
les Chefs s’imaginerenc à leur 
sour qu'ils n’éroient en f petit 
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nombre au milieu des forces dw 
Roy de Æaroc , que pour leuf 
fervir d'ôtages, & faifis d’une 
frayeur encore plus grande que 
celle du Roy, ils abandonnerent 
le camp des Maures. Le Roy de 
Maroc indigné de cetté rechûte, 
teyà brufquement le fige de Cor: 
doué, & fe rembarqua avec fes 
troupes. | 
La recraïre de ce Frince laifla 
Don Sanche maître de la campa- 
ne ; neanmoins il affecta coû- 
ours de n’eñ point venir aux 
mains avec le Roy fon pere. Il 
fe contentoit après luï avoir ravi 
fon autorité de lui enlever par la 
négotiation,des Villes-& des Pro- 
vinces enrieres. 11 arriva , mal: 
gré fes foins, que Don Férdi- 
hand Perez. Ponte de: Econ ;-qui 
commandoit mile :GenttisHom- 
mes demeurez fidelles à Don :44: 
forfe, rencontra un corps de dix 
mille hommes du parti de Don 
Sanche. Il'attaqua brufqu-menr, 
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& fut ape beureux pour le dé- 
faire & le mertre en fuire. Cerre 
yiêtoire confola merveilleufe.- 
ment lé Roy, & releva un peu 
fon parti. Don Sarche loin k en 


paroïtre abbaur, en reçût la nou- 


velle avec beaucoup d'indiffe- 
rence, &. ñe laiffla voir de cha- 
grin contre les Chefs que pour 
avoir été aflez hardis , leur di- 
foit-il, pour me pas refpeéter les 
enfeignes du Roy fon Seigneur 
& fon pere. | 
.… Don 4/fonfe méprifant fes feines 
refpets;, le deshérira folemnelle. 
ment à Seville dans une affemblée 
qu'il y convoqua de tous ceux 
. qui étoient demeurez dans fon 
parti Il cafla & annulla l'acte des 
rats de Ségovie, qui l'avoir dé- 
claré Prince de Caflilles & il 
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manda fecretement aux Infans 


Don Pedro &. Don Fear , deux de 
fes fils qui étoient demeurez à la 
Cour de Don Sasche avec le con- 
fentemenc du Roy, de le venir 
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rejoindre, parce qu'il avoit def» 
fein de leur faire part de. fa foc- 
ceffion. Doit Ælfonfe ne faifoir 
rien dont fon fils ne fût inftruir, 
de forte que Don Sawsche ayant etr 
avis de cette démarche, retint 
Îes Infans malgré eux ; & sin. 
quiéra peu de l'exhérédation de 
on pere , auf-bien que des fou- 
dres d’excommunication que le 
Pape Martin 1 V. avoit lancéos 
contre Jui. | 
Les Seigneurs quiapprochoient 
de Don Sarche , profitant du 
defordre de Etat ,avoient grand 
foin d'éteindre en lui jufqu'aux 
femences de reudrefle qui pou- 
voient lui être reftées pour le 
Roy fon pere. Doña Marie fa 
femme lui en’ rappelloit au con- 
traire le fouverir autant de fois 
qu’elle en‘trouvä l'occafion. Do- 
ha Beatrix fille naturelle du Roy, 


“failoit la même chofe de fon cà- 


+6 auprès du Pere. Ge Prince 
Favoir euë de la plus chérie de 
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fes maïicrefles ,; Doña Major Husf- 
len de Gufmas, &, il avoir toù- 
jours eu pour:elle une rendrefle 
fans bornes : jufques-là, que pour 
lui faireépoufer Don Alfone ITI. 
Royde Portugal, il avait détaché 
le Royaume d’A4izarbe de la. Caf- 
tille , & en avoir compofé fa doc, 
Ces deux Princefles adouciffane 
ces elprits farouches, les amene- 
rent enfin à des paroles d'accom- 
modement, On‘parla d'uneentre- 
vût. Le Roy s'avança jufqu'à 
Conïtantine, & le Prince jufqu'À 

d. Ses favoris l'empê- 
chérent d'aller plus avant ; & le 
Roy teuché au vif de-cette der- 
niere dureté, tomba malade très- 
dangereufement. —— 

1 fembla que Dieu en même 
remps voulue gunir Don Sapcke. 
de l'éloignement qu'il venoit de, 
faire paroître, Wiui pris une fié-. 
vre-fi violeme;que les Medecins 
defefpérerent de fa vie. La natu-’ 
rc çnayant furmonté la maligni-: 
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té, il revint bien-rôt en fânté. Le 
Roy de fon côté éempiroit de jour, 
dévoré par fon chagri encore 
plus que par fon mal : & enfin il 
teconnut qu’il falloit payés à la 
nature le tribut que tous les Aôm- 
mes lui doivent irrévécablement.: 
11 fe plaignit qu'un fils éruel par 
fa révoire & fes dtrentats, eut 
dinfi avancé la fin de fes jours, IP 
S'hurhilia devant D'ieu, reconnut: 
que fes crimes Miavoient attiré 
es malheurs, eñcr’autrés l’injaf- 
tice qu'il avoit faite à fes petits- 
fils de Laverda lorfqu'il avoit re- 
connu Don Sarche pour fon hé- 
fitier. Afin de la réparer autant 
qu’il étoit poffible, if déctaral'at- 
nés Don Alfonfe Roy de Caflille 
& de Leon. H donna le Royau- 
me de Seville à Don fear, qui 
étoir pour lors l'aîné de fes fils 
” après Don Sanche, &-à Don Die 
gue le‘troifiéme’, le Royaume de 
Murcie. ‘Pour Don Sanche ; ‘ik 
l'exhéréda de nouveat: H-roçür: 
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enfuire les Sacremens, & décla- 
ra qu’il pardonnoir à tous fes Sur 

jets rebelles. Ilexcepta Don San 
che de ce pardon. contraire 
il le maudit lui & fa poñtérité. Il 
prétendit être obligé en çonfcien- 
ge à faire cer Acte de jüftice en 
mourant ; perlonne ne le put en- 
gager à le révoquer, & il mou 
ruc dans ces fentimens à Seville; 
agé de foixante-quatré ans. 
… Don: Santhe éroit à Avila lorf- 
qu'onlui por les nopvélles de 14 
mort de fonpere. ]len témoigna 
au dehors uns très-fenfible sfic. 
tion, & en pritle deüilayec plus dé 
régularité que n'ayoit fair aueun 
de fes Prédécefleurs. 11 fe rendit 
_enfuite à Tplede, où il fut cou: 
ronné ayec la Reine fa femme : 
&x pour Ôter aux Infans fes freres 
& fes neveux jnfqu’à Ja moindre 
£fperancce , il y fit reconnoître 
folemnellement Doñä. Afarie fa 
fille unique héritiere de cafille & 
de Jon. {1 donna enfuite tous 
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es foins à pacifier le Royäume ÿ 
& il fit bien voir par forr activité 
à. fa diligence ‘que cé’n’avoie 
été par timidité qu’il avoit 
évité de combaurre fon pere. Il 
oûrur À Seville, dont'l Infanc 
bas fean fon frere s’écoit empa- 
ré comme d'un Royäuire que le 


| Teftament de fon pete lui defti- 


CERTE 
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hoïit. Il l'en chaffa facilement, 
& foûimic'avec auf peu. de peine 
fe refté dés Places qui étoienc de- 
fiçuréés dahs bbéiffançce du feu 
Roy. a revint enfüite- triom- 
hanc à Tolede , où la Reirie pour 
combler {es. défirs ;, ‘acconcha 
d'u, fils qi. füc, HOME Don 
Férdinand. c-Bsr : 
‘Ine pr ag ‘or -temps a 
cetté trard quil irét EPétoic par les 
onféils. à dvec l'aff faire dé 
Don L Op € Rugs] iaÿ ; ; Selognedt 


| de Bi. fee , do A s'éoit émparé 


de l'autorité Rayale duraht la vie 
de fon pere. t avoir.reconnu les 
fervices de Don zpe par les plus 
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grandes fayeursqu'un Sujet peus 
ateudre, de fon. Roy. Don Le 
les eflimoit encore au-deflus de 
ce qu'd auroit fait pour Don 
Sanche ; & il ofois bien preffer le 
Roy de répudier la Reine pour 
lui fairé époufer une de fes pa- 
rentes. Le Roy furpris de cette 


bardieffe, s’apperçût qu’il avoic . 


trop élevé Don Zope, & le vou. 
luc humilier, Don Lope s’attacha 
à l'Infant Don fa frere du 
Roy, Prince remuant & ambi- 
tieux, & s'unir à lui plus écroite: 
ment en lui faifant épouler fa 
fille. Le Beau pére & le Gendre 
prirent enfuite les armes cpntré 
e Roy, & il s'y élaya une guer- 
ré civile très-dangercufe. Don 
Sanche qui en craignit les fuites, 
feignit. de: fe reconcilier avég 
eux, & les arcira à Alfaro , oÙyil 
avoir mandé les plus grands $ei- 
gneurs de l'Etat. Là, en préfen- 
ce de toute lAffemblée A Roy 
commanda qu'on arrérar l'Infans 


III. 
Revok 


+287. 


) 
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& Don Lope. 1ls mirent l'épée& 
k main pour s'oppofer à cet or= 
dre , & Dôn Lope fut tué par 
éommändement du Roy. Dieu 
permertant que ce Seigneur pé- 
fic par l'ordre d'un Prince qu'il 
avoit {ervi dans'{a révolce con- 
tre fon pere. | 

Une- nouvelle guerre civile 
fuivit cette exécution fanglante: 
Don Diegue fils & Succefleur de 
Don Lope , & toute fa famille 
très-puiflante dans l'Ecact ,. prit 


_ les armes contre le Roy, & jura 


de le renverfer du Trône où elle 
prérendoit l'avoir: élevé. ‘Elle rés 
veilla le parti des Infans de Las 
tTérda”, petit-fils du feu Roy ; & 
leur rendit le courage qu'ils 
avoilent perdu. Don Dieoue pañla 
en Ardgon , atrira dans fes inte: 
rêts' le Roy Dôn Affonfe, & lui 
perfuada de mettre en liberté les 
Infans de Lacerda , qu’il rete- 
noit depuis dix ans dans la'for- 
terefle de xativa. Le Roy d’are 


ges 


à Efpa mes Live XX. 4 y. 
go y conientit. Les Infans fu. 
rent délivrez. Don délfonfe l'aîné, 


fac proclamé à facca Roy de Caf- 


tille & de Leon, fous le nom de 
Don Affenfe XI. Don Diego lui 
baila la main le premier comme 


ä:fon Roy ,.& les armées des. 


Confederez fe joignirent pour. 
détrôner. Don Sanche. 

Un fi grand péril eur effrayé 
tout autre que Don Sérche, {a 
bravoure & fa diligence le diffi- 
perent en crès-peu de temps, IL 
mit fur pied une puiffante armée, 
& repouffa-par-tour les efforts des 
Conjurez. La mort de Don D:e- 
go commença de. décencerter 
leurs projets. Le Roy: conquis 
toute la Bifcaye , enfuite il fe rac: 
.commoda avec l'Infant Don Fees 
on frere qu'il mir en liberté, & 
auquel il reititua cette Province 
dont il. avoit époufé l’héritiere. 
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Il acheva enfin de rujner J’In- 


fant de Lacerda ; en lui débau- 


chant Don fear Nuñeï de Lara, 


Tome IF. V4 
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qui jufques-là étoit demeuré &- 


ellement attache à fes intcerêts. 


Le Roy lui fit époufer Doña 1{4- 
belle niéce de la Reine. Cette dé. 
fertion affoiblic tellemenc l’In- 
fant de Lacerda, que chaflé des 
Places dont il s'écoit emparé, il 
fut réduit- à fortir du Royaume 
pour aller implorer le fecours des 
rinces voifins. S 
- : Le refte du regne de Don san. 
che ne fut pas pour cela plustran- 
quile. Lés frequentes Évokes de 
FInfanc Don fear ne le laifferent 


pas joüir en repos de la fouve- - 


raine puiflance qu'il avoit f ar- 
demment défirée , & il éprouva 


comme tous les enfans rebelles , 
que la longue vie eft une récom. 


penfe de l'obéïffance qu'on rend 
â fes parens. Il tomba malade à 
Alcala de Henarez dans l'onziéme 
année de {on regne, & mourut à 
Tolede où il fe fit porter, encore 
à la fleur de fon âge. Erant au 


‘Tic de la mort , il nomma pour fon 
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 Succelleur Don Ferdinand l'aîné 
de fes fils, qui n'étoit âvé que 
de neuf ans. Il lui fit prêter fer- 
ment par tous les Seigneurs, & 
déclara Regente la Reine Doñé 
Marie {a femme. 
Si un Roy majeur, accrédité 
& plein de mille qualités éclatan- 
tes , tel que Don Sasche IV, 
n'avoit pû arrêter ke cours des 
féditions & des révoltes qui agi- 
_ toient la Cafille , il était aifé de 
prévoir ce que l'on avoit à crain- 
dre fous un Roy mineur au mi- 
heu de taht dedivifions. En ef 
fet, le Royaume fur battu de tant 
de tempêtes durant la minorité 
de Don Ferdinand 1 V. que l’on 
peut appeller un miracle de ce 
qu'il ne fut point ‘renverfé de 
fonds en comble, où du moins 
de ce qu'il n’y arriva pas urie en- 
tière Révolution. La gloire de 
lavoir fauvé. eft dûé route en- 
riere à la Reirie Dofa arr de 
Cafhille - Milina ,: roèré -de Don 
: Vi 
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Ferdinand. Elle fe roidit contre 
tous les périls qui l’environne- 
rent; coûjours ferme & inébran+ 
lable au milieu des dangers ; plus 
grande & plus attentive à mefu- 
re qu'ils croifloient. La Regence: 
d'abord lui fut difpuréepar Don 
Henry frere du feu Roy, qui fe 
prérendoic le premier Prince du 
Sang, & qui étoit dun âge à 
Jaier efperer de grandes chofes 
de fon expérience. La Maifon de 
Lara parut auff fur les rangs, & 
la Reine profira de leur eoncur- 
rence pour maintenir fon autori- 
té. Bien-tôc de plus grands périls 
la menacerent. On difputa l'Etat 
de fes Enfans. On prétendit qu'é- 
tant coufine germaine du Roy 
Don Sache, & ayant époufé ce 
Prince fans difpenfe de Rome; 
les enfans provenus de ce maria- 
e n'éroient pas légicimes. L’In- 
ant Don Herry fur ce fondement 
afpira à la Couronne. D'un au- 
tre côté, l’Infant Don cer frere 
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‘du feu Roy , fe refflouvenant toû: 
jours que le:Roÿ: Don 4/fonfe X. 
fon-pere, l’âvoir, en mourant, 
nommé Roy de Seville s & trou- 
‘vaht l'occaton encore plus favo- 
fable , entra dans le Royaume 
avec une armée de Maures, fur 
joifc par fes Partifans, & pritle 
‘nom de Don frañ TL Roy de caf 
fille & de Leon. Enfin l’Infant de 
:Lacerda , qui fe faifoit toûñjours 
nommer Don A/fonfe XI. ren- 
tra en Cafhille avec une armée de 
François & de Navarrois, & re- 
nouvella des prétentions qui pa- 
‘roifloient fi bien fondées. 

Le Roy d'Aragon foûtenoit 
Y'Infant de Zacerda, & le Roy de 
Portugal l'Enfant Don ?ean. Ces 
-deux Rois défirant fur routes 
chofes divifer cette Monarchie 
de Caflille ; redoutable au refte 
de l’'Efpagne. La KReïne - Mere 
n'oublioit rien pour arrêter les 
malheurs qu’elle prévoyoit , & 
elle donnoit fes ordres avec tant 

V üij 
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de prudence, qu'ayant fans celle 
J'œil au dedans fur les aétions 
de Don Hewrÿ, elle oppoloit au 
dehors des forces fuffifantes pour 
repouller les fatieux, & veilloit 
auffi fur fes Frontieres pour em 
pêches que les Maures ne pro 
saflent des.-défordres de l'Etat. 
Mais elle ne courus jamais came 
de rifque que quand tous ces di- 
vers partis {e réünirent en un 
feul. L'Infant Don 7eas fe joi- 
gnit à l'infant de Lacerde ; ils 


.diviferent enire eux Ja Monar- 


chie. Ce derniér devoiravoir les 
Couronnésde Cafille, de Tolede,de 
Seuslle & de Afurcie. Le premier 
nes’incicula plus que Roy de Leon, 
de Galice , d'Oviédo & des Aflu- 
ries. Les Rois de Portugal, d'Ara- 
gm & de Navarre entrerent dans 
ce partage. Ils envoyerent des 
sroupesaux Confederez. Don Pe- 
dro Anfans d'Aragon, frere du Roy 
d'Aragon, fe mit à la têce de cel- 
les de fa Narion. On entra im- 
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médiatement après dans les 
Royaumes de Don Ferdinand. Ce- 
lui de Leon céda à leurs premiers 
‘efforts. La Capicale ouvrit fes - 
Ortes » Don geas y fut couronné 
Roy. On paifa de-l en Cafile, 
‘ dont plufieurs Places furent em- 
ortées,: L'Infanc de Lacerda Le . 
it couronner dans Sahagur 5 & 
‘commeles Mautes avoient fait 
‘en même temps une irruption 
dans l’Ardaloufie, on ne ta 
“pas que le Royaume de Cafille np 
“dût changer de Maire. 
La Reine ne perdit po de 
‘courage dans cette preffance éx- 
trémité. Elle mic par-rour des 
garnifons avec des Chefs en qui 
elle fe confioit , & elle raffora 
tous les efprits par fa fermeté & 
par fa vigilance. La fortunene lui 
fut pas long - remps contraire. 
Don Alfonfe Perez de Gufruan bac- 
tit l’armée du Roy de Grenade , 
& releva le cœur des peuples à 
” ‘demi confternez. La pefte fe mit 
N ii 
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‘dans le camp des Confederez qui 


-avoient dfiévé Aajorga ; à pro: 


fitanc-de la: difipation de leur ar- 


-mée elle futaflez heureufe pour 
“détacher dé leur parti les Rois 


d'Aragon & de Portugal ; & même 


pr faire. rentrer dans l’obéif- 


fance l'Enfant Don ?ean. Aiïnfi il 
ne refta plus quele prétendu Roÿ 
Don Alfonfe X 1. dont la foiblefle 


ne fut pas capable de troubler le 
repos du Royaume. La Reine 
-Dofa Marie finit heureufement 


fa Regencé fans avoir fouffert 


-qu'on démembrât la Monarchie, 


.& elle la remic entiere entre les 
mains du:jeune Roy.  . 
:- Cetté Princelle après avoir 
fauvé l'Etat, n'eut gueres moins 
de peine à conferver fon ouvra- 
ge durant la majorité de fon fils, 
qui lui fit autant de peine que 
es plus grandsennemis. C'étoit 
un jeune homme de 17. ans d'un 
efprit médiocre ; vain; foible , 
inconftant & fans foy. Il écou- 


it 
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toit avec facilité les mauvais con- 
feils de fes oncles , qui tâchant à 

le broüiller avec la Reine fa me- 
re, ne vouloient que profiter de 
{eur defunion. lis y réüffirent plu- 
fieurs fois, &lui infpirerent de 
la défiance & de la crainte. Il 
n'euc pas été difficile à la Reirie 
. d'obliger Île Roy à la traiter avec 
plus de dignité 5 & les Infans 
. eux. mêmes qui la croyoient fort 
.animée, offrirent de la vanger. 
Elle refufa un fecours fi intereflé, 
.n'écouta pas plus favorablement 
les cogfeils de fes plus fidéles {er- 
.viteurs qui lui offroient leurs fer- 
vices , & les oblioca à fe confor- 
mer aux volontés du Roy, don- 
nant elle-même l'exemple d’une 
“’obéïffance & d'une foümiflon 
parfaite. | A 
.. Don Ferdinand qui étoit d’un £r305: 
mauvais naturel , ne’ fe rendit 
_oinc à tant de generofité, & .. 
, Continua de gouverner à fa mode 
fans prendre. les çonfeils de la 
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Reine Mere. Il époufa Doña 
Conffance de Portugal , fille du 
Roy Don Denis, dont näquit à 
Salamanque Don Alfonfe fon Suc- 
ceffeur. Aur'refte fousfon regne, 
-l'Infant de Lacerda commença de 


perdre les efperances qu'il avoit 
: confervées jufqu'ici, de faire va- 


loir un jour fes prétentions fur 
la Couronne de Cafhille. Don Fer. 
dinand voulut bien que cette 
“grande queftion fur décidée par 
des Arbitres. Les Rois de Porta. 

al & d'Aragon prononcerent en 

aveur de Don Ferdinandn & af- 
fignerent feulement un appanage 
très- confiderable à l’Infant. Il 
feignit a acquiefcer , mais au 


fonds de fon cœur ; il en appella 


à fonambition. - 
L'occafon de la faite encore 

paroïre , fe préfenra quelques 

‘annéesaprès. Don Ferdinand mou- 


‘raten marchant contre les. Mau- 
res; & fa mort qui a donné lieu 


à fon furnom, mérice d'étrerap- 
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portée, quoique cette narration 
ne foit pas rout-à-fait de nôtre 
fujet. Le Roy étoirà Palence, Don 
Alfonfe de Benavide fon favori, 
fur afaffimé en fortant du Palais, 
êx les affaffins eurent le temps de 
fe: fauver. Dans les premiers 
. tranfports du Roy, on‘accufa de 
cette mort Don Pedro & Don 
. Fean de Carvajal, braves Cheva- 
diers ; & ‘qui nétoientc pas bien 
avec Don 4lfonfe. On prétend 
que les preuves étoient forc lé- 
geres. Quoiqu'il en foit ,elles par 
rurent aflez fortes au Roy qui 
étoit violent & emporté, pour les 
condamner à être précipitez de 
11 roche de Afartes en 4 
où on les avoit arrêtez. Ils eu 
rent beau protefier de leur in-. 
nocence , on les conduifit au fup 
plice; & ce fut avant que d'être 
précipitez que prenant Dieu à 
témoin de leur innocence , ils 
ajournerent le Roy à comparoi. 
tre dans 30. jours devanc le Tri 
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bunal de Dieu. Ils furent.enfuite. 


executez ; & le Roy continua fa 
marche vers Aleaudete. L'Infanr 


Don Pedro {on frere avoit com- 
mencé le fiége. IL fe trouva mal 
avant que d'yarriver, & fucobli- 


gé de refter à ?aen.. Son mal, 


neanmoins paroifloit. peu confie 
derable ; & ce fur avec une ex. 
trème furprife que fes valets de 
chambre le trouverenrmort dans 
fon Ji, 30. jours pofitivement 
après l'execürion des deux freres 
Carvajal.. | 

Les defordres qui avoient agi- 
£é la Minorité de Don Ferdinand. 
LV. recommencerent fous celle 
de Don Ahfonfe X:E. avec beau. 
coup de violence. Ce Prince n'a- 
air qu'un an & demi lorfque le 
Roy {on pere mourut » & lenom- 
bre des Prétendans à lz Regence 
#oit de beaucoup augmenté: La 


Reine Donna Marie ayeule du 


Roy, la Reine fa mere Doña 
Gorflance de. Portugal , les Lnfans 


<*. 


_ 
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Don Pedro, Don Alforfe, Don 
Henry; oncles du feu RO» Don 
Jean {on grand-oncle y afpiroiens . 
tousi & parmi eux, Ni n'y avois 
que k Reine Afarie qui fut pouf- 
fée par le bien de k Cafe & 
par les intérêts du jeune Roy. 
Les deux Reïnes furent décla- 
rées Regerites conjointement ; 
mais à la follicication des Infans ;, 
kes Ecats de Palence {e diviferent ; 
& leur joignirent ; les uns Don 
Pedro oncle du Roy; les autres - 
Don Jean fon grand-oncle. La 
Reine Marie qui connoïfloit le 
sarattere du dernier, fe déclara 
pour linfanc Don Pedro, & l4 
Reine- Mere; efprit foible & fa: 
tile à prévenir , jaloufe d'ailleurs 
de la Reine Doña Afarie, fuivic 
ke parti de l’Infant Don ?eas 
: Au milieu de rant de troubles) 
k Reme Doñz farie s'äflura de 
k perfonne du Roy, & le confia 
aux habirans d'Auila, qui fe fi- 
senc Un honneur de le garder au 
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péril de leur vie. La fortune qui . 
avoir toûjours fecondé les bons 
deffeins de cette Princeffe, fe dé- 
clara encore pour elle j la Reine- 
Mere mourut en 1314. & 5. ans 
après par un évenement tout-à- 
fait fingulier, les deux Infans 
Regcns moururent dans un mê- 
me jour. La Reine Doña A4aric 
gouverna donc aflez heureufe- 
ment juiqu'en l'an 1,22. que 
chargée d'années & de gloire, 
elle mourut à Falladolid, modele 
parfait d’une grande Reine, & 
d'une Princefle vertueule. 

: Il y eut encore trois ans de 
Regence après lefquels le Roy 
fut déclaré majeur en 1316. 1] af- 
foupit les guerres civiles, & fut 
aflez heureux pour voir l'Infanc 
de Lacerda Don Alfone , renon- 
cer à {es précentions, & venir fe 
mettre à fa difcretion. Ce Prin. 


ce fatigué d'errer fans ceffe dé 


Royaume en Royaume pour 


chercher une Royauté imaginais 
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re, préfera un repos folide & 
‘réel à des efperances chiméri- 
ques, & vinc trouver le Roy à 
Seville. 11 s'hamilia devant ce 
Prince, lui baïfa la main, & lui 
céda fes droits & fes prérentions. 

Le Roy le reçüt avec bonté, 
& lui afligna des Villes en appa- 
nage & une penfion confiderable. 
Ainfi Don Æ/fonfe n'ayant plus de 
Concurrent, joüit paifiblement 
du Trône, & le laiffs à fon fils 
Don Pedro I. qui le pofleda 17. 
ans. Ce fut fous lui qu’arriva la 
4:. Révolution , Epoque fa- 
meufe parmi les Efpagnels. Com- 
me nous la voulons donner à la 
poftéricé avec routes fes circonf, 
tances, il eft à propos de racon- 
ter l'hiftoire du mariage & des 
amours du Roy Don Aifonfe XI. 


ifque ce fut la fource & la 
Œxicre caufe de cette Kévolu- 





tion. 
= Don A/fonfe avoit réüni en fa 
 perfonne la plûüpart des vertus - 
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-& des vices des Rois fes ayeux. 
If étoit parfaicement bien faic, 
-& l’un des plus beaux Princes de 
fon fiécle ; À avoit de l’efprit & 
de la valeur, mais fier, défianr, 
.iofidele & fevere jufqu’à l'excès. 
,On l'avoit fiancé dès be plus jeu- 
nes années, avec Doña Conflance 
Manuel Princefle de fon fang.; 
dans la fuice l'ayant prife en aver- 
fion par rapport à là mauvaite 
conduite de fon pere Don ?eas 
Manuel, À la fit. enfermer dans 
Toro, & époufa l'Infante de Por- 
| 4gal. Doña Marie, fille du Roy 
#327* Don Alfonfe 1 V. C'éoit une 
Princefle d’un efprit & d’une 
beauté médiocre 5 fage , mais ja- 
-jaloufe, ambicieufe , & incapd- 
#5 -ble de difimuler. .Comme elle 
fut près de cinq ans fans avoir 
-d’enfans, certe ftérilité éloigna 
Je Roy, Prince impatient, & 
eut voulu que la nature mêîe 
æut.prévenu .fes défirs. IL étoit 
dans.cette fiuation. à l'égard de 
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x Reine, Torfque Doña Leomor 
de Guzman parut à la Cour qui 
étoit pour Ds à! Seville. Elle 
avoit eu pour pere Don Pere 
Nuñez de Guzman, homme d'une 
trèS-ancienne Maifon. Elle étox 
veuve depuis peu de Don fear 

de Felafco Seigneur qualifié. Elle 
n’avoic que virigt-cinq ans 5 {a 
beauté étoït touchäante, fes ma- 

-nieres d’une femme de qualité ; 
& {on efprit fi doux & fi raifon- : 
nable, qu’il achevoit de gagner 
les cœûrs que fa vùé avoir com. 
.mencé d'ébranler. | 

Le Roy en devint éperdûmenit 
amoureux ; & comme il étois 
violent dans fes pañlions ; il fui 
vic avec ardeur la conquête de 
cette Dame. Doña Leonor {où- 
tint long-temps le carattere 
d'honneur & de vertu que fa 
naiflance pouvois lui avoir inf- 
piré, & que fa Religion l'enga 
geoit à foûtenir : mais elle n'eus 
pas alez de vertu pour réfifter # 
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un Roy qui faifoit le perfonnà: 


ge d'amant. Don Aifonfe avoit 


du mérite. Il mit aux pieds de 
Doña Leonor le Roy & le Royau. 
me. Toute la Cour fléchit de- 
vant la favorite. On dir même 
que le Roÿ l'aflura qu'il feroic 
rompre fon mariage avec la Rei- 
ne , puifque fa ftérilité évoic 
crime pour l’Etae. Elle céda en- 
fin à fes empreflemens , & elle 
mit au monde cette même année 
on fils qui fur nommé Don pe- 
dro. .Ce fut pour le Roy le fujet 
d'une joye exceflive. I le créa 
Comte d’Aguilar , & il fembloic 
que cette naiflance autorifàt les 
amours du Roy. | 

. La Reine fupporta impatiem- 
ment d'être privée du cœur & 
du lit de fon époux , & tousles . 
Grands peu accoûtumez à une 
pareille lieence , murmurerent 
contreunadultere dont le Roi ne 
daignoit pas fe cacher. La Reine 
en écrivit au Roy de Portugal fon, 
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pere, qui s'en plaignict à Do 4/- 
fonfe , & joignit des menaces à 
fes plaintes. Cela obligea le Roy 
à retourner avec a Reine, qui 
enfin accoucha à Valadlià du 
Prince Don Ferdinand, en même 
temps que Doûa Leowor donna aa 
Roy Don Sasebe fon feconds fils’, 
crée Comte de Zedefwa. | 

L'intelligence da Roy & de la 
Reïne dura bien peu. Le jeune 
Don Ferdinand mourut, ê&cie Roy 


s'attacha plus étroitement à fa. 


maîtrelle, en forte qu’il euc bien 
peu de commerce avec la Reine, 
quoique cette Princefle eut mis 
au monde un fecond fils l’année 


fuivante, qui fut le Prince Don 


Pedro. L'amour du Roy pour Do- 
fa Leonor, dura autant que fa vie, 
& le crédit de cette Dame aug 
. menta toûjours, pendant que la 
_Reïne folitaire dans fon Palais 
s'abandonnoit à fa douleur & à 
fon defefpoir. s 
Le Roy eut huit enfans de Do- 
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ña Leonor, fepr fils, & deux filles. 
Les fils furent cous poufvûüs par 


le Roy leur pere d'äppanages con- : 


fiderables & des premieres digni- 


tés de l'Etat. Don Pedro l'aîné fut 


fait Comte d’Aguilar. Don San 


she le Tecond Comte de Ledefona. 


Don Henry & Don Fadrique. le 
troifiéme & le quatriéme, éroieng 


-semeaux. Ee Roy pourvût Don 


Fadrique de la dignité de Grand- 
Maître de 5. Jacques. Don Ferdi- 
nard le cinquiéme, étoit Cemte 
d'Albuquerque ; le fixiéme ; Don 
Tello ; étroit encoré fort jeune lorf- 
que le Roy mourut. 

Pour Don Henry, le Roy fe 
propofoit de l'éleyer encore plus 
hayc que fes freres, parce que 


_gétoit celui qui prometoit le 


plus, & il voulut même lüi pro- 
curer le mariage de l’Infante 


d'Aragon. Don Pedro LV. Roy 
d'Aaragen , perede cette Princelle, 


fe trouva embarraflé de cette re- 
ækerche. Cette alliance lui dé- 
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plaifoir, mais il craignoit en la 
- refufant, de.s’attirer fur les bras 
cette puiflance de Cafille formi- 
dable à toute l'Efpagne. Il s'en dé. 
gagea avec addrefle. Car il ré. 
poridit qu'il y confentoit volon: 
tiers ; mais il demanda que Don 


Alfonfe donnât à Don Hesry la 
Couronne de Æurcie , propoñ- 


tion qui fit échoïüer la négocia. 
tion. oo 
Parmi : ces foins que l'amour 


. infpiroit à Don .4/fonfe, il ne né 


gligeait pas les affaires de fon 
Etat Les Maures éprouverent 
fouvent fa valeur, & il en donna 
d'éclarances marques à la bataille 
de Salado qu'il remporta fur les 
Maures. 1l prit Algefire & plu: 
fieurs autres Places, alla afliéger 
Gibraltar, où la pefte fe mit dans 
fon armée, Elle pénétra jufqua 
fa tente, & il mourut.au mi. 
leu de {on camp à l’âge de 39. 
ans & queues mois. 1] nomma 
pour fon Suecefleur: Don Pedro, 
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le feul fils qui lui reftoit de la 
Reine Conffasse, & le jeune Prin. 
ce fut proclamé à Seville, étant 
âge de 15. ans. < , 
: Don Pedro n'hérita que d’une 
partie des bonnes qualités de fon 
pere , &.le forpa a infiniment 
dans les mauvaifes. Il étoit bien 
fait & d’uneconftiturion rout-à- 
fait robufte, 11 avoit infiniment 
de l'efprit , beaucoup de feu, de 
Ja hardiefle & de la bravoure. Il 
entendait aflez bien le métier de 
la guerre, & conduifoït fes en- 
sreprifes avec une rapidité qui les 
faifoit prefque toûüjours réüllir, 
Mais il pouiloit la violence ju£ 
qu'à ha cruauré. Il fe plaifoic à 
répandré le fang , & il croyoit 
cout éoit permis aux Rois; 
| injufte, défiant avare, & trai 
tant fes Sujets comme fes efcla- 
yes. Ces mauvailes qualités n'a- 
voient point été corrigées par 
l'éducation. Le Roy fn pere qui 
m'avoir des veux quepour. Dora 


d'Efagn. Liv. X, 47 
Leonor {a maïcrefle., avoit toû- 
jours laiflé ce Prince à la Reine 
Doña Marie, qui l’avoit nourri 
dans un chagrin noir que fa ja, 
loufie lui caufoir, & avoit exci. 
sé à la vengeance un'jeune hom- 
me, qui d'en éroic déja que trop 
fufceptible. - . | 

Voilà les difpofitions avec lef. 
quelles Don Pedro monta fur le 


Trône , & en augmentant avec 
les années de fon regne , tlles. 


amenerent. infenfiblement les 
trois Révolutions qui arriverent 
fous cæ Prince.. Pour.en rappar- 
ter cous les motifs , il faudroi 
détailler le- Regne de Don Pc 
dro 5 puifqw’il eft certain que la 
maniere violente  emportég 
dont il craita fes Sujets, difpofa 
infenfiblemenc les efprits à ces 
changemens ; mais comme .cels 
nous meneroit crop loin, il nous 
fuffira d'en rapporter les caufes 
des plus prochaines, & qui con+ 
cernent plus direement la pere 
" 
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fonrie de’ ce Prince & celle du 
Concurrent que la fortune lui 
. fufcita. C'étoit Don Henry le 
troifiéme des fils naturels du feu 
Roy, & de Doña Leonor de Guz- 
mañ. mais le feul qu fuc capa- 
ble par fon mérite de devenir le 
chef d'une fi grande entreprife. 
11 étoit né la même année que 
Don Pedro, & n'avoient rien de 
commun que d'être né d'un mè- 
-me pere. Doña Leosor avoir don- 
né tous fes foins à faire élever 
Don Henry, & le Roy Don 41- 
forfe qui l'aimoit plus: tendre- 
ment que tous fes autres enfans, 
ne l’avoit pas. perdu un moment 
de vûé. Auf étoir-il devenu fous 
fes maîtres l’un des plus adroits 
Cavaliers de l’Efpagne. K étroit 
petit, maïs fa taille étoic propor- 
tionnée , & l'exercice lui avoit 
donné de la force 5 fon vifage 
daifoit voir la bonte & l’humani- 
té de fon cœur , peu de gens 


-€chappoient aux charmes de fa : 


COonvEr- 


_ . ee 
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<converfation ; il avoit l'efpric 
doux & bien:fait ; brave, gene- 
reux & libéral ; tel enfin , qu'il 
faifoic les délices des Cours-où il. 
fe trouvoit. 

Ge Prince avoit fuivi'le Roy 
fon pere à l'expédition de Gibral. 
tar avec {a mere-& fesfreres. La 
mort du Roy les jetta tous dans 
la confternation. Don Henry fut 
celui qui y perdit le plus ; par- 
ceque , quoique le Roy fon pere 
J'aimêc plus tendrement que fes 
autres enfans, il n’avoit encore 
en fait pour lui. Ils craignoient 

. tous la Keïine-Mere , qui ayant 
été méprifée par fon mari , & 
dyant laiflé voir fouvent l'aisreur 
de fa jaloufie, profieroit d’un 
temps favorable à fa vengeance... 
« Doña ZLeonor réfolut de laiïfler: 
palfer ces premiers momens, & 
de s'éloigner de la Cour avec fes 
enfans. Elle ne fe trompoit pas 
dans l'idée qu'elle avoit de la 
Reine. Cette Princefle la haïf- 

Tome IP. X 
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foit irréconciliablemenc, & brû-, 
loit d'un défir furieux de ven- 
eance : elle le diffimula pour l3 
risfaire plus furement ; & quel- . 
ques-uns des amis de Doña Leo. 
ner lui ayant parlé d'elle, la Rei- 
ne leur fit eroire que fa haine. 
écoit fine avec fa mauvaife for- 
tune. On confeilla à Doÿa Leo- 
nor de ne.pas laïifler voir une in- 
jufte défiance, & de ne fe pas 
difgracier elle-même. Elle vinc, 
donc à Seville avec les Princes 
fes enfans. À peine y écoit-elle 
arrivée , qu'un Officier la vinc 
arrèrer prifonniere. Sa famille 
épouvantée ; fe fauva en diligen-, 
ce. Don Henry & {es freres fe 
jetterent dans Aizefire, la dernie-, 
re conquête du feu Roy; & le 
Gouverneur érant à leur difpofi- 
tion, ils fe fortifierent dans cette: 
Place. Le Roy donna ordre qu'on, 
les y afhégeñc, & Algefre fur auf. 
f-t0t invefkie. Les Princes ne. 


jugeant pas. à propos d’artendrg 
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Textrémiré dans une mauvaife 
Place , ils fe fauverent pendanc 
qu'ils le pouvoient encore, & fe 
dHperferent en differens azyles. 

Don Hem fe retira chez Don 
Fean Manuel Comte de Aoline, 
petit-fils du Roy. Don Ferdinand 
ILE. Ilavoic toûjours vêcu aflez 
indépendamment de la Cour, & 
Don Henry avoit waifon d'en ef. 
perer de labsotettion. Auf le re. 
çüc-il avec toute 14 generofitd 
d'un grand Prince. Don fear Aa- 
nuelne fut pas même long-tempg 
fans être charmé des bonnes qua- 
lités du jeune Prince. I} en dé- 
couvroit à tous momens de nou- 
velles; & elles firent tabc d’im- 
preflion {ur lui , qu’il crut ne. 
pouvoir rien faire de plus avan. 
rageux pour Doña Jeanne l'ainée: 
de fes filles, que de lui faire. 
époufer Don Henrr. Ce Prince’. 
reçür cet offre avec toute la joye 
& le refpeét poflible, la cerémo-.. 
. nmesen Ë à Villena, & Po Jean. 
| | 1] 
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‘donna à fon gendre pouf la dot 
de fa fille, la Comté de 7raffa= 
mare. Lé Roy apprit avec fureur 
l'alliance que Don ‘Henry venoit 
de contratter. 1l n'étoit peint 


encore marié 5 & entre plu- 


fieurs Princefles qu'on avoit mi- 
fes fur les rangs dans fon Con- 
{eil, Doña ?eanne avoir été du 
nombre , fa beauté & fa vertu 
étant déja répanduës par toute 
l'Europe. Outré que fon frere 
bâtard eut-ofé afpirer en même 
Heu que lui , & qu’il eut réüfl 
dans fes prérentions , il envoya 
commander à Don fean Manucl 
de lui remettre entre les mains 
Don Henry & fa nouvelle époufe ; 


. & croyant bien n'être pas ob£i, 


ilfe mic à la cêce des troupes qui 
fe trouverent aux environs de la 
Cour, & fe jetta dans le Comté 
de Molina. Don Henry ne voulut 
pas expofer les terres de fon beau- 


pere à une puiflance fuperieure, 


ils'en retira pour { refugier dans 


? 


/ 
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les montagnes des Affuries , où il 
emmena la Princelle fa femme 
que la fortune vouloit accoûtu- 
mer de bone heure à: l’adwer. 
fité. | 
Le Roy ayant appris fa fuite. 
revintà Burgos. Il avoit toüjours 
jufques-là, traïné après lui Doña 
Econor de Gu?man, & où lui doiv 


_ 


certe juftice , que gavoit été pour 


la fouftraire à la fureur de la Rei- 


ne fa mere qui avoit foif de fon: 
fang. Le jeune Roy ne trouvoic 
pas que ce fut un grand crime 
pour cette Dame que d'avoirfqit 
plaire au Roy fon pere ; mais il 
eft rare qu’un Prince à qui la 
vertu .eft indifferente ; réfifte 
long-temps aux importunicés 


_ d’une mere. Don Pedro fe laffa 


de protéger Dofña Leonor. 1] l'en- 

voya dans les prifons de Talaverai 

& la Reine l'ayancfuivi à Here 

ria, elle renouvella f fortement 

fes inftances ; qu’il la lui abandan. 

aa On prétend que pour.repair 
| X iij 
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re fes yeux d’un fpeétacle- fi ar 
demment fouhaité , elle La fit maf- 
facrer en farpréfence. Le Roy 
confifqua tous {es biens , & en 
donna la confifcation à la Reine. 
.… Tous les enfans de Doña Leo- 
#or fremirent d'horreuren appre: 
sant cette nouvelle. Don Hesry 
Comte de Traffamare , {ortit de 
fa retraite touc furieux, aflem- 
bla quelques gens de guerre 5. & 
ayant été joint par Don 74/0 {on 
frere , ils s’'emparerent de Gijoæ 
& de Duero. Le Roy, Prince ac 
tif, & que la haine rendoic en. 
core plus diligent , accourut de- 
vanc Gijon, & l'afiégea avec une 
armée qui grofit de’jour en jour. 
Les deux freres'paflerent en 4ra+ 
gon peur implorer le fecours dx 
Roy Don Pedro 1 V. Le Roy de 
Caffille emportant Gijon, & le:Roy 
d'Aragon ne voulant: pas fe com- 
mettre avec lui, offrir feulement 
aux deux Princes de les raccom: 
moder avec le Roy. La néceffiré 


& 7 
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fes y obligea, & il fallut renfon- 
“cer les larmres qûe la most de leur 
“mere faifoit encore couler, & 
“rentrer dans l'ebéifancé. Le Roy 
ne refufa pas fe Roy d'A4ragos. 
Don Aer & Don Telo revidi- 
‘rent À la Cour, où le premier pa- 
œut fous le nom de Comte. de 
Trajtamare. tt ue 
Î Le Roy n'aimoit p#s plus fon : 
- “frere pour l'avoir reçû en grace, 
‘& te Comte n’avoit pas oublié la 
‘mott de fa mere. On difimuloic 
de part & d’autte; & cependant 
fe Roy par fa conduite éloignoir 
chaque jour quelques Seigneurs 
‘de fes interèts. El fufhloit de lui 
être fufpeët pour perdre la vie. 
“Tout trembloit neantnoïns fois 
%a paiflance , & le nomde Koyÿ t+- 
tenoit tes peuples dans le devoir. 
L'amour qu'il conçüt pour Dons 
“Marie de Padille, ent dés fuites 
lus dangertufes, parce que les 
iffances Etrangéres s'y interct- 
ferent. Le Roy avoit recll pour 
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favori des mains de la Reine {æ 
. mere, Don jean Alfonfe d'Albur- 
_querque ; Seigneur d’une naiffan- 
ce diftinguée, & capable de rete- 
air les mouvemens im étueux.de 
on maître. Il perfuada au 
.que le bien de/fon Etat ouloë 
qu'il fe mariât, & que le Roy 
agréac que l'Evêque de Burgos & 
: Don Alvar d’Albornos allaflent en 
France demander en fon nom 
Blanche , fille de Pierre Duc de 
Bourbon ; fœur de la Reine de 
. France. Le Ray de France Char- 
les V. l’accorda avec plaifir, y 
ayant depuis long-temps une al- 
lance très-étroite entre la France 
& la Caflile.. Le Vicomte de 
Narbonne eut ardre de conduire 
La Princefle à la Cour, mariage 
“d'autanc plus mal afforti, que 
d'humeur des deux époux étoic in- 
#nimenc oppolé ;. la Princefle 
Blanche érant d’un caractere doux 
- .& modefte, fidellement attachée 
à. fes devoirs ; belle & chafte Prin 


- ” « 
L 
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celle, du refte dépourvûé dela vi- 
vacité & de l’enjouëment nécef- 
faire pour s'attacher à un Prince 
tel que Don Pedro. | 


*_ 1 arriva d'ailleurs;-qu’avane 135x 


arrivée de cette Princefle , le 
Roy étant au fiége de Gijon , des 


vint amoureux de Dofa Marie ‘ 


de Padille elle étoit flle d'Hone 
neur de Doña J/fabelle de Mene- 
ses; femme du-favori. Albuguer: 
que, laquelle ayam fuivi fon ma- 
rt à ce fiége, y avoit mené à-fa* 
faite Doña Marie. C'éoit une 


‘jeutie perfonne de r4. à 16. ans ,. 


petite de taillé, mais belle, gra: 
cieufe & pleine d'agrémens, Elle 
avoit Fefprir fin', -délicae ,. une 
grande douceur & du penchant 
‘à routes les vertus. Le Roy ne- 
Feut- pas pltôc soûtée,-qu'il en 
“devint paflionfémene amoureux. 
“Elle réfifta d'abord à fes follicis 
tations ; mais trop dé gens s’incé- 
“refferent-à favorifer:la pañion des: 
Roy: D'Alburquèrque qui s toÿ-- 
Y 


” toutes forces de voyes ; gagna | 
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loir mainrenir dans la faveur par 


Don jean Fernandez de Hinef- 
trozza, oncle de Doña Afarte qui 
ne s'y oppors plus. Au refte, l’a- 
mour du Prince crût dans la 
joüiflance même ; & Doña Ma- 
rie étant accouchée d'une fille, 
qui fut l'Infante Doña Conf- 
tance, le Roy fut fi tranfpor- 
té de plaifir , qu'il.donna à la 
mere çinq Villes de Cafille, & 
Jui aflura de plus en plas la pof- 


{eflion de fon cœur. 


. Cependant la Reine Slasche 
arriva, & ce fut un déplaïfir mor- 
tel pour le Roy, qui dévoré d'une 
autre pafñion, nepouvoir, fe ré= 
foudre À fubir un pareil engage- 
ment. Ce n’efl pas que Dona Aa- 
rés de Padille Fr d'une naïlance 
à fe. flaster de momer fur le Trôr 
je ; mais. la paffion du Roy rele- 


- wait fa condition, & le Prince 
ailleurs, difois qu'il ne vouloir 
moin femparier Vaincu clin, 


T - LA 


us 


- 


d'Eforne. Liv. X, dot 
les pète del Reine dames 4 


. d'Alburquerque ; il alla trouver la 


Reine à Fééadatid où il écrifome 
ma fon mariage. Etant bien:tôs 
dégoûté de cette jeune Priceffe, 
&t tranfporté par une àucré pal 


fion , il quista.la :Réine aubous 


de trois jouts, rexoùrna.à Æbn- 
-talban auprès de Dofs äarir, € 
. défefpere de fon matiage, ‘il difr 
gracia d'Albarguergue. 7. .: 
* Toute la Caflille vis avec dous 
leur les fuites d'une paflion-qu'ok 
ävoit d'abotd pardonnée à caufe 
de la jeunelle du Roy. Elle vint 
en effet à un tel point , que toub 
les foins du Pemce fe bornerent 
élever Dofu A4amr 8j fes paë 
rens. Il ft Don Dis fonfrere 
Graûd-Maïkre de Calasrava & 
Grand-Chämbellan.. Don 4ivw 
d'Afborms fon oncle Grand- H 
chanfon. Pour la Reine, perfé 
tuté par la Reine- Mere, & 

ée qui lui reftoit de fidelés fervi 
teurs: là vit quelquefois, & 

. À Y} 
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parda durant quelque tempsdeg 
ménagemens avec elle. Enfin.fa. 
tigué. d'une contrainte qui. lui 
étoit infupportable, il la fit con 
duire à 4revalo où il lui donna des 
Gardes, & oùelle fe trouva.dans 
une efpece de prifon. 

- 11 foûcint fa conduire par l’exé. 
&ution de tous ceux.qüi en mur- 
urerent. D'Alburquerque voyant 
tant de mécontens , confpira con, 
. trelui,& réfolut de le priver du 
Frône. Il prix fi mal fes mefures 
que le Roy en fuc informé ; & ce 
rebelle ‘éroit perdu s’il nè, fe fût 
fauvé au plûtôt en. Portugal, où 
le Roy Don: 4{fonfe LV. le-recû 
favorablement. : Pedro irri« 


5.2, #éde cette reception».manda. le 


Comte de Traffamare & Don Fa- 
‘drique fon frere Grand- Maïtre 


de $. facques , & leur comman. 


da d'aller en Rortugal demander 
au. Roy-Don: Afnfe d'Alburquer- 
due finom de lui déclarer la 


œuerse. Les deux freres partirons. 


nu 7" 
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Dién réfo de ne as fuivre ed 
inftrudtion. En effet étant arri, 
véz à Lishonne , ils expoferent 
leur Commiflion au Roy de Por 
sugal & au Prince Dom: Pedro fon 
fils , mais ce fur en déplorant le 
malheur de leur patrie d’être ré+ 
duite fous l’obéiflance d’un tel. 
Prince, & en exhortant d’4/bur= 
querque à fuivre genereufement: 
es deffeins.. On dit même que le 
Comte de Traflamare emporté: 
par fa haine & fon reflentiment »- 
voulut engager le Prince de Por- 
tugçal par É défir de la gloire. & 
de:la compañlon, de. rompre les 
- fers. de la Calle, & de conque. 
sir ce beau Kovaume, offrant de 
le fervir & de l'aider de toutes 
£es forces. ' Les difficultez de cet- 
1e entreprife empéchorenre Prine 
çe de Portugal de s’en charger, H 
aima mieuxentreprendre de rez 
concilier le Ray avec fon favori, 
& ilexhorta. les deux Princes à 
_aktendre. du Seigneur un class 


\ 
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gemenc dans l'humeur de Do 
Pedro. 

© D'’Albangaerque qui la cormoif- 
foir, n'en attendit rien de favos 
table , & continua {es projets 
dans lefquels il voulut engager le 
Comte de Traffamare & le Grand. 
Maître de 5. Facgues: lis yavoient 
déja aflez de difpoñition. Auf le 
Comte n’héfita pas à fe joindre à 
Jui. Pour le graad- Malre dont 
& dignité dépendoic du Roy, it 
retourna en Caffille , & ne fuivit 
pas l'exemple de fon frere, quoi- 


qu’il l'aimêt avec une extrême 


tendrefle, car ils éroient nez le 
même jour de là même mere, 8 
avoient prefque les mêrmes incli- 
aations. 


-_ Durant le voyage de ces deux . 


Princes , le Roy devint amou. 
reux dé Dofa ?eanme de Cajfre ; 
file de Don Pedro de Coffre, & 
veuve de Don Diego de Haro:s 
femme de qualité, & d'une beau 


té fi parfaite, qu'elle lui fit eus. 


| 


2e 0 tea — 


. S'Efpagne. Liv. X. -49ÿ 
blier Donna Marie de Padille , 
quoiqu’elle fut aétuellement grof. 
fe. Comme cette Dame n'étoitr 
pas d'humeur d'être fa concubi- 
ne, & que le Roy étoic le plus 
ampatient des hommes; il fic af- 
#igner la Reine devant les Evè- 
ques d'Aula & de. Salamanque: 
pour voir déclarer leur maria- 
ge nul. Perfonne ne défendit la: 
gaufe de 1x Reine. Elle - même 
+remblante pour fa vie, ne com- 
«parut point. Les Evêqnes plus ti- 
mides encore, rendirent une Sen- 
rence qui délia les Conjoints, &. 
leur permit de fe pourvoir. Aufi- 


_ æôt Le Roy époufa Doña ?eanme. 


-H l'eut à peine pofledée qu'il s'en 
dégoika: 1 labandonna, & re- 
aourna à Doha Æfarie , qui avoit 
{eule le fecret de fixer fon inconf- 
æance. La Reine Dofña canne fe 
setira toure honteufe à :Dugmas 
où ele finit fes jours avec le nom 
les honneurs de Reine. Sa 
Maïloo ii .conue le Box» 
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a joindre les Révolrez fur les 
- Frontieres de Portugal. Les In. 
fans Don 7eus & Don Ferdinand 
d° Aragon s'étoienx joints àeux. Ils- 
avoiene mis près de 8000. hom- 
‘mes fur pied, & le nom. de Îx 
-Reine Blanche traitée avec tar 
d’indignité ;-attiroit en oule la: 
Noblelle & le peuple fous leurs 
 Étendards. | 

Le Roy armæpuifimment de 
fon côté, & l’union du Comte 
de Traflamare lui rendant tous. 
fes freres- naturels fufpects.., - il 
dépoitilla-Don:7elo de la-Bifcayer, 
êta à Don: Fzdrique la grande - 
Maïtrife de 5 /acques pour la. 
. donner à Padile frere de fa Maï- 
srefle , fit arrêter Don Pedro &' 
Don jean fes deux plus. jeunes. 
freres, & donn2- ordre à Hime 
trozsa-oncle de. Doña:Afarie, de 
.s'aflurer de la Reine Blanche dans. 


ka: crainte que.les Confederezne - 


‘sen failifent. Hnefrozza enleve 
“avec. violence la Reine à: dur 


| 
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æalo , & a conduifit à Tolede pour 
l'enfermer dans le Château. Læ 
Reine qui croyoit qu'on la me 
soit à la mort , ayant vü une 
Eplife ouverte, fe jerta dedans, 
& n’en voulut point fortir, Les. 
habitans de To/ede fe foûleverent 
en fa faveur. En même temps 
les Confederez afliégerenc & prie: 
rent Toro, &entrerent plusavans 
en Caflille. | 

Le Roy voyant que tout fe 
difpofoit À une Révolution, écou- 
ta les prieres de la Reine d’4ra. 
gon fa vante qui s’offroit de tout: 
pacifier. LE y eut une conference 
à Toro, & un Traité figué, par 
lequel il ôta toutes les grandes 
Charges aux Padilles, & s'enga- 
gea à reprendre la: Reise. Lorf- 
qu'il eut écarté le péril, il pré= 
tendit qu’on l’avoit violenté à 
Toro. Il n'executa aucune. des 
conditions qui y avoient été ar- 
rêtées ; & par. une diligence && 
un bonheur fingulier , il reprig 


X98 Hifloire des Rébolations 
Toro ; chafla de Cafhille tous les 
Rébelles , furprit même To/eds , 
où la Reine Blanche faifoit {a ré- 
fidence , & l'envoya fous une fus 
re garde à Medina-Sidonia. 


De. fi heuréax fuccès ayant 


humilié tous les ennemis du Roy, 
ils implorerent fa clémence. Doæ 
Pedro feignit de leur pardonner à 
tous afin de les attirer à la Cour; 
& de les facrifier à fa vengeance 
- En effet la plûpart d’eux s’y ren- 
dirent, Le Comte de Traflamare 
qui connoifloit le caraétere du 


Roy, &:qui le haïffoit irrécon 


ciliablement , lui écrivit de fes 
Terres, qu'il le fupplioit de lui 
permettre de faire ke voyage de 
Frânce. Le Roy connat fa défianà 
cc, & ne voulut pas l’augmens 


ter. Il lui accorda cette permifs 


fion debonne grace:, mais ilapofs 
_- ta des gens armez dans les mon- 
_tagnes d'Afurie par où il fallois 


sécellairement que le Comte pafs 


Br, pour l'affafiger, Le Coms 


\ 
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qui écoir fur fes gardes ; fe dé- 
mêk de ces embuches , & arri- 


ya heureufement en Bifcaye ; qui 


apparcenoït à fon frere Don Tely 
du côté de fa femme. Il s'y em- 
barqua pour la Frasce, & aborda 


à la Rochelle, d'où il fe rendità 


la Cour du Roy jean, qui le re- 
çut avec bonté, & lui afigna fur 
le Tréfor Royal une penfion de 
dix mille francs. 
.… Le Roy défefperé d’avoir man- 
qué fon coup, s'en prie au Roy 
d'Aragon chez qui plufieurs Sei- 


gneurs de Caflille s'éroient refu 


giez, & lui déclara la guerre, Le 
Comte de Traflamare qui avois 


pris fon parti, accourut en 474 
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gon, & offrir Les fervices au Roy . 


d'Aragen qui fe nommoir aufl 
Don Pedro. Don Télo Seigneur 


de Bifeaye , les joignir avec des 


troupes, & leur armée {e remplit 
d’un très-grand nombre, de Sei- 
neurs , qui ne pouvoienc plus 
Apporter la tyrannie du Roy. C& 


F356. 
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Prince ravi qu'on lui fournie des 
prétextes de fe vanger, entra en 
Aragon avet fon armée , & fit 
fuïr devant lui les Confederez: 
Il emporta Tarazone, & ravageaæ 
tout ce Royaume: Devenu plus 
fier par læ profperité ;: il fit arrê- 
ter Don Fadrique Grand-Maïtre 
de #. 7acques ; Don Pedro Comte 
d’Aguilar, & Don feas , tous trois 
fes Éreres naturels qui lui étoient 
extrêmement fufpeéts. 1Lhaïffoit 
{ur-cout Don Fadrique , pourvwæ 
d’une des premieres Dignicés de 
PEtrat, & qui d'ailleurs avoie 
bien du mérice. Don Fadrique 
n'étoic cutré dans aucun des def: 
feins du: Comte de Frafhsmare ; 
au contraire ik avoit fidellemenc 


- fervi le Roy. Ses belles qualités 


lui tinrent lieu de crime, le Roy 
Faccufa d'intelligence avec les 
rebelles, & le fit maflacrer à Car< 
mone. Pour Don Pedro Comte 


- d'Aguilar, iavoic frpeu d’'efprit ; 
qu'ilne pouvoir infpirer de crain+ 
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%e. Don fear n'était encore âgé 
que de 17. ans, & n'étoic pas mê. 
she foupçonné de crime; malgré 
cela , le Roy commanda qu'on 
les fic mourir , en difant pour 
“toute raifon qu'ils étoient d’un 
fang odieux, & qu'un jourilsne 


lui eroieac pas plus fidéles que : 


leurs freres. 1l fe jetta enfuite 


136% 


dant la Bifcaye, en dépoüilla Don : 


Tello , furprit fa femme Doña 
Jeanne de Laraà Bilbao , la fit mou- 
rir comme cemplice de fon mari, 
fit affaffiner en fa préfence d’In- 
fanc Don ?ean d'Aragon fon cou- 
fin germain, parce qu'il préten- 
doit fuccéder à Don Tello dans la 
Seigneurie de Bif{cage, fit empoi- 
fonner la veuve Doña /fabelle de 
Lara, fit maflacrer {1 tante Do- 
a Leopor de Caffille Reine Doüai- 
riere d'Aragon, parce qu'elle lui 
xeprochoit la mort de l'Infanc 
Don }ean 5; & par une infinité 
d'autres fupplices, il remplit fes 
Erats d'épouvapte & d'horreur» 


D 
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& y fuc plus craim & plus o bé 

qu'aucun de fes Prédecefleurs. 
” Le Comce de Traflamare ani: 
mé par le fang de fes freres qui 
crioit vengeance, avanca infen- 
fiblement dans la Cafille, & rem: 
porta divers avantages fur les 
troupes de Don Pedro. Il eftvrai 
. . que ce Prince détruifoit en peu 
de temps l'avantage de plufieurs 
mois. Il avoit une armée formi- 
dable , & fes Chefs qui crai« 
guoient fon humeur terrible , 
prévenoient jufqu'à fes fouhaits. 
Aufh ne croyant pas qu'il y eut 
une puiflance fur terre qu'il dûe 
appréhender ; il confomma un 
__ : crime que depuis plufieurs an- 
1361. hées il brüloit de commettre. Sa 
__ pañfion duroit toûjours pour Do- 
na Afarie de Padille, & fa fécon- 
dité fembloir avoir fixé l’inconf- 
trance du Roy. Il haïfloit aucanc 
_ ‘la Reine Doña Blanche, qu'il ai- 
moit Dofña Marie. Elle étroit toû- 
jours prifonniere à Medina Side+ 
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nia. Xi donna enfin l’ordre de la. 
faire mourir , & cette Princefle 
le reçût avec beaucoup de réf. 
gnarion y S'y étant préparée dès 
les premiers jours de fon maria- 
ge. On a paré diverfement du 
genre de fa mort. Les uns onc 
Écrit qu'elle. avoit été empoifon- 
née; les autres , qu'on l’avoit 
érouffée entre deux matelats. 

On croyoit après la mort dela 
Reine , que le Roy épouferoif 
Doña Marie dont il avoic un fils 
& crois filles ; & il eft à préfumer 
que Doña Marie s'en flattoit, & 
que le Roy le lui avoit promis: 
maïs ou fa propre incenftance, ou 
une maladie dans laquelle Doña 
Marie romba , empêcherent ap- 
paremment le Roy de lui tenir 
parole. Cependant fa maladie 
augmenta ,; & elle mourut fix 
mois après la Reine. L'amour 
du Roy augmenta à mefure que 
{on efperance fe perdit. Il laiffa 
‘voir des regrets & une afilition 
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peu tloignez du défefpoir. 11 fit 


_ rendre à Doña Marie les mêmes 


1362. 


4363. 


honneurs que l'on rendôit aux 
Reines de Cajfille. 1 voulut qu’on 
lui donnât ce nom lorfqu'on par- 
loit d'elle. H déclara qu'ill'avoit 
époufée. Îl en produifit pour cé- 
moins des gens de la premiere 
qualité ; & ayant affemblé les 


_ États à Seville, ïl y fit reconnot- 


tre Don Alfonfe qu'il avoit eu de 
Doña Marie pour Prince de Caf- 
tille & de Leon, '& pour héritier 
de l'Etat. Le nom de Reïne fut 
donné à Dofña Yrarie, & fes deux 
filles Doña Conffarce & Dora Bea- 
trix , furent déclarées Infantes 

de Casëtille. | 
‘La mort de la Reine Donña 
Jabsie Blanche de Bourbon, ren- 
dit Don Pedro exécrable aux Na- 
tions Etrangeres, & fur-rout à la 
France , dont le Roy Charles V. 
éroit beau-frere de cette Prin- 
celle. La Maiïfon de Bourbon très- 
puïiflante dans ce Royaume, fe 
donna 
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“onda tous les mouvemens qui 
éroient néceffaires pour hâter fa 
vengeance. Le Comte.de 7raffa- 
mare ne négligea pas une occa- 
fion fi favorable de relever les 
affaires de fon parti, prêtes de 
tomber en décadence. En effet, 
Don Pedro ayant accagétes fron- 
cieres de l’Aragon, offrit au Roy 
Don Pedro 1V. de conclure avec 
lui une alliance éternelle | & mè- 
me de s'unir par le mariage de 
leurs enfans s’il vouloic lui fivrer 
vifs ou merts d’infanc Don Fer- 
dinand d'Aragon fon neveu , le 
Comte de Traffamare, & Don Tel. 
L , les trois Chefs des Rebelles. 
Si l'on en croit quelques Au- 
teurs , le Roy d'Aragon ne s'éloi- 
gna pas de ces propoficions, il fit 

Même aflafliner dans le Château 
de Burianne l'Infant qui étoit 
broüillé avec lui. Don ?ean Ra- 
mir d'Arellane ayant refufé d’en 
faire autant du Comte, la guer- 
re recommença entre la Caflille 
_ Tome IF. Y. 
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& l’Aragon ; & le Comte quadcüe 
le péril qui venoit d'évicer, die 

on reflentiment, & fe 
contenta de fe tenir fur fes gar- 
des. La néceflité de défendre {2 
vie le portant à cout entrepren- 
dre , il rélolut de chafler Don 
Pedro du Trône de Cafhilles & 
fans crop laifler voir qu'il afpi- 
roit d'y monter en.fa place , il fig 
un Traité avec les Rois d’4ra- 


gos & de Navarre, par lequel ils 


devoient attaquer la Cafille à 
communs frais , & la partager 
entre eux. 

Les ennemis éroient trop foi- 
bles contre la puiffance de Caf- 


. #ille, fuperieure au refle de l'Ef- 


pagne. Le Comte de Traffamare 
ne voyoit que la Frawce, d'où il, 
put recevoir un fecours capable 
de ruiner fon ennemi. Il la pref{- 
doit roûjours de la fecourir ; &la 
Maïlon de Bourbon follicitoir le 
Roy Charles de ne pas laifler im- 
punie la morc d'une Princefle de 
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#on Roge La Paix qui fe conclue 
pour lers avec l'Angleterre, mic 


non feulement ce Prince en état : 


de fe donner à lui-même cette 
Æatisfaion , mais la rendit né- 


_&efaire au bien de la Monarchie. 


La Paix laïfloic inutiles un nom- 
bre infini de {oldats accoûtumez 
äu tumulte des armes , & inca- 
pables de vivre dans le repos; les 
Provinces de France étoient me- 
nacées des defordres qu'attire le 
Hicenciement d'une nombreufe 
armée, & le Roy Charles n'héfi- 
ta pas à l'envoyer en Efpagne aux 


#ecours des Confederés. On mit: 
à leur tête ?ear de Bourbon Com- 


te de la Marche, coufin germain 
de la feuë Reine, que l’honneur 


&t la nature interefloient à la van. 
ger 5 & on lui donna pour lecon- 


duire Bertrand du Glefcuin , qui 
pafloit déja pour le plus habile 
General du Royaume, Ces trou- 
pes traverferent le Languedoc, & 


- Æntrerent dans la Catalegne OÙ 
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le Roy d'Aragon qui étoir unÿ 
avec le Comce de Traflamare, leur 
fit fournir des vivres & des lo 
gemens. 

Le Comte alla au-devant des 


* Chefs qu'il avoit déja connus à 


la Cour de France, & les gagna 
entierement par fes manieres 
honnêtes & refpettueules, il leur 
apprit la fituation des affaires : 
que la Caflille gémifloit fous use 
effroyable tyrannie: qu'on ne pa- 
roîtroit pasplürôt dans ce Royau- 
me, que les peuples contribuë- 
roient à s'en délivrer : qu'il 
avoit déja auprès de lui plufeurs 
gens de qualité qui avoient srofli 
on parti, & qu'il avoit une ar 
. mée petite à la vérité , mais ca- 
pable de toutentreprendre, pour 
{e vanger du plus perfide Roy 
qui eur encore regnéen Calle, 
Le Comte de la Afarche & du 
Guefclinafurerent le Comte qu'ils 
avoient ordre du Roy leur Maï- 
tre, d'agir de concert avec lyi 
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éontre lé Roy dé Cafhille; & mês 
te de preferer fes interêts à 
ceux dés autres Confederez. 
L'armée s’avança enfuite dans 
l’Aragon, & reconquit en peu de 
jours tout ce que Don Pedro avoit 
emporté, elle parut prefque auf- 
fi-tôc fur les Éontieres de Caf- 
sille. Avant qüe d'y entrer , om 
jugea à propos d'apprendre aux 
peuples par un manifefte qu'on 
ne venoit pas contre Eux en en- 
nemis, mais plütôt pour les dé- 
livrer de la fervitude d'un Ty- 


” xan infuportable , & qu'ils y des 


voient concourir aveceux. Com- 
me le ‘Erône Royal ne doit ja- 
ais être vuide, & qu’il falloie 
fubfticuer un Roy en la place de 
celui qu'on jugeoit indigne de 
l'être , tour le monde jetta les 
yeux fur le Comte de Trafamare. 


. Ses glorieufes qualités qui lui 


avoient gagné tous les eœurs;,les 

outrages qw'iFavoit reçûs de Don 

Pedro ÿ & l'honneur qu'il avoir 
Y ii 
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d’être le fils du Roy Don 4/fonfe: 
X I. perfuaderent aifément à 
tous ces Chefs qu’il étoit digne 
de monter fur le Trône. Ce n’eft 
pas à la vériré que les Loix le lui. 
déferaffent, puifque perfonnene 
révoquoit en doute qu'il ne füc 
bâtard ; & qu'au lieu des enfans 
de Don Pedro dont la naïflance 
p'éroir gueres moins fufpette , le: 
Roy de Portwgal petit-fils par {a 
mere, du Roy Don Sasche 1 V. 
n'eut de légiimes prétentions 
fur la Couronne de Caffille. Mais 
il eft des occafons preflantes qui 
font taire les Loix. D'ailleurs le 
Roy de Portugal étoit étranger ; le 
Comte au contraire étoit n€ en 
Cafhlle, & élevé dans les coltumes 
du païs. Marie-Anne Princefle du 
Sang Royal, avoit des enfans en 
âge Dien-«ôe de foûtenir l'Etat : 
enfin c'étoit un Royaume à con- 
quérir ; & la valeur le devoir 
conferér plürôt que le droit. Om 
propefa donc au Comte de 7raf- 
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tamare de prendre le nom de Roy. 
Quoique fon ambition fut dans 
ce moment agréablement flattée 3 
& que fuivant les apparences, il 
l'eut fouhaité depuis long-remps, 
il fut un peu étonné de cette pro. 
pofition , il répondit qu'il n'avoit 
jamais afpiré à une dignité donc 
il ne fe croyoit pas digne, & qu'il 
les fupplio de ne fui pas faire 
rendre un nom qui pourroit le 
rendre fufpeét de trop d'aimbi- 
tion, & qu'ilferoit peut-être trop 

difficile de foûtenir. 
_- Le Comte de la Mfarsèe , du 
Guefclin , Don Afonfe d'Aragon 
Core de Denia; M ae cc au’ 
y avoic de Nobleffe de Cujlitle &t 
d'Aragon, mfifterent fortement ; 
ils lui remontrerent qu'il falloi . 
un Chef aux peuples qu'on vou- 
loit foûmettre, & leur ôter Fopi- 
Nion qu'on combattit contre cux 
pour les conquerir : qu'il ny 
avoit point de mefures à garder : 
avec Don Pedro, ni aucune efpe= 
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rance de reconciliarion. Le Conr- 
te fe rendit à ces raïfons. L'armée 
entra en Cafe » & marcha vers 
Calaora. L'Evêque en fit ouvrir 
les portes ; & dans le temps que 
tous les perpes accouroient au- 
devant des Vainqueurs , on éle- 
va tout d’un coup un Etendard ;, 
où étoient'peintes les Armes de 
Caflile & de Leon, & on s'écrias 
Caflille ; Caflille, pour le Roy Don 
Henry 11. qui eft [a maniere de 
proclamer les Rois Le Comte 

rit aufli-tôt le nom de Roy, & 
es peuples applaudirent à cette 
proclamation par müle acclama- 
tions & mille cris de joye: 

Le nouveau Roy publia d'a 
bord un Manifefte pour juftifier 
fa conduite. 11 aflura que ce n'é- 
toit ni la haine , ni l'ambition qui 
lui avoient fait entreprendre la 

uerre contre Don Pedro, mais 
‘amour dela patrie, & le défir de 


 l'affranchir des cruautés & des 


vexations de ce Tyran. Hnou- 


blioir rien pour le rendre odigux , 
& il finifloit en exhortant les peu. 
ples à fe joindre à lui pour con- 
tribuer eux-mêmes à leur bon- 
heur ; & ne pas l’obliger par une 
injufte réfiftance à employer con- 
tre eux l'effort d’une armée vic- 
rorieufe. Ce Manifefte fut très- 
bien reeù des peuples, qui ac- 
coururent en foule groflir fon ar. 
mée 5 AMugalon & Navarre fe 
foûmirent aux approches de l’ar- 
mée. Birbiefca qui fe voulut dé- 
fendre, futemportée d’aflaur ; & 
l'on marcha droit à Burgs En- 
feignes déployées. La tête tour- 
na dans cette extrémité au Roy 
DonPedro, & celui qui avait pailé 
juques-là pour un Prince d’ef- 
prie & aflez brave, ne fit aucune 
démarche, qui ne fûüc d'un Prin- 
._ ce hebèté & fans cœur. Quoi- 
qu’il fûc fûr des habitans de Bur- 
ges, qui offroient de le défendre 
au.péril de léur vie, il les quirta 
brufquement pour fe getirez à 
en 
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Tolede , non pas dans le deflein de 
s'y défendre, mais feulement par- 
ce qu'elle étoit plus éloignée des. 
ennemis, & quoiqu'il yeut 6. mois. 
qu'on parlät de l'arrivée des 
François , il fe trouva fans armée 
à leur oppofer , lui qui poffedoit: 
des -tréfors infinis ; & il ne fe mic: 
pas même en devoir d'en lever 
une. De Tolede, il fe hâta de füir: 
.à Cordoné» & la même terreur le- 
fit aller à Seville. M fembloit que 
déchiré par fes remords, il eut 
perdu l'efprir & le jugement : les. 
Infantes fes filles l’y vinrent join- 
dre 5 car le Prince Don Alfonfe: 
fon fils unique ,. étoit mort peu 
auparavant ; & tous les foins qu'il 
prenoit, ne tendoïent qu’à entaf- 
fer dans des‘bâtimens qu'il avoit 
fur le Gnadalquiuir , tréfors fur 
tréfors, pour les emporter avec 
lui dans Ê fuite qu’il méditoit. 
- Sa conduite acheva de déter- 
mine les peuples, quimalgré fes. 
eruautés,, avoient tant d’'horreux 
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pour les étrangers qui acçompa- 
gnoient Don Hewry , qu'il eut été 
difficile de les vainere , fi Don 
Pedro par fon exemple, leur eue 
voulu infpirer de la fermeté. 
L'Evêque de Burgos çonleilla à 
fes habirans de ne pas attendre 
Farrivée de l'armée pour fe foù- 
mettre. On-dépura vers Don Hen- 
ry que l'on nomma encore Com- 
te de Trafhawsare : ais qu’on fup- 
plia de venir prendre le nom de 
Roy dans Burgos » Capiale de 
Caflille. Don Henry ne leur fçùs 
point mauvais gré de certe p& 
rice vanité, & il fe hâta de fatif- 
faire leur empreffemgntr. Il entra 
dans Burgos fur la fin de Mars, 
avec tout Féclat & la magnificen- 
ee d'un Roy paiñble. Les ruës 
éroient tapiflées , les foldats gar- 
doient une exaété difcipline, & 


_ les peuples ne laiffoiénx voir que 


de la joye air milieu de leurs a4ç- 
clamations. 
Den Henry avok laifféla Prire 

| | | Yv 
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celle fa femme en Aragon. Er 
marchant vers Burgos ;, il dépêcha 
vers le Roy d'Aragon, & le priæ 
de la lui renvoyer avec les Prin— 
ces fesenfans. Le Roy d’Aragos 
qui apprit fes profperités, ÿ 
joignit de maonifi ues-préfens ;. 
& fit accompagner k Reine par: 
Jes principaux. Seigneurs de fa: 
Cour Du Guefclin & cinquante: 
Seigneurs allerent au- devanc 
d'elle, elle fit fon entrée à Bur- 
gos au milieu d’une fuperbe Cours 
& le jour de Pâques, Don Henry 
& Doña Conflance furent cou- 
ronnez avec les cérémonies ordi- 
naires au Monaftere de las Huel- 
. Le jour du Couronnemenr, 


| 


L 


e Roy Don Henry donna l'Epée . 


| de Connérable au brave du Gsef- 
clin. 
Ces profperités perçoient le 


cœur à Seville au Koy Don Pe- ., 


_dro, qui s'imaginoit déja voir les 
François & les Partifans de Don 
Henry aux porres de ceste Ville. 
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Auf fe häta-v'il de la quitrer , 
perfuadé que dans une Révolu- 
tion fi generale, il ne fe pouvoit: 
.foûcenir fans l’appuy de quelque 
puiflance étrangere. H affura 
meanmoins ces habirans de se 
ville, qu'il ne. fortoit que pour: 
raflembler une puiflanre armée , 
& revenir les défendre de l’inva- 
fion des Etrangers. Mais il n'a- 
voit point l'air, ni la conduite 
d’un Prince à qui il refte encore: 

_ quelque efperance. Quoiqu'il füc 
‘ toûjours fier & farouche ; il étoic 
épouvanté ; & de tems-en-tems il 
lui éhappoïit des foûpirs..Les Bäxi- 
mens qui étoient fur le Guadalqué: 
vir, roient chargez de toutes fes: 
richeffes ; il y avoit fait porter 
jufqu’à une table d'argent, or- 
née d’une efcarboucle d'une grof 
feur prodigieufe, le plus fuperbe 
ornement du Palais des Rois fes. 
ayeux. Enfin il prit fa route 
vers Cadix, OÙ À n'y avoit point 
d'armée à raflembler. Et emme- 
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noic avec lui les Infantesfes fils 
les, & quelques Seigneurs d'une 
fidelité éprouvée. Dans cet équi- 
page, il fe rendit à Cadix, où il 
avoit une flotte de quatre perics: 
Bâcimens. Iks’embarquaauh-tôc 
qu'ily fut arrivés il fit cingler 
vers le Portugal ; & prit terre à- 
Coruche , d'où il envoya un Gen 
tilhomme faluer le Roy Don De- 
sis qui y regnoir pour lors > lui: 
demander la permifion d'entrer 
dans fes Etats, & un azyle con- 
tre la révolte de fon frere bâtard. 
€e Gentilhomme dans un entre- 
tien fecret qu'il eut avec le Roy 
de Portugal, lui dir que le Roy 
fon Maître fe actoit qu'il l'aide- 
roit de toutes les forces de fon: 
Royaume, à rentrer dans fes: 
Etats : qu'il en poffedoit encore: 
la meilleure partie : qu'il y avoit 
de grandes intelligences , & aflez: 
d'argent pour foudoyer l'armée. 
qu'on lui prêteroit. Ajoûrant que 
le Roy de Portugal travailleroig 
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pour lui-même, püifque Don Pes 
#dro offroit de donner en mariage: 
à Don Ferdinand Prince de Por- 
sugal , Y'Infante Doña Conflance 
fa fille aînée. - 
La conjondure étoit délicate ;, . 
& Don Derisincertain, affembla. 
fon Confeil pour fe déterminer. 
L'affaire y fut mûrement exami- 
née. L'on convint enfin qu'il n'y 
avoit ni gloire, ni fureté à proté- 
ger un Prince cel que Don Pedro: 
qu'il étoit haï de tous fes fujets. 
kefquels ne feroient aueun mou- 
vemenc pour le rétablir : que le 
droit de fa fille étoit très-dou- 
teux , étant ñée d'un mariage 
elandeftin : enfin qu'il étoic pé 
rilleux de s’expofer à la premiere 
_ impétuofité d’une armée victo- 
rieufe , qui ne feroit pas une af, 
faire de joindre le Portugal à la 
Caflile. Le réfultat de ce Confeit 
fur que Don Ferdkwand Telles , 
Fun des Miniftres du Roy de Por- 
sugal, alla trouver Don Pedro de 
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part , l’aflurer qu’il prenois 
pare à fon infortune ; mais qu'é. 
tant ami & parent de lui & da 
Don Henry, il vouloit obferver 
une exacte neutralité , fans con+ 
tribuer à l’élevation , ni à la perte 
d'aucun des deux. 

Don Pedro répondie fierement 

il ne manquoit pas de moyen 
de remonter fur le Trône, & que 


l réponfe du Roy de Portugalne 


ki donnoit de chagrin que par 
rapport à la gloire de ce Prince 

ui en recevroït une tache con- 
Éderable , prenant enfuice bruf- 
quement fon parti; il'entra dans 
Æ Portugal avec ce qu’il avoit de 
gens de guerre . le traverfa avea 
une extrème diligence, & fe ren- 
dit en Galice qui tenoit encore 
pour lui: Eà, il fit poignarder 

Archevêquede s. 7acques , qu'ik 
accufoit d'intelligence avec les 
Rébelles, où plütôt qui n'éroit 
coupable que de vofeder des: ri- 
chelles immenfes. Don Pednles 


’ 
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ajoûta aux fiennes, & s'embar- 
qua à la Corunne où il avoit don- 
né rendez-vous à toute fa flotte x 
elle fe trouva de 22. voilesavec lef- 
quelles il cingla vers S. Sebaflien. 
Il n'y pric terre que pour s'aflu- 
rer d’une grofle fomme. d'arger c 

u’il y avoit cachée ; & de-là il 


+ voile vers Bayjohne en GuJennes 


Province qui appartenoit pour 
lors aux Anglois Po même fai. 
{oic fa réfidence Edoñard Prince 
de Galles, fils aîné d’Edogard Roy 
. d'Angleterre. Le Prince de Galles 
patois pour être le plus gertereux 


rince de l'Europe. Mille vi&toi- 
res avoient rendu fon nom fa- 


meux, & Don Pedro fe flatroit de 
l'engager à le rétablir. | 

La fuite de Don Pedro ouvrit 
à Don Hem les portes de routes 
les Villes de Caflille, Tolede & 
Seville {e défendirent quelques 
jours pour la forme. Toutes les 
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autres reconnurent Don Henry 5 


_ Sn x5. jourstout le Royaume fut 
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foûmis, & ce Prince fe trouva af- 
fez tranquile pour affembler les 
Écats à Burgos, & pour faire re 
connoître Don }eas fon fils pour 
Fhéritier des Couronnes de Cz/— 
fille & de Leos: il récompenfa 
enfuite avec une magnificence 
toute Royale, ceux qui l'avoient 
fervis il fit préfent du Marqui- 
fat de Pillena au Comte de De- 
ñià, du Duché de Zfolina à dw 
Guefclin. 1] rendit la ZSifege à 
. Don Telle, appanagea Don Sas- 
ébe le plus jeune de fes freres, de 
cinq Villes de Caffille, & fe com: 
porta d'une maniere qui le ft 
adorer de fes nouveaux Sujets ac: 
eoûtumez aux violences de Dom 
. Pedro. Enfuire H congédia l'are 
mée , qui déformais lui étois inu- 
tile, & ne retint que 1500. che 
vaux avec un Corps de No 
Bleffe. . 
Don Pedro débarqua à Bayon- 
me avec les Infantes , & s'avan 
_ entement vers Zordesux , où. 
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Prince de Galles tenoit fa Cour. 
Ee Prince qui pofledoit avec juf- 
tice la réputation de Prince ac- 
compli, alla au-devant du Roy 
avec tous les Seigneurs qui l'ac- 
- eompagnoïent, & luï rendit tous 
les honneurs donc il eut pû fe 
_ftter , s’il eut encore été fur le 
Trône. Lorfque Don Pedro fut 
- feul avec lui, il lui die que fa 
,  generolité répoudoit à fa réputa- 
tion : & qu'ayant été forcé par la, 
rébellion d’un frere bâtard , d'a- 
bandonner fes Etars, il avoit crû: 
ne pouvoir mieux s'adrefler pour 
y rentrer, qu'à un Prince accoû- 
tumé à vaincre des Rois, & à 
faire de grandes conquêtes. Le 
Prince de Galles répondic à ce 
difcours en des termes honnêtes. 
& obligeans, mais qui ne l'enga- 
geoiene point. Car, fi d'un côté 
il étoit glorieux de rétablir ur 
Roy détrôné, & de chafler un 
Ufurpateur ; de l'autre, Don 
. Pedro étoir fi décrié & fi.-odieuxà 
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tous les Princes Chrétiens, qu'otf 
ne pouvoit gueres entrer dans 
fes intérêts fans fe rendre coupa- : 
Ble d'une partie de fes mauvai- : 
fes actions. Don Pedro qui s'ap- 
perçût de l’irréfolution du Prin- 
ce, mit cout en ufage pour le dé 
terminer en fa faveur. [1 réveilla 
adroitement l'antipatie des An- 
glois coritre la Nation Françoife ; 
& rendit Edoÿard jaloux de læ 
gloire immortelle dont du’ Gsef- 
clin s'écoit couvert dans cette 
expédition. Il fit pafler cette mê- 
me émulation dans le cœur de 
Jean Charndos Connétable de 
Guyenne , rival: & compagnon 
d'armes de du Gyefilin. Ymitpar 
fes préléns le refte de la Cour: 
däns fon parti. Enfin il joignie 
Finterèt à la gloire , & fit des . 
propofitions fi avantageules , 
que le Roy d'Anglererre confuilté 
par fon fils, lüi manda deles ac. 
eepter, Don Pedro s'engageant à . 

payer l'armée à fes dépens durant 
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voute l'expédition. El donnoitilg 

. Mille de Soria & fon Territoire 
à Chandos, & il confentoic que 
: le Prince de Galles retint la Pro- 
vince de. Bifcaye ,; & qu'elle de- 
meurât réünie à la Guyenne à per- 
pétuité. L'amour même travailla 
au fuccès des: affaires de Don 
Pedro. Le Duc de Lascaffre frere 
du Prince de. Galles , aborda en 
Guyenne avec des troupes, & de- 
vinc amoureux de l’Infante Do- 
fa Conffance. Enfin Don Pedro 
achevoit de_lever toutes fortes 
de difficultés , en offrant de laif- 
fer à Bordeaux pour gage de fa 
foy les deux Infantes. . -. 
Le Prince de Galles ayant pris 
fon parti, mit fur pied en peu de 
jours une puiffante armée. Ony 
comptoit 30000. chevaux & 
40009. hommes de pied , outre 
que c'écoient les plus bravesgens 
e la terre ; ils étoient comman- 
dez par les plus grands Capitai- 
ves de l'Europe , ren Dus de 


526 Hifloire Rés Révolutions 

Lancaffre fon frere-, Don jaime 
Roy de Mayorque, les Comtes 
A'Armagnac, d'Albret, de Perigord 
& de Cominge ; -Chandos & une 
Æoule incruyable de Nobleffe fui- 
voient le Prince, dont le nom 
Æeul éroit garant de la vitoire, 
Le Roy Don Pedro, Don Ferdi= 
sand de Caffro & pluñeurs Sei. 
gueurs Cafillans , grofifloienr 
£erte armée, avec le peu de trou- 
pes que ce Roy avoit amenez 
d’Effagne dans fa fuite. : 
on Henry n'apprenoit pas læ 
marche de cetre armée fans in 
quiétude.’ Ils'étoit flatté qu'iln'y 
auroit point de Prince chrétien 
qui fe voulût charger d'une pro- 
tection fi odicafe , & moins le 
Prince de Galles qu'un autre: il 
fe difpofa à une vigoureufe dé. 
fenfe. Les Etats de Burgos lui 
avoient accordé le dixiéme de 
toties les marchandiles qui en- 
troient dans fes Etats, ou qui en 
fortoient. 11 mit de ces argent 
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æne armée fur pied en très-peu 
de temps. On y comptoir 70000. 
hommes d'armes , 10000. che- 
yaux légers & 50000. hommes 
de pied : c'étoir à peu près autant 
d'hommes que le Prince de Gal- 
Les 3. mais il s’en falloit beaucou 
que ce fut autant de foldats. Don 
Henry s’avança enfuice vers les 
frontieres de fon Royaume pour 
£n défendre l'entrée à l'ennemi 
avec d'autant plus de faciliré, que 
le Roy de Navarre Don Carlos L 
avoit faic un Traité, par lequel 
al s'étoic engagé de refufer à Don 
Pedro le pallage par fes Etats. 
L'armée Angloife prit en effet 
ce chemin... Le Koy de Navarre 
la voyant à fes portes, ne jugea 
pas à propos d'attirer fur fa tête | 
par un refus, une tempête inévi- 
table. Il ouvrit fes Etats aux 
 Cenfederez , qui entrerent en 
Gaflille vers la fin de Mars, dans 
une merveilleufe difpoftion ; Saf- 
saterre fut la premiere place qui 
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rentra fous l’obéiffance de Don 
Pedro ;. & ce Prince vouloit qu'on 
paffâc les habicans au fil de l'épée 
our intimider les autres Villes. 
Le Prince de Galles ayant empÈ- 
ché ce delfein, l'armée cotoyala 
Province d’Alava, & s'alla cam- 
per à Basnaret. Don HenryS avan- 
ça jufqu'à Logrogno, es faivit 
vers Galderan & ayant fcû qu'ils 


alloienc à Mavarret , il prit fon' 


camp à Naxera; il ÿ eut quelques 
efcarmouches, où Don Tello fre- 
re de Don Henry, remporta UR 
avantage fignalé, l'armée Cafti- 
lane en conçût de nouvelles ef 
rancess & Don Henryfur ces 
‘entrefiires , ayant reçû de France 
4900. hommes d'armes que lui 
amena du Guefélis , il méprifa 
saut les confeils qu'on lui avOic 
donnez d'évirer la bataille , & 


defcendit dans la plaine d'Alezson 


entre Navarre & Acofra le 2. 
d'Avril, n'y ayant rien qui fépa- 
… râc les deux armées que de lége- 
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res paliffadess Ce Prince à été 
blâmé prefque par tous les Hif= 
. toriens , d’avoir accepté: là ban 
taille fans y être contraint. Il ne 
pouvoit douter que fa perte ; 
_ne dépendir-celée de fa Couron« 
he , &' peut-être ‘fa vie. En 
temporifant, H- fatiouiéit les enà 
nemis , évicoit leur premiere ara 
deur, leur laifloit confumer leurs 
vivres & leurs -munickons ; pen 
_ dant qu’il avoit derriere lui tane 
de Provinces ‘qui: lui: fournifs 
foienc abondamment”toutés’fora 
tes de commodités « c'étoit le 
confeil. que lui avoit donné pat 
fes Lettres le Roy ‘de : France 
Charles V. Prince qui paffoic pour 
un politique achevé, & qui dé 
fon cabinet, avoit plus remporté 
de viétoires qu'aucun de fes Pré: 
décefleurs à {a têre des irméesi 
Du Guefclin évoit aüffi de cet avis: 
& Don Henry déferoit beaucoirÿ 
_ à fes confeils ; d’un autre côté; 
ce Roy-ne manquoïit pas-ds rai- 

Tome IF. L 
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our balancer celles qu'on 
lai alléguoit. Il craignoit en re- 
fafanc le combat, de donner des 
marques de foibleffe qui intimi- 
daffenc les peuples. Il avoit re- 
marqué que les Grands, à la véri- 
rédéreftoient les cruautés de Don 
Podre : mais que le menu peuple 
confervoit encore de l’affeétion 
pour lui, tant ce nom de Roya 
de pouvoir, lorfqu’ane naiflance 
augufte le confere , il craignoï 
un foûlevement general au pre- 
mier.gvantage confiderable que 
remporterojent les Anglois. En- 
fa la Noblelfe demandoit le com- 
bar, il écoit dangereux de laifler 
refroidir leus-zele ÿ & quelques- 
uns avoient déja demandé aflez 
_fiecement, depuis quand on efti- 
moit les Efpagnols , inferieurs 
, Le Prince de Gafes ravi de la 
réfolution de fon ennemi, fi une 
âétion.qui paroifloit n'avoir d'au- 
. tre, MQUVemEnt que l'humanisé 
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&. üne Re ‘politeffe ais 
qui'cachoic au fonds une policis 
que raffinée. 1l écrivit à Don 
Henry , & le fr d'une maniere, 
que-le contenu de fa, Lescre ré- 
pardu dans l'arméé Efpagnole, y 
porsâviesmauyemens, & les {crus 

ules que cette: Lettre tâchoic 
d'exciter. Le deffus de la Lettre 
avoit pour titre, # Dos Henry 
Conise de Traflamare.. 1] luï repré. 
fentoit l'horreur de la rébellion; 
& la fidelité inviolable que .les 
Sujers devoignc à leur Prince : 
qu'il avoit crop fuivi fon reflen- 
timent, & qu'ill'avoit portétrop 
loin d’avoir fouffere qu'on lui 
eut donné le nom de Roy, mont 
augufte & refpeétible, quaud il 
eft foûrenu d’un lévirime droic , 
odieux & méprifable, quand. on 
ne le. doit qu'à fon ufurparion. H 
l'exhorcoit enfuité dé le quigter ÿ 
ä ofroit de fe reodse Médiateur 
entre le Roy fon frere & lui, fat 
les differends qui Pos vpieex leg 

| $ 
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avoir divifez. 1l finifloit, en laf 
fürant que le feul défir d'épar. 
mer le fn humain, l'engageoir 
à faire la démarche de lui écrire 5 
puifque fon armée étoir fipuiffan- 
te & fi aguerrie , qu'il ne doutoie 
as un momeñt de la viétoire.. 
* Don Henry reconnur aflez le 
tenin qui étoit caché fous de f 
belles apparences. 1] lui fr r£- 
e fur lechamp ; & il y au. 
ét de douter f la réponfe n'étoir 
pas auffi artificieufe que la Let 
tre, il ne répondit au Titre de 
Comte qu'on lui avoit donné, 
Qu'en- prenant le nom de Roy. 
Au refte ; H'proreftoir que l'am- 
bitiôn ni la vaine gloire ne le lui 
avoient pas faic ufurper : que. la 
feule néceflité lui avoit fait pren- 
dre les armes : qu'après avoir vû 
a mere & fes Pers immoléz. à 
la fureur de. Don Pedro, l'hon- 
neur & la tendrefle l’avoient.ab+ 
bligé à défendre les jours de fa 
| femme & defesenfaus. : qu'il né 
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Æéion :rendn. qu'aux cris de l& 
Narion , opprefféé par des inhu 
amanñés incroyables :'qu'il étoiÿ 
prêt à defcendré du Trône fi le 
Bien de l'Etat le demandoit: mais 
que: lesi Loix diyines & humai 
nes empêthent qu'on ns prifle 
parler. d'aucun açcommedement 


avec un Prince barbare, perfide, 


Anjufte, encore teint du fang de 
la. Reine fa femme & de rous les 
Prihoes du fangsit finifloit,en s'ex- 


_ Cufamt envers le Prince de Galles 


ide re pouvoir répondre à fes bons 
Des intentions, en lui témoignant 


“une eftime:toutéparticuliere ; & 


en laianr meaamoins entrevoir 
que ha :vidtoire. ñe feroir: pas fi 


” fxcile à remporter, que les Anr 


glois vouloient fe le perfuader. . 


+ Qn pañla de part & d'autre le 


zcfe du 2. d'Avril à difpofer l'ory 
dre du-combat. Chacun rangez 
fon -arméeien trois Corps ,;fuie 


ant l'ufagé de cetemps-l;avanty 


garde ; baraille & arriere-gardez 
| Z ü] 
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ns parler d’un Corps de réfets 
ve que l’on mi à part de chaque 
tôté ; le Duc de Lancaffre, qui 
àvoic, un intérêt d'autant plus 
rand de rétablir Don Pedn, 
ul efperoict épouler l'Infane 
Dora Conflante fon hériticre ; 
éommandoit l’avantc- Garde des 


Anpglois ;-& avoir avec lui:Chan- 


dos Conniétäble de Gyyenre , auf 
brave Capitaine que hardi avan. 
turier: ‘Le Prince de Galles. & le 
Roy Den Fedre étojent'an cen- 
tre ; affez animez'par la gloire & 
par linrerêr ; le Roy de Afsyorque 
& les Comites d'Arwagmar , de Pe- 
Tigord, d'Albres & de Crmminge, 
£ondüifoiènt ‘lartiere- Garde » 
Chacun avec leur'Cerps, qui re- 
cevoiént les ordres generaux du 
Roy de Afajorque. Du Guefclim 
Connétable de Cafille ; menoit 
Payani- Garde des Efpagnols, & 
xvois mis lès François à la poin- 
te ; ape fi intrépide General. 
Bon Tello & Don Savcke freres 
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des pe Rois » commandoien 
avec une égale autorité , le Corps 
de bataille compofé de 215600: 
hommes. Enfin le Roy Don Hens 

étoit à l’arriere- Garde au mi 
feu de fa Nobleffe, il étoit monté 
fur une petite mule fur laquelle 
il alloit de rang en rang animer 
les fiens; en les faifant reflouve: 
pir des cruautés de Don Pedro; 
& en les prianc de maintenir fur 
fa têre la Couronne qu'eax-mê- 
mes y avaient voulu mettre. : : 

La Bataille fe donna le trois 
d'Avrit, l'une des plus fanglan- 
tes dont on eut encore parlé ; du 
or attaqua le Duc de Zan- 


: éaftre, & fut reçû avec une fer. 


meté que fes François foûrinrent 
à peine. Don Pedro & le Prince 
de Galles fondirent fur le cen: 


fre des Efpagnols , où commran- 


doient lés desx freres, Don Sa: 
che & Don Tello. 1ls n’y trouve- 
rent pas une pareille réfiftance: 
Don Tefo frappé d’aveuglements . 
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ou entramé par une lâcheté in- 
digne , tourna Le dos aux pre. 
mieres apprches, & fut fuivi de 
de, 1200009. Caftillans, qui cru- 
rent tour perdu en voyant leur 
Ghef:eri füite. Le Roy de 2rayor- 
que Ayait en MÊME LEMPS ÉTÉ At: 
taqué par Don Henry, & l'avoir 
foinenu fierement. On fe battoiït 
À outrance de tous côtez, lorf. 
que le Corpsde Bataille des An 
plots -ayanc enfoncé ‘& fair pri= 
onpier- Don-Sawske, qui fe trou. 
ve prefque feul , fe partagéa , & 
donna fur les deux Cerps de du 
Guefilin & de. Don Henry. Alors 
il. n'y euc plus d'égalité, Les An. 
- glois-eurent pour eux le nombre 
& la valeur. L'exemple de Don 
Zello ne fut cependant imité d’au- 
cun, autre Corps. Au contraires 
il infpira de la valeur &. de la f- 
" délié. Cette réfiftance fit bien 
verfer dufang. Tous les Corps 
fe joignirent , & du Cuefbn Le 
rouva auprès de Don Henry. 11 
# ‘ a , 
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Je wir. déféfperé d’un évenerenc 
_ $ cruel ; & réfolu de n'y pas fur+ 


vivre. le Connétable tâcha de 
Jui ter’ cette penfée. 11 lai die 
que la fortune avoir fes jours} 
que l'Efpagne n'elperoit fon fa: 


duc que de lui, &-qu'il Glloir fe 


réferver pour une: merveilleute 
eccafion.. Don Henry. perfuadé ; 
& ne voyavr plus de-reflource ; 


”_ pouffa for cheval du côréde Na 


geia si lailfa à dus Guëfehkin le foin 
de la retraite, lle fe fic en-maue 
vais ordre, l'ennemi. étant: crogÿ 
fuperieur. Ainf très-peu fe fau 
verenc en gatdant:.leurs rangs, 
êt. du Gdefchb lui-même fur ron- 
träinc de fesesdretirifongier a 
Prince -de Saleh Don. "Henri 
fuyoic , âcéompagné de Don Pes 
dre de Luna! & d'un: très- petis 
iombeg de:$eigneurs. Son che 


| #diperdis haléines quelques mil, 
M de 


-Nèjera Un Gentilhomme 
d'Alaues nommé Ruis Fernandez 
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fur fon chemin, & lui dontre té 
fien fur lequel il arriva à Najerg 
Le premier foin qui y occupa ; 
fut d'envoyer un Courier à læ 
Reine fa femme pour lui porter 
cetre trifte nouvelle, & lui man- 
der de le venir: joindre au plûtôc 
en Aragom avec les Princes leurs. 
eofans. It en pri aufli: tôt le che: 

min, & y arrivz fort confterné 


_ dune fi grande déroure; . 


= Den Pedro fur rétabli ea moins: 
de: temps qu'il n'avoir été détrôs 
né: La feule viétoire de Nov 


ser décida de la Çouronne de 


Caftile. Don: Pedre vainqueur ,, 
xendic graces fut le champ de 
bataille au: Prince de Gallés fon: 
Proraékteur en des termes de re- 
eonséiffance ;, que la: joye ren 
dei: plus vifs & plus. éloquens. 
Emporeé par fon caraétere , il 
vouloic faire maflacrer: vous les 
f'ifopniers, pour retenir par la 
érainte Îles peuples dant fou obéifs 
fance.. Cex ordre: mème.fut.exé> 
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"euté dans (on quartier : mais le 
Prince de Galles l'arrêta auf: tôt: 
* qu’il le fçût. Il l'obligea de par- 

donner à Don Sanche.. 1l'mit du 

Guefclin au rang. de fes prifon- 
niers ; & tout couvert encore de 
fang & de pouffiere ; il fit reflou. 
venir Don Pedro; que cette vic- 
roire ttoit un ouvrage du Ciel :: 
que fa chûre en avoïtété anaver- 
tiffement, & que le bonheur du: 
refte de fa: vie dépèndroit d& 
changemenc qu'il y voudtoit ap- 
porter. Don Pedro fe:contraignit 
-pour écourer’cer avis avee quel 
que docilité. Au fonds il éroit: 

lus que jainais âltéré- de Re: 
“H' fic fon entrée à Burgos peu de: 
jours après, En un-mois.,.rouc le: 
Royaame le reconnur. 

__ Don Henry étant arrivé en 
Aragon ;: héfira: s'il froit à la Cour 
du Roy Don fédro'EV. quoi- 
qu'ils fuffent en alliance l’un avec: 
Taurre ,. & même qu'ils euffent: 
projuté de maris Meurs enfas: 

vi | 
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enfemble.. I.connoifloit le cærac: 
sère de ce Roy toljours perfides 
& que la fortune entraînoir. Ne 
jugeant pas à propos de s'y Expo» 
{er , il traver{a brufquement fes 
Ærats, & ne cefla point de mar- 
gher qu’il n'eut all les Ry renées. 
&. ne fus arrivé fur les Terres de: 
Foix. Le Comte de Foix fefit une: 
loire de. contribuer à- réparer 
J'injuftice de la forrune. 1] l'équi- 
p3 magnifiquement de toutes cho- 
es , & lui donna de l'argent pour 
continuer .£x route. Don Henry 
fe rendixà 7rgloufr,.où Lois Duc 
&'Anjte frere du Roy de France, 
& Gowveroeur du. quid > le 
æeçûs avec encore plui de bonté; 
en l’afluramx du fecours & de 
Famitié de-fon frere, "Cependant 
la Reine. Dong canne ayoie eu 
à. peine le:tem sde fuir en dre 
gen.avec das.enfans.:. Princefle à 
‘propofer pour modele à la fidéli- 
#6 conjugale ;.car éranc née dans. 


sac très haure fopune ;il fem. 
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bloit qu'elle n'eut époufé Don 
Henry que pour en éprouver une 
contraire. -Flle avoit été toure fa 
vie errante , & le fort ne l’avoic 

lacée far le Trône , que pour lui 
faire encore plus cruellement ef- 
fuyer fon caprice. À peine éroit- 
elle arrivée en Aragon , que le 
Roy d'Aragon, qui redoutoir dé- 
ja la vengeance de Don Pedro 
& qui penfoit à renoter avec. lur 
Jeur premiere intelligence’, lu£ 
envoya un ordre de fortir incef: 
famment de fes Etats. Elle pafz 
en France toute défolée, & rejoi- 
grie Don Hewry. à Touloufe, où ce 
Eut pour eux une grande confo- 
Jation de fe revoir. ‘ . 


. Don Pedro rétabli far le Trô 


ne, fic venir de Bordeaux les In- 
fantes {es filles, & redoubloit at 
Prince de Galles fés magnifiques 
promefles, ; véritablement il n@ 
pafloit poini aux effets, & diffe- 
roit de jopr.en jour fous diffe- 


sens prétextgs le payement des 
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montres qui étoienc dûës. à l'ar- 
mée. Le Prince de Galles qui étroit 
tombé malade à Fafédolid , évoic 
fort ‘indigné de cette conduire. 
Enfin onen payaune partie: mais 
Pautre fe remetroit encore. D'ail- 
Jeurs ; lorfque Île Prince vouluc: 
fe mettre en poflefion: de la Bif- 
saye aux termes du Traité, les 
Etats de la Province s'y oppofe- 
rent’, & Don Pedro les excitoit 
fousmain:. Le Prince auroit peut: 
être pûfe faire rendre juftice les- 
armes à la main, mais venant à. 
confiderer que fa gloire n'eur pas 
reçû. une légere flécrifflure ; fi l'on 
euc appris dans l'Europe qu'E- 
doüars Prince de Galles, eut fervi 
Don Pedro comme un mercenai- 
re ,. & eut enfuire tourné fes ar 
mes contre lui ;: il ceffa de pref- 
fer ce: Prince, & fe hâta de res 
tourner en. Guyenne , reconnoif= 
fant trop tard'que la gloire qu’on: 
acquiert en: fervant un Prince: 
injufe , n'efk jamats bien pare, 
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parce qu'elle participe en quel. 
que maniere à fan iniquité. 

Don Pedro ravi d'être délivré 
d’un Prince qui lui étoit à char- 
ge , parce qu'il lui devoic crop, 
s'abandonna au défir de fe van 
gen qu'il brûlois de fatisfaire. Jl 

it mourir tous geux qui avoiens: 
été le plus avane dans lé parti de 
fon'frere, & jamais il ne fe lafa 


. de donner des ardres fanguinai, 
res.. Ll: tata les Villes à des fom- 


mes immonfes , & fuc Bien-1ôe 
plus. baï & plus, détefté encere ,. 
qi ne l'éroic ayant l'arrivée des: 
rançois. 
. Pendant que Don Fedio fe fais 
fvic des -enñemis de gayeré. de: 
de cœur au-dedans de fes. Ecats,, 
Don. Her en chercloic aude. 
hors, qui fe puffenc joindre aux: 
autres dans leur cemps ,. & le: 
réplacer fur:le Trône. Il portoic 
toûjours ic inom de Roy, & fai 
foit vois une: fermeté au-deflus, 
de fes malheurs. Quoique Dos 
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Pedro t'ignordt pas fes démar- 
ches , il he pouvoit croire. qu'if 
remit jamais fr pied vine armée 
comme la premiere. Don Æenry 
devenu plushardi par le premier 
fuceès, & excicé parles’ avis qu’if 
recevoir de. Caflille ; faïfoi uné 
extrême diligence. Le Roy dé 
France lui fit préfenxt de cinquän: 
te mille francs.. Le Duc d’Anjod 
ui donna deux mile .hontmes 
entretenus pour un an; &le Pa- 
pe Urbain V. qui réfidoic à Avi: 
ghon ; & qui connoifloit parti= 
culierement Don:Henry; lui per: 
mit de s'emparer de rous les fonds 
des Marchands de cetre Ville , 
qui‘éoit pour lors l'une dés plua 
riches de l'Europe: Gette aftion 
&voitet peu d'exemples : cepen: 
danrellenefi pas beaticoup crier; 
parce que le:Pape ex demeura 
parans ; & Don Frein s'engagea:i 
y de Roy, de remdré dans un 
temps ke principal-"60 lés . inter 
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. “Les Rois d'Aragon & de Na- 
varre qui craignoient le reffenti- 
ment de Don Henry s'il remon- 
toit fur le Trône, s'engagerent 


par des Traités fecrers à lui don- 


ner paflage parleurs Etats ; ainf 
Don Henry plein d'efperances 
flatteufes , s’avança vers les Py- 
renées avec 10000. hommes qu'il 
avoic feulement pü lever, armée 
bien foible pour conquerir un fr 
puñlanc Royaume, mais fuffifan. 
te. contre un Roy décefté de fes 
Sujets. Il entra en Aragon fans 
quon lui en difpus l'entrée par 


‘a connivence du Roy d'Aragon. 


Jlpafla l’Ebre, & traverfa la Na- 
varre avec la même précaution, 
il parut enfin en Cafille, &il 
p'en découvric pas plûrôt les li- 
mites, qu'il fe jetta à genoux , ik 
fic le figne de la croix, & s’écria 
qu'il n'en fortiroi jamais qué 


_ par la mort, quelque malheur 


qui lui arrivât. . 
. Sesconjectures n'avoient point 


VI. 
vol. 
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écé fauffes fur la difpoñtion des 

efprits. Calahorra lui ouvrit fes 
ortes le 28. de Septembre. Une 

finit de Noblefle s’y joignit, 

sous les peuples s'émüûrent ; Don 


Pedro épouvanté, fe retira à To- 


lede , & preffa te fecours des Mau 
res aufquels ïl s'écoir ajtié, Don 
Henry attaqua inutilement Legro- 
gro; une intelligence qu'il avote 
dans Burgos , lui réüffic, & il y 
füt reçû avec fes troupes. | 
Don Pedro fortit de Tolede pour 
aller au- devant des Maures, vou- 
Jane s’aflurer de la fidélité des 
Toletains, il emmena avec lui 
leursenfans en ôtage. Cependant 


‘Don Henry Faifoïic quelque pro- 


grès. Leon & Valladolid’, deux des 
plus importantes Places d’Efpa- 
ge , -abandonnerent le parti de 
Don Pedro. Don Henry fe préfen: 
ta devant Tolede , qué la feule 
crainte de perdre leurs ôtages, 
getint dans le devoir. De-, Dos 


Henry fur prendre Afadrid ,: qui 
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me fe défendit que deux jours. 
mefure qu’il faifoir des conqué- 
tes, biendifferent des autres Cen- 
querans , il grofliffoït fon armée, 


_‘& coures les Provinces étoient 


partagées entre fon frere & lui.. 
Le Roy de Navarre profitans 
d'une occurrence fi favorable, in 
veftic & prefla Firoria, Sabvater- 
re, Logrogno & Alava. Don Hew- 
exhortoit les Villes à rentrer 
fous fon obéïflance ; les habicans 
en cette extrémité , députerens 


vers le Roy Don Pedro ponr re- 


eevoir {es ordres; il leur mands 
qué s’ils ne pouvoient plus fe dé- 
endre, ils fe gardafent bien de 


fubir le joug étranger, & qu'il 


reconhuflent plûtôt Don Æewry, 
gefie d'une grandeur d'ame na- 
surelle aux Rois, dons on déco. 
vre quelquefois des étincelles 
dans les olus mauvais Princes & 

ainf Don He», par l’ordre mê» 
ime de fon rival, recouvra qua 
tte imporsanses Places. | 
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our l'obliger à s'avanoer avec 
Es troupes. Cependant les à 
proches de Don Henry iutimi 
rent le petit Corps de Don rc- 
gro , plufiéurs des fiens-déferte- 
rent, & paflerent ducôté de Don 
‘Henry. À] arriva pe comble de 
malheurs, que du Gwefclis pour 
qui le Roy de Frame avoit payé 
cent mille francs de rançon, joi- 
&nit dans ce moment Don Hes- 
y avec près de deux mille Frans 
cois. Ainfi Dori Pedro fur comme 
enveloppé ; & du Gsefclis qui 
fçavoir proficet de fes avancages, 
le fit attaquer brufquemenr à 
quelques mille de Mbncieli 

Don Pedro foñpira de douteur 

d'avoir fi mal pris fes mefures, 
mais il ne s’oublia pas.  avoic 
avec lui Don Ferdinand de: Caf 
tro & Don Diego Gonçale d'o- 
wiedo, deux Seigneurs d'un mé. 
_ rite diftingué, & qui n'avoient 
e crû que les cruaurés de ce 


rince fuffenr ‘une raifon fu: 
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faate pour {e révolter contre lui. 
1j les exhorta à lui donner ce 
jour-là des preuves de leur fidé- 
lité : leur remontra qué la partie 
n'éroir point fi inégale, que des 
gens de cœur n'y. fuppléaffent 
par leur bravoure} & ajpûra que 
Don Henry s'étant privé de l'a- 
vantage que lui donnoit le nom- 
bre de fes troupes, s'écoit venu 
Jivrer lui-même à la punicion qui 
étroit dûé à fa rébellion. La Ba- 
taille fut d’aucanc plus fanglan- 
te , que le nombre des Combat- 
‘tans étoir petit, & qu'il n’y en 
eut prefque aucun qui ne com- 
batuit. Une efpece de fureur ani- 
moi Don Pedro, & il fe jertoic 
comme.un foudre dans les en- 
droics les pins périlleuxe Don Hen- 
r , foûtenu d'une vérirable va- 
leur , ayanc pour foy le plus grand 
nombre , & certain de plufieurs 
reflources, conferva un fens froid 
qù le fit vaincre. 11 donna fes or- 


dres ave sauce la préfence :d'efr 
:.À | 
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rit que le requeroit l'importan- 
ce de l'occafion. Du Gxefclin ke 
feconda parfaitement, ils ne laif- 
ferent pas d'agir l’un & l'autre de 
la main comme de la têre. On dit 
même que-Don Henry tua de fa 
main le General des Maures. En- 
fin il fembloit que tous fes foldats 
cuflent comme les Chefs , une 
Couronne à difputer'par cette 
Bataille. Après trois heures de 
combat; les Maüres commence: 
“rene à plier, & Îa victoire pa- 
rut aux yeux de Don Henry. On 
doit cette juftice à Don Pedro, 
Au’ rétablit trois fois le combar. 
‘Îl fuc trois fois enfoncés & ayant 
yû tous les fiens en déroure , il 
fe fauva avec fes deux amis dans 
Monciel ; où il y avoit un Chä: 
teäu qui écoic bâti fur le ‘pen: 
chan: d'une roche vive, que l’on 
eflimoit imprenable. : : ce 

Don Henry ; attentif à ce que 
ce Prince devenoit, marëha fui 
fes pas & liaveftic:comme dérois 
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k un. coup de partie, il entoura; 
la‘ Ville & le Château de.circon-: 


: vallations & de foflés, & fit ventre. 


des troupes pour remplirles 1i- 
gnes, & empêcher que perfonne: 
ne fortic de’ Afonriel : rélolu de: 


lever plürôt le fiége de Tolede ,: 


ue de manquer une occafion fi : 
Évorable » & fe faifir de la. per.» 

fonne de fon ennemi... Don Pe-: 
dro ne-s'éroit pas jetté dans Æ60#. 
tiel pour y foütenirun fiéges car! 
encore que:certe Plate fût très 
forte , elle n’avoit point de:prowl 


* vifions , & d'ailleurs ilne:ki 
-convenoit pas.de s’enferimér daris 


une Place. :Il s'éroit imaginéque 


le Generäl Don :#arris de ‘Cor 
: doué le viendroit dégager, avant 


que l'armée qui étois devant To-. 
lede, eut pû joindre les‘ Afliégeans: 
En effét, ce Generslfwivæhr dés 
ordres de Don Pedro, s'écoit. mis: 
en marche pour le fecourir ; mais 
la nouvelle dela défaite de: A4on- 


” siel le fit resourner. dans fou 


Tome IF. Aa 
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… Can de Carmose , où il acrendit: 
‘tranquillement l'ifuë du fiége de 
AMontiel : peu fenbble peut-être à 
la perce de fon Maître, pourvi 
qu'il pât profiter des richefles 
j es qui éoient dans Cars 
7601; os 7 _ 
Don Pedro n'érant. point e- 
couru , {e trouva bien-tôt réduit 
àl'exerémités il n'y avoir plus de 
vivces dans le Château, & il fal- 
lei. fe rendre. à difcrétion , ou 
fortir. fur les ennemis pour périe 
les armes à la main. Ces.deux 
arcis étoienr. également cruels . 
Pedro crut.en avoir troÿe 

vé un æroilième Du Guefclin 
commandoit au diége fous Don 
Bean. Mypaflois pour le Chevas 
lier le plus genereux & le plus 
magoanintc: qui fur 60 : Europe. 
Don Pedro chgagea Don Roërigwz 
de Sarabris: Qui éroit enfermé 
avec lui dans Æfoncie! , de propo- 
fer une conference À du Gwefclin ; 
fous .preuexue d'agcommoder les 
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deux Lois. Ducuefain l'accepta, 
& Din: Rodrigue lui propofa de 
da part du Roy Don Pedro , deux 
cens mille doublons d’or , s’il vou. 
lit s'engagen à tirer Je Roy de 
AMoniixl ; & à ki permettre de fe 
fauver.: Du Guc/tlin ne parue pas 
éloigné de ce qu'on défiroir de 
lui , & il laiffa S'omabris dans cet. 
te -efpetance:’ -Copbndanr il ne 
l'euc pas plûcôc quiceé ; qu’ai alld 
ihftruire Don Her de ce qui fé 

- paloir. Don Hesry lui ordonnz 
de concinuer l'intelligence; & du 
Guefcli indiqua une heure , où 213. Mir. 
le Roy Don Ped pouroir fortir 
fur fa parole, & venir dans üni 
Beu , d'où i] lui feroit aifé defe; 
fauver à cette même heure. Don: 
Henry fe fit armer; &.fe rendie 
dans -la sente de du Gueflie, qui: 
fe croûva. au: rendez. vous. qu'il 
avoit donné 4 Don. Fédro. Ce: 
Prince ayanc-pais fes demes pie 
vi feulément de Dèn : Hod que ,: 
de. Donkrdimmé dé €: Pro r GC: 
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de Don Diego d'Owicd , defcesi: 
dic jufqu'où du Gsefélin & Îles 
fiens s'etoient avancez. Du Ggef 
clin voyant Don Pedre, dit affez 
Haut, sl eff temps de piquer. Don 
Pedro ‘voulue monter à cheval 
dans ce moment ; mais les gens 
de du Guéfclin l'en empècherent, 
& le conduifirent dans la tente 
de ce General, comme fi.c'eutété 
ké chemin par où 1] dévoic aller. 
. Le malheureux Don Pedro y trou. 
ya Don Henry, du Guefclin & plu- 
fieurs autres perfonnes en armes, 
Hcommença de foupçonner qu'il 
éoic trähis Cependanc les deux 
” freres ne fercconnoifloient point, 
 parge qu'il y avoit plus de dix 
ans qu'ils ne s'étoient vüs. On 
. môntroie Don Prdro à Don Hen- 
y , fans qu'il aampric encore que. 
c'étoic lui. Don-Pedro. ayant ju- 
par les déferenges qu'on ren- 
doit à Don Henry, que c'écoir 
fpn rival , où :peut- être, ayant 
achevé .de le temetseg., : s'écria 
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toût à! coup d'une voix rerrible : 


Fe fiis le Ro: Ars Don, Her 


tira fon'pdisnäré ;" fe-jerta: fur: 


- Don ?rdro, &'l'en frap à au vis: 


4 


fage. Dos Pedro fifi Don Hen 


Î , 


7y-an corps pour le cerrafler. Le 
Jour parc oie À peine pour éclai-: | 
rer ce'fameux éombats &fipers 


fonnie: des Comibattars étoic:f 


 relpcétable , qu'ancuh ne s'ingéra 
 des'y mêler. Don Pedro qui étoit: 


Je plus:fort, jetta fon frere par 
terre, &ytomba lui-même. Don: 
Henry fe trouva. deffous ; & quoi-' 


qu'ilfe débatticencorefortement, 


il y avoit à craindre que fon en- 


nemi ne profitât de fon avanca- 


€. Dans cette occurrence ; du: 


Guefclin 'ceffà d'être indifferent.' 


Il fe joignit aux Combatrañns 


avec quelqués autres ; comme s'il 
eur voulu les féparér ; & l’on fit 


en forte adroitement qe Don 


Flenry reprit le déflus.- Ajors‘ik 
enfonça fa dague dans la gorge 
de Don P«dro, & l'en poïsnarda 
à diverfes reprifes. Aa iij 


VII. 
Revol. 


553. Hifoire des Réuolutions. 

. Ain Don Henri demeyra es. 
core une fois paifible poffefleut 
du , Frèue,: nof pas peur. être 
fans que fa gloirsine recût quel: 
que atreigie-de ges dernieres cir— 
conftances, La Ville & le, Ch3- 
teau do,Aossiel lai cuvtirent fus 
le champ lés portes : &, Don es 
rh y. trouva. ag 'f grands quan: 
sité de crélors , que f Don Pedro 
s'en écok fervi comme il eut p@, 
3 eft certain que la guerre n'eut 

- pas été. f tôr finie. Or.porte le 
-7 corps de ce Prince au Momftere 
de S. Deminique le Royal à Ma- 
drid ; & à la premiere nouvelle 
qui fe répandit de fa mort, Te- 
Hide, Seuslle & soutes les Provin- 
ces .de Cafike fe foûmirent à 
Éobéïfflance de Don H#ri. La 
Galice prefqne entiere refufa de 
ke. reconnokre, X Don Æsarsis 
de Cordouf fe cansouna dans Car- 
moe, ; où étois la famille & le 
relte des’tréfors du feu Roy ; les 
ænis de Don Pedro fe hâerent 


. 
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de fauverles Infanves ,:& forenc 
aflez heureux pour les conduire 


@ni fureté à Zordeaux:où de Duc 


de Lascafire époufa l’aînée Dofh 
_Confhance , & fe prérendi , à caufe 
d'elle,hérixier de ka Cafilie. D'un 


de: Poringal, pic-fls par: Diofa 
Brainix Îa'rmere., du Roy Don 
Sanche 1 V. pris le nom de Roy 
de Cafile.& de Leon, fut recon- 
au perles Villes de Zæmsra & de 
Cindad-Rodripav, & palfa avec une 
armée dans:la Galice , où il far res 
ct à k Corsgne. Les Rois d’#ra 
us & de Navarre promirent de 
‘aider de teurs forces ; jdloux dé 
_b profperié de Dén Hesri En 
mMmérnetemps Aabomes Roy de Grex 
node ,;ravageoit l’Andaloute : vou- 


"1369 


Mer, difoit-il , être fidele à Don 


Pedro Mème après famore; enfin 

Don Æraïtin de Condoié qui con. 

mandoïis datis Carmone.' ebtreté- 

noït imelligence avec ions ces di 

Vers pansis.. 
À à iiij 
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If fembloir qne le Roy ne put 


-pas h:rôc appaiier ranc de diffe- 


æens ennemis. Sa dilisence & fos 
bonheur furmonterent sous ces 
obftacles. Il entra en Portugd 
avec du Guefdin qu'il avoit com- 


blé de biens & d’henneurs. Il y 


gnporta d'affaurc les Villes de Era 
ga & de Bragence, S:y. jetea tant 
d'épouvanre; que le Roy de Par- 


tugal demanda k Païx, il renon- 


# 


ça à {es prétenrions ; &- certe 


souvelle union fw fcellée par le . 


projer de mariage du. Prince de 
Portugal avéc l'\nfanse Dona Leo- 
aor fille du Roy, les aurres en- 


nemis ne firent aucuñs mouve- . 


mens 5 & Dob Avis de Cor- 
dqué s'éranc hiflé afhéger dans 
Canmone, fur contraint de la ren-. 
dre la vie fauve. 11 fuivi le Roy 
à Serslle-où ca Prince le fie poi- 


gnarder, foÿr qu'il eut décou- 
vert de nouvelles imelligences , 
foit , comme il eft plus apparent, 
qu'il ne lui pûc pardonner tous 


. *- - 


" 
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lés troubles que fa réfiflance ävoie’ 
caufée. Ainfi Dieu permit que’ 
Don Herri vengeât Don Pedro de 
Ja trahifon de Don Martin ; Qui 
l'avoit laiffé périr dans Monsiel. 

” Il ÿavoit encore ün grarid ora-" 


-ge à cffuyer de la'par cr dè An le- 


ferre, : Le Roy Edoïärd offrit à 
Don Henri de Yen garantir, s’il 
vouloit renoncer à Palliance de 
Ya France”, & fe liguer avec lui 
contre elle. Edoüard s'engagecit 
éo ce cas-là, de faire renoncer 
fon fils anx Couronnes de Caf- 
sille & de Leon. Don Henri, ré- 


_tabli par deux fois fur le Trône 


par lé fecours de la Free, craë 
qu'il y auroit trop d'ingraticude 


à tournèr {es arrhes contre elle , 


êt fe Ratra de trouver encore plus” 


de füreté à conferver fon allian: 
te. “H'répondir par un refus aug 
Envoyez dir Roy d'Angleterre, à 
offrit feulemrent une fomme d'ar- 
gen très- confiderable au Duc 
e Lancaftre, Si vouloir fe dégf. 
| _ far 
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ter de fes préentions , qu'il foû-- 
tenoir d'autant plus mal fondées , 
que les filles de Don Pedro éroient 
nées d’ud adultere public ;le Duc 
méprifa fes offres, & prit en me- 
me temps le nom de Roy de Caf- 
tille & de Leon. | 
” Don Henri fe mit en état de 
ne pas craindre fes entreprifes, 
Hmariz Don /eas fon fils avec 
Kinfante Dofña Levser d'Aragon »: 
s'alia plus étroitement avec læ 
Frâncs & avec les Puiffances vei- 
fines, & fur-tour s’attachapar la 
pracique de mille verrusä fe faire 
aimer de {es peuples .. & à les em- 
ph de Puhoiter un autre 
oy. Erant tranquile & auili puif- 
fanr qu'ancun : e fes Prédécef- 
feues , il réfolur de courner fes 
armes contre le Roy de Gresade 
ancier & irréconcikable ennemis 
& Fon prétend que: ce Prince fe 
voyant perdu, ne trouva pas-de 
meïlleus expédient pour fauver 


, 


_ Km Eux, que d'empoilanner le 
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- Hoy-par one paire de brode-. 


quins. fuperbes qu’il lui ft:pré+ 
fenter sd on Seigneur Maure, 
i fefguanc d'être méconrent ; 
s'écoir refugié à Talde. ,,. “1 
: Don Fræl'fon fils leï fuccédas, 
héritier de les vertus, aufh-bien, 
ede fes Couronnes. Ce Prince: 
éprouva.plus fouvesr: que lui la, 
malignité dela fortune. :Flperdis 
la Reine Diofa Ecensr fa ferame: 
en 1382. :& les fecondes. nices: 
qu'il concraéia avec Eoña 32 


ris. Elle &. hériviere da Dos ‘| 


Ferdinand. Roy de Fortsezal ; fu». 


rent farales.à li &1à' fon Krati 


Les Porvugais. refuferen 4e &: 
foûmentre à fa dhminarion. : Ha! 


_élûrenc Don fes Grand Maïtr® 5: 
d'Avis > fs nature} d'un: da lsustst 


Roïs ; & le Ray de Caiios'értnt 
épirriduré à lecongméreidu Bortse 


gai, y'perdir dec of trois: 


mées, & prefque {a:réprations - 


Bien: plus, le Duc. de. pr 0 
qui fe faifoir.coûjouts appeñiqr 


av 
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s6Æ Mifleire: des Révolutions. 
Roy de Cafide.; s'allia avec lei 
Roy de Portugal, & imroduifit 
par fon moyen de puiflantes ar- 
mées dans l'Efpagseimais elles yf- 
rent fi peu de progrés, que le Duc: 
de Lancaffre: connoiffant enfin 
que les Caftillans n'étoiens pas: 
bien difpofez en fa faveur, & qu'ik- 
étoir prêt à: échoûer, n'attendic: 
pis que la fortune leur entiere-: 
rnènY abahdonné pouf s'zccom- 
rhoder avéc Don ?ras. On regle. 
1386 à-Francoa les prétentionsdes denx. 
"7" Princes bon affpna al Duchefle 
2387. de Lancaffre-dèe très-gros revenus: 
fur les: plus. riches Villes de.Cuf 

télle ; & on néporia le mariage de: 

Ja Princefle Cœbersæ fa fille uni- 

r y avec”ke Prince Don Hesry. 

dur Roy, qui n'écoit encore 

ægé Le de fps ane. Le.Roy éri-. 
gva:én:favenr des. nouveaux. 
époux les Afturies em Prmcipau. 

sé, & lPonen affecte le Titre à 

388) Fhérivier de Era. Quelque rems 
| apièssle Duc do:Lancafre quiv 
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| a le nom de Roy 5 & étant re- 


tourné à Bordeaux , il envoya la 
Duchefle fa femme prendre pof- 
fefion des Terres qui lui avoiene. 
été affgnées, & mener .la jeune 
Princefle au Prince des 4furies r 
le mariage fe célebra à Pa'ence, 
& là conformation en fut diffe- 
xée à fept ans de-à. Cependant 
eaute l’Efpagne. fac ravie qu'une 
alliance heëreufe eur érouffé les 


guerres civiles dans leur naifflan- 


ce. On vit audi avec réfpet la 
fille & la petite-fille du Roy Don 
Pedro : gant il eft vrai que le ca- 
ractere du -Roy:fe fair feutir dans 


_ Les cœurs des -fujets , indépen- 


dämment des:qualisés perfonnel- 


esdu Prince. La Ducheffe frpré- 
fentau Roy Don ?eas de la Cou- : 


ronbe:fnperbe , enrichie de pier- 
séries ;que le. Duc fon mari avoit 
fais. faire pour fon Cousanné- 
ments L | ‘: 


”. Le refte du regie de Dün Fean 
‘fx allez wianqhile.,i& .ikne Au: 
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as long non plus que le coursde 
À vie. iktomba de cheval une 
courfe de chevaux qui fe faifois 
à Alcala. Le Koy fe trouva em- 
barraflé fous fon cheval, qui eæ 
fe relevant, lui brifa le corps ; it 
fe trouva fr mal,qu'on jugea qu’il 
ÿ avoir à craindre qu'il ne mou- 
sut en. le tranfportanc. Ainf om 
seudic ua pavilorau lieu même 
où il évoic tombé ; & pendanc 
que Don Pédre Femerio. Arche+ 
que de Tolede ; publioix qu'il 
M éon bleffé que | iégerement ib 
envoya un courier à Talauers » 
avertir le Prince des Añteses. Pexs 
d'heures.après, le Roy monrur. 
On cacha fa mort jufqu’à Farri- 
vée du Prince, qui fut proclamé 
Roy à Adadrid. à 
Don cry 15 étoit agé ot 
Roger dnsaers à Long le 
Royaume en de grands les 
s'éranc élevé une efpece de grue 


! se civile encre kes Grands pons la 


Regence. . “Leguis ‘du: ‘Prince 
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coin a ee fon âge , & même 
d'une maniere prématurée, ots 
.wrouvs à propos de le déclarer. 
Majeur avaac l'âge. IL n'oublia 
rien pour récablir le calme dans 
fes Erars > & il y avoit prefqué 


. .  Müfh; lorfqu'en 1396. il tomba 


dans une maladie qui lui dura 
rèfque route fa vie. C'éroit une 
éfpece de langueur qui le confu- 
‘noir mfenfiblement.Cela ne l’em- 
Bcha pas d’avoir des enfans de 
: Reine fa femme, ce que tous . 
Jes Peuples fouhairoient avec paf- 
fon , pour 2#ermir les droits des 
deux Princes que ee nmrariage 
avoit réünis. Enfin Den fé 
Prince des éfluries ; nâquie à Toro 
en 1405. & le Roy mourut em 
Décembre de l’année 1406. 
. SÿJ'Etac ne fouffric pas une 
. Révoluion après la mertde Don 
Æenry VE L. Fou s'en fat redeva- 
ble qu'à la modération de l'In- 
fanc Don Ferdipæé oncle du: jeu- 
ne Roy. Ees Grands prévoyans 


1406. 
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jes malheurs qu'alloic caufer Îæ 
Minorité d'un Prince d’un an, 
voulurent élever l’Infant fur te 
Trôae, Prince dans la fleur de 
fon Âge, & doùé d'excellentes : 
qualités ; l'infanc réfifta à leurs 
offres avec plus d'ardeur, que les 
autres n'en apportent à les re» 
éhercher , il roctamer Roy 
fon neveu ; & le Ciel l'en recom- 
penfa peu de cemps après, par ja 
Couronne d'Aragon que les Ecats 
de ce Royaumie lui mirent fur La 
TELE. É E . de 
: Al ya eu en Europe pèu 
fe re auff cronblés que celui de 
Don #as-lk Une Minorité de 
treize àns y fi naître mille que- 
relles & mille factions qui fe fuc: 
céderent les unes aux autres. Le 


*_ Roÿ étant devenu Majeur, cou- 
* tribuzd les augrienter par fa Fas 


cilité: & fon peu de-mérite ; paf- 
fanc: d’un nroment à Fautre, dé 


“h bontéà là coleré ; & de la guer: 


je à la paix... En quoi-4l parus ui 


ES A D 


= "ee 
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pou plus conflant, ce fut à éle- 
ver & à foûrenir Don 4lvare de 
Luna , ce fameux-favori que for 


 malh@r a rende plüs célebre que 


{a profperité; il li donfa Fépée 
de Connérable ; de Comté de ss : 
Etienne, plus dé fix Villes & plus 
de 70: Forreteffés. . On ne peut: 
ifconvenir. que Don 4lvisre ne 





foûtint fa fartune par des qualit - 


tés extraordimaires ; maisilavoi® 


des défauts, & quand il n'en eat 


pas eû , ‘une fortune fi-brillame 
i en auroit tenu lieu auprès de 
cous les Grands & dé tous les peu-' 
ples;les Infans d'Aragon, fur tout. 


| confins germaias du Roy, & que 


Jeur naïfance aurôft dû appro-- 


cher de ce Prince ;ne pouvoienc 


fouffrir que Don Aivare le polle- 


dâr feul, & qu’il joüx de toutes 
les graces de FErar. Ce fur l'ori- 
gine des troubles & des guerres ; 
qui défolerent la Cafhle fous le 
regne de Don fra. | 


 VIIT. 


Révol | | 


. Ce. Prince époufa l'Enfance» 
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1448 d'Arazen, Doba Marie fa couts 
S Jui. nb, dont il eut Don Henri Prin 
es des. Afhunies.. 1Ï perdit. certe 
” Princefle en 1444. & if re- 
maria en 3447, à. Doña Ifabclie, 
fille. de Don %s».de Portugal , 
Grand-Mairre de Ordre de 5. 
mqnese l'on eux use fille & un 
fils , Doña cle ncetn 1451. & 
Don Aifenfe né en 2453 Mais, 
comme c'efk fous le regne fui-, 
van, que fons arrivées les plus 
grandes Révolutions des Coaron- 
nés de Cfife & de:Lean, il eft à 
propos de parler plüs.en détail de 
£tat de la Cour de Cafille fur la 
fin du regne de Don Fran. Ces 
difpofsions ayant infenfiblemens. 
amené les évenemens que nous 
voulons décrire.  . or 
La Reine Dofña.£Zsenor d'Ara- 
. gon > premisre femmb du Ro 
Don jean, vivois encore , Lork: 
qu'on parla de marier Don Æcwri 
Prince des Afluries , à l'Infanre 
de Navarre. 1] n'écoic popr lors 


« 
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Agé que de 15.ans;, & laifloit dé. 


, 


ja voir une partie du caraétere 
LS 4 re e * : 
go découvrit en Jui dans la 


uire ; comme ce Prinée a tant de 


pare à cette hiftoire , & qu’il nous 


eo faudra parler fi fouvent sHelt 


» 


pros en donner on porraie 


. e: 
D 


dele. , détaché des pafhons qui 
Font dépeins fi differéne de lui. 
méËme dans les écrits Qu'en onc 
publié fes Emiflaires & fes mor- 
tels ennemis. Pour commencer: 
pas lexiérieur , il étroit d'une 
elle repréfencation , grand ; bierr 
fair, Pair fort & robufte sil fe 
mettoit magnifiquement , & pour 
Fordinaire il avoit l'air affable 
& prévenant ; il etoit d'une conf- 
tirutios foible, fon efpric écoic 
plus difficile à définir. Il pafloic 
fucceflivement d'une vertu à fon 
cangraire \ & changeoït de fenti- 
ment d’un jour à Pautre ; À étoie 
Bbéral jufqu'à Ia prodigalité ; 
mais il ne choififfoit pas roûjours 
de bons Sujets , & Es bienfaits 
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ui artiroient plus d'ennemis qtie 
de ‘éréatores. 11 vivoit avec ces. 
dérniéres dané une familiarité’ 
qui lés éloignoiït du refpeét dû à 
leur Souverain , & lui faifoic fou’ 
veñt fuccéder une défiance inju- 
rieufe. 1l fcavoit dans les a€tions’ 
d'éclat obferver une gravité-ma-. 
jéftueufe , qui eut'impofé filence: 
gux peaples, fi l'on n'eur fçùû que’ 
dans lé particulier fl étroit foi. 
blé ,.timide & irréfolu. Il ne’ 
pouvoir diffinguer fes véritables. 
amis ; & dâns deux partisembar- 
raffans,ilavoitiemalhéurde choi- 
firtoûjôurs le plus mauväis. 1] ne 
mManquoit pourtant pas d'efprit, 
mais il haïfôïc le travail, & ne 
refpiroit qu'après le repos qu'il 
ne pût jamais rencontrer. Jl ai- 
moit la chafle , la mufique & les 
bâcimens ; mangeoit beaucoup, 
beuvoit peu de vin, partoic bien ÿ 
& fi l'on ajoûte à tour cela qu'il 
avoit uo très grand fonds d’hon- 
meur & de religion, l'on avouëra 


. dEfpacme.LixcX 57 


y il ÿ a peu de Princes {ur qui 
j 


foi plus difiçile de porter ga 


| jugement affuré.. 


”_ I n'éroicençore connque par 
fes belles qualités qui relevoienr 
le feu d’uné brillance jeunelle , 
Jorfque Don ?eas Roy de Navare 
re, ennemi irreconciliable du 
Connérable, Don 4Aivare de Luna 
fongea à fe l'attacher par le ma- 
riage de J'Infante fa fille. Com- 
me elle éoic. d'une très-grande 
beauté, & que fa vertu la diftin. 
guoit encore plus que fa beauté, 

e Prince des Afnries témoigna 
beaucoup d’impatience d'époufer 
cette Princefle:. Le Connétable 
tout puiffant & roue habile qu'il 
Étoit ; n'eut pas le crédit de rom- 
pre cetre négociation, qui avoic 
£té sonduite par Don far de Pa- 
cheso favori duy.Prince ; jeune 
homme qui devoit fan.élevation 
au Connétable , mais qui n'érant 
pas, moins ambitieux, que lui, 
#froic foufhrairde fn aucorité, 
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& avoic entieretient gagné les 
bonnes grâces du Prince. Les 
Etats de Valladolid approuverent 
Y'alliance de Navarre, & le ma- 
riage s’y célébra avec tout l'éclar 
& toute la magñificente d'une 
Cour auf fu, be & auf poliè 
que l'évoit celle d'Efpazne. Icon. 
rut dès ce temps-là un bruit fe- 
cret, que le Prince tour vigou- 
‘reux qu'il péroiole » S'Étoirtrou- 
vé incapable de confommer le 
mariage avec l'Infante, ‘& on fe 
e difoit À l'oreille le lendemain 
des nôces. Si ce bruit avoir du 
fondement , il falloit donc que le 
Prince en, eur fait confidence À 
quelqu'an de fes favoris ; car tous 
- les Hiftoriens conviennent que 
Plnfance Dofa Zlasche étroit 
d’une verty & d'une modeftie fi 
parfaite, que non feutement elle 
n'en parla pas à la Reine fa mere, 
pi au Prince de Vigne fon frere, 
mais encore qu'elle écoit incapa- 
ble de s'ouvrir fur cerce matiere, 
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and elle auroic eu le malheur 
de crouverdansle Prinçeun hom: 
me qui v’auroic eu 98e le nom 
de fon époux, | 


‘La Reine. mourur trois ans 


après ce mariage, & le Conné: 
sable crus que Le forsune iuiipré, 
fentoic l'occaion d'oppofer 2y 
Prince une perfonne capable de 
déconcerter souses fes encrepré+ 
fes, su densant au Roy une fe- 
conde femme d£ f4 main. 1lavois 
été ugi d'une très - parriculierg 
amitié arec Don 7ear ]nfanc de 
Pariwzal, Kaxand- Maire de s, 
Farques. Ce Prince mort depuis 

uelques années, avait laiflé ung 
flle >» Doña-Jfahede rrès-belle & 
très-{piruelle, Princeffe fur qui 
il jecca les yeux pour la faire Reir 
ne de Caillei :Il:nedouta pas que 
jui devancrourels grandeur , ele 
n'en conferwäc beaucoup de:rer 
connoiflance , & ne s’atachär 
écroirement À fes intenèes. 1l-née 
gorcia cire alias astro Due 


1444 


144$. 


n447. 
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. de cit >. Regent de Portugal; 


fans en communiquer au Roy, 
à qui il étoit für de faire tout ap- 
prouver s en effet ce Prince, quoi. 
que furpris qu'on l’eutmarié fans 

on confenrement, applaudit au 
choix du Connétable, & époufa 
Doña JJabelle à Madrigals le Con- 
nétable ne fuc pas long-cemps fans 
fe repentir de lavoir fair Reine; 
Doña 1/fabelle étroit née avec tant 
de fierté, qu'elle avoic réçû le 


Trône comme une-chofe qui lui 


étroit dûé , & non pas comme une 
grace: elle avoit ailleurs un ef. 
rit fuperieur, plus propre à do: 
Diner. u'à fééhir Fous un fa- 
vori. Elle :agit avec lui comme 
étant fa Reine & fa Souveraine ; 
elle ne fouffrit point qu'il s’écar- 
tât du -refpeét qu'il lui devoit, & 
infpira même au Roy des fen- 
timens de generofité qu'il n'a: 
voit pas encore connus. Toute 
la Cafhille feconda les intentions 
de la Reine; elle jura la ruine du 


‘Con- 


d'Efpagne. Liv. X.° 


Connérabe ; .elle fit confentir au” 


. Koy qu'on Parrêrât, & ce Prince 
eut la foibleffe qu'on lui fie fon 


procès, & qu’on lui tranchât la 
NC LE 


tête à Valladolid. . . cu 
" Le Prince des Afwries qui Pa- 
voic toûjours haï , fe réjoüit de 


fa mort, qui le laïfloit, pour ainfi 


parler , le maître des affaires. Ce 


n'eit pas que le Roy.eut beau. 
coup de ‘tendrefle pour lui de-: 
puis 12. ans que ce Prince étoit: 


marié , de s'étant paflé aucune oc- 


cafon qu’il ne fe fât fignalé par: 


quelque révolte;sneanmoins,com. 
me le Roy écoit foible & infirme » 
toute la Cour fe cournoit du cô&: 
té du Prmce; la Reine qui avoic 


déja eu’ une fille deux ans aupa- 


ravant,.& qi elle avoic fait don. 
ter fonmom ; mit nr.monde cet: 


te année dan la Villé de Torde 
fllas,-un Prince qui fut nommé | 


Don Alfonfe, & dot la naiffan- 
ce combla Le Roy'de joye & de 
plaifirsilbârifoic déja de grands 
_ Tome IF. Bb 
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projets furce jeunePrince,ilayoi£ 
deflein de l’élever avec tout le 
foin dont ikpouvoit être capable ; 
& fe. flattant que fon meérice ré- 
adroit à fon éducation, il ne 
propofoit pas moins que de 
l'oppofer au Prince des Afuries , 
& même de le choïifir pour fon 
Succefleur à l'exclufion du Prin- 
ce. .Il eut la foibleffe de s'en ou- 
vrir à quelques-uns de fes favo- 
ris, & le Prince en fut inftruic, 
ce qui commença de lui rendre 
odieux cer enfanc qui n'étoit en- 
core qu'au berceau. Sur ces en- . 
trefaires, la fiévre quarte qui prit 
au Roy vers le commencement 
de l'année 1454. avec une vio- 
lence, qui annonça dès fon com- 
mencement la mort dece Monar- 
nc; fit évanoüirçes projets, qui 
ailleurs éoieht bien éloignez. 
Il s’affoiblic infenfiblemenc , & il 
conbut que fa fin s'approchoit. 
Comme, malgré un grand nom- 
bre de défaurs , en avoit 1oû- 
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- Jours remarqué en Jui un fonds 
de Relision , il fix tous les Aftes 


d'an Roy vérirablement Casho- 


liques & comme dans les des. 
voirs des Rois , un des premiers 


tonfifte à negler les interêts dé 
deurs familles pour empêcher les 
divifions-dans l'Etar, H employa 


des derniers momens de fa vieà 


faire du bien à la Reine & à fes 
<nfans ; il donna à la ‘premiere 
les Villes: de Soris, de Aadrisd 


St d’Arevale. 11 deflina: à. l'Ina. 


fant Den Alfonfe la Grande 
Maitrife de S. facques ; & comme 
fon basâge l'empéchoic d'en êsre 
pourvû, illuien laiffa l'adminif- 
tratiof.: Il légua à l’Infae Do- 
fa Jfabelle la Ville de Cuellar & 
une très-grofle fomme d'argent 
pour compoler fa dot. Il mou- 
. gut enfuite à Valladolid au mois 
de Juiller, âgé de so. ans, & fut 
inhumé dans l'Eolife de $. Paul 
avec toute la pompe & toutela 
amagnificence qui convenoient à 
| Bb ij 
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la dignité Royale, laïflant à ceux 
Qu'H-avoir comblé de fes faveurs, 
tinivérirable regret de fa mort, 
êe à ceux gai avoient éprouvé les 
éffets de fa colere une joye in- 

concevable , fe flatrant que le 
Priticé: des Affuries étant monté 
für le'Trône, les récompenfe- 
rit dù zéle q@'ils ävoienc fair 
pareître-pour {es interêts. Quel- 
ques-uts.. fe :rrompérent. dans 
teurs cônjeétures , & la fortune 
de quelques. aurres.furpafla de 
beauicoëp keursefperances , com- 
me il fera dit dans:le Livre fui. 


Yant. - : :° CO 
PTE i l | ns : her et : . 

t 7. , . . °. } r . . N 
CL Fin du dixième Livre: :. : 
Lys Et 
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À ? D «S RO) LS 
-LONZIE ME. LEUR 
"TTL OY 
P RES la mort de Do Frah 
IT, le Prince des Afluries hr 
ice sd prend pe fiv: du Tr 
we Jous le nom-d'Fienty. IV fat 
nommé l'Iimpuifflants extrait: 
Prince. Il eff accufé d'être Fpui 
Jant. Il répudie Poe: -Slanche:: 
Navarre-[a femme, © épulenws 
Feanne de Portagal. Elle acrentle 
dune fille que les Etats de Cafklk 
“reconnoif ent pour béritiere de lg 
Couronne. La piapart des Grands 
pablient quelle nef pes fille. At 
Roy: ls Je réwoltent eonûre ce Prime 
ce , I. REVOLUTION. 
Fotbleffe da Ray ;: qui traite avt 
les Rebekes ; confens A leur re- 
melte entre les mains , l'Infaw 
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Don Alfonfe fon frere qu'ils prerls- 
ment Roy fous le nomd Alfonfe XIL. 
| Don enry fe trouve d'abord abau- 
donné de tons fes fujets, © réduire 
s une grande extrémité. Son parti [e 
releve , G la Caflille eff déchirée: 
par.uws quérre Gvike, XI. RE- 
VOLUTION. Bataille d'Olme- 
de, dons chacun s'attribuë l'avan- 
e. Le Rey Don Alfonfe meurt 
de lapcfe. Ses Pastifans veulent 
élever [ur Le Trène l'Infante Dors 
Habeles qui refufe le now de Res- 
me, G Res exhorte [ewlement à læ 
faire reconneitre pour héritiere de 
d'Ætur: Don Heury qui craint d'être 
| érrôné, fe laiffe perfnader de dif 
bériser [à file anique , © d'infli- 
auer S'Infante fa fœnr. Pluficurs Sci- 
s foftienment le parts de Depa. 

Damme , © fe révaltent cautre le 
Roy. HE REVOLUTION. 
EL fe repent d'avoir abandonné fa: 
fille nuique, 7 révoque tout ce 

qu'il à fus en faveur de [a fæur ». 
6 caufe qu'elle S'eft mariée [ass {on. 


À 


— 


e 


pu XI Livre 3 
confentement avec le Roy de Si- 


. éôle. Le Roy ayant appris que le mœ 


riage À la: Princeffe-[a féur avais 


- djé conclu Jens dos sonfentement , . 
- fait connoîtré tout Ke,chagrin. qu'il 


en à. Il craint d'étre-détiôvé, 


dans sette srainte.il forms Le def. 
ein dé reivurver à la Reiee fcane. 


I refafe de figuer le Contrat de 
mariage » À Cañfe que Doro Nabil 


| prend la qualité de Prince des 


mries., H l'accnfe d'avoir violé 


Due de Coñahallo: Le &eÿ 


fa Reine de Sicile travaillent & for- 
#ifer les Places dent ils fout les mat 
FXS, © ANGPMOINÉ AMAR AU is 
peuvent Le namhre de leurs Parti-. 
fons nqn'ils appeyent. des: fonces du - 
Rey dAragar, ls. mont tenir icur 

Cour.» Ducnas a boit ls Boius 
Daiairiere gnec kes ples grands Sir 

seurs de l'Etat, Le Franic voyant 

de retour de le faune de la Rene 
Dora rame ; D dewsvde vn-maœ 
xisge s dont des. Antides s'arrésenss 


| À4.Roy déclare de nouveau la Prin: 
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“eêffeDoña feanne Prinecffe des. Af. 
series ; y prorefié qu'elle eff Ja fille. 
Le Roy Rene de Sicile: {ons 
ah défefpoir de ce qui fa paffe » VRAIS 
‘âls. cs confolent bieis-3ot par la mort 
du Duc de Guyenm que devoit épon- 
fer Dora ?eanne. La Reine ‘de Si 
ile ascouèke d'une. file, dont la-naïf- 
“Janie aufe une joje aniverfélle daxs 
PEsat, Le Roy prend la réjolurien de 
chaffer de fes Etais le Roy © la 
Reine de Sicile ; mais à en eff. dé- 
‘touté ‘par.-les::semontranses -des 
rends. :1l eff avcablé de nonveass 
shiaeriny , ar la connoiffance j8él à 
duscommerce que. la Roixe à formé 
avec Don. Redro de Fonfecà ; dont 
che. avoit déja deux fus: Il. fais. ar- 
véter Ve galantdala Reine. La Rei- 
pé. Doyantifon intrigue entierement 
_ découverte ; fe.va jetter aux picds 
du Roy ..les arrafe. de. fes larmes , ls 
demande la libexté\de: fon amant, 
€ ce:Priuce alu foibirffr dé la lis 
acvrden Il fe détermine à marier 
da Princrffe Doëa feante avec Eee 


s À 
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Yant d'Aragon, lèquel abufant dé [a 
fortune » Je comporte. fr xral s que ce 


: mariage n6 fe conclud pas Le Roy 


confent que le Roy de Sicile lui ren- 


de vifite ; © le reçoit favorablement. 


Ils dinent enfemble) G à la fin du | 


“repas ‘El [e trouve mal. Lès Partis 


fans dela Princelle des Afuries ac+ 
cufent Don André de Cabrera de 
lavoir empoilonné.' Ceux: de li 
Reine de Sicile an contraire ; [ok 
‘tiennent que les amis de Doxa:?cas 
ne ont fait le coap. Le Roy fe trou: 
dé un pen mieux, Ÿ fe fait tranf- 
porter .n Madrid. Il fent ue jèye 
fecret dé la mort. da Grand: Mai- 
tre de. faint faques.… cependant. sl 
wcchrde route fa confiance au. Mar 
quis de. Pillena [on fils. Se fentant 
“affoñblir, il demande à voirla Prin. 


“etllé des Afluries.. Quoique [5 naïf: 


fance fée fort fufpeëte’, fes grandes ° 
qualisés la rendent'refpeéfable à fes 
“ennemis même. Elevée en fille de 
‘Roy, elle en a tous les [entimens:3 


ain} ne far pas S'éonner fi dll 
| L Bb v 
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a l'ame déchiré . fe voir traité 
r sine partit E > COMTE 
Lu Prince qsi as Tone lon- 
gue fuite de Rois, d' par L'autre ;. 
comme Le fruit. un irifame profiitu- 
den. Le Connétable , qui jugs alors: 
avoit été ide Jos parts, Je joint au: 
Gardinal- Evéque de Ségovic ; € 
vont foliciter le Roy de profiter des 
somens quilui refieut ;: pour préve- 
air les maux dont l'Etat eff menacé;, 
en frise la Reine de Sicile pour 
fes Écririere.. En vain ils lui: repré 
| r que Dora:eanme n'eff pas [a: 
fe, à en foétient bautementla k- 
stimisé 5: Le Confe eur dé Koy {E: 
Point as Cardinal © au Convérable,. 
pour l'obliger à déclarer qu'il wc 
pas pere 4e Dosa }taunt mais 
tilement :.cé Mtonargue par fon Tif- 
san , la déclare fe file , l'infituë 
pour fon hérisiere, Cd pre de jours: 
après ;. il. meurt: jaus faire paroure 
cu remords. Do;a-fsaune eff dc- 
clurée Reine par fon Parti ; tandis: 
que celui du Roy dde la.Reine de 


& 
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Sicile «0 font autant à leur égard :. 
ve qu'il ge de fergremant , d'eff 
qui. Bertrand de la Eueua qui. eff 
réputé poux Pere de Dore fkanme + 
Le déclare fon crincini. L'Ebague «ft 
" smbrasta par ue gutrre tvile 
EV-REVX@BUTIOXN Fiér 
aa ft gropofe de marier Rois. fran 
peace Alfonfe F.. Roy de Foñiyr 
gal. Ce Prinsesrecgte daprogolision. 
& déclor la guerre # Dow Firké- 
ré RO Ja Reine Ne ang 

* 1 fance Daskjcanees à 
 intstulé Ro AeGafillle& dé Leon. 
L'ArcheuëËgue de Talcde obaydeune 
hs Rois Des Kadirard Ë Dore 
Doña feanne.LaRcie: Derafcanne 
meurt peu regretiée. à caufe de [æ 
dif{olution. Le Pape refufe la dif 
penfe pour le mariage di Roy de Por- 
bugal avce Dora franne fo niéce.» 
oc qui: le rebute [+ fort qu'il offre 
de renoncer à [es préténtions ;-pour- 
v& qu'on lui cede la: Galice ; Toro 
© Zamora. Ses propofitions Jont:re- 
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jestées, ‘Prefque fonte P'Efpagne fe 
D lare contre Doxa Frans D. fe 
vitloire fignalée que. remporte l'a. 


mée de Don Ferdinand à. Toro ;. 
acheve de ruiner le parti de cette, 


Ptinceffe. Le Rey de Porugal eff 
obligé “de s'enfuir dans [es Etass 
avec Dojafeanne. Enfin certe Prin- 
ceffe voyant la fortune fi contraire 
# [es inseréts, confent à un accom- 
-modement, par lequel La Monarchie 
d'Éfpagne dit appartenir ‘à Dora 
Ifabelle, dont'elle doit époufer ur fils 
qui n'aqu'un an: appellé Don Fran: 
mais-cette difproportion d'âge € les 
fuites funefles d'un mariage fi mal 
afforts >: déterminent cette Prince[e 
"4 Je faire Religieufe.… | 0: une 
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HISTOIRE 
LDES RÉVORUTIONS 


LIVRE ONZIEMÉ. 
Où lon véir' les Révolérions arri 
[7 vébs" 6 Caflille depuis la morr 
© de Dén fean II. jufgu'à la: re 
=" traite dr Doi Jeanne. * 

















fiarque + prix polleffion du Trô» 
e foas-lé nom de‘ enr I: W.8€ 
Fourpitl coute l'Europe wi fpeca 
tacke f blarre que jufqu'à prés 
fac l'Hifoire n'en a produir 
aucun exemple: Comme il n'a 


, voit que trente -un am , qu'if 
, toit parfaicement bien fait, & 
u’il commeng fon regne par 

. des profufions & des libéra- 
.. rés qui lui gagnerent tous les: 
, gœurs ; an peut dre que jamais 
Roy-ne montæfur Je Trôneavec 
de plus grands applaudiflemens 
& ne laïffa éfperer de plus gran- 
des chofes à fes peuples.. 1l-joüie 
de cette felicité Les premieres an 
nées de fon regne ;-durane lef- 
quelles il éeva-fi haut Don-7cas 


so Hifloire des Révolutions: 
Pacheco fon favori: ,. qu'il: D'é- 
toit pas fort éloigné du: crédie 
& de l'autorité: du: Conngérable 
de Luna: | | | 

: Le: divorce qu'il ft avec la: 
Roïîne fa femme Doiaiklanhe de 
Mauars commença d'sllmeer le: 
cœur , 8 fur la fonrés fassiedes: 
zroubles qui.défolerant:la Gafälle: 
. grès dé 40: ans. M fe plaignoir 
que cœtte Princoffe n'avoir point 
eu d'enfans depuis tréie “ans: 
qu'il l'avoir épaufée:.& l'accu 


4 . 
A 
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nt de férilité ; il demanda au: 
Pape Nicolas V. qp'illui fut per: 
mis de larépudièr, & d'en épou- 
fer une autre. L'affaire étoit dans 
les regles. - Le Pape rendit une: 
Sentence de divorce, & l'on: ren- 


. voya R Reine en Navarre, cou: 


verte de honte &.de trifteffe. Les 


peuples neanmoins qui: refpec- 
coient fa vertu, déploroïent fon: 


_makieur 5 & les Grands ne fe: 


eachoïent pas trop de dire , que 


le Roynefe devoir prendre qu’à, 


lui-même de la ftéri ité de certe 


Prince. 
Le Roy jecra enfuire les yeux 
r € remarier ;.{ur l'[nfante. 
de Portugal Doña: /eanme , fœur 
de Don 4/fonfe Roy de Portugal» 


LASTS: 


& envoya Don ‘Ferdinand fon: . 


grand: Aumônier , la: demander 


æn mariage. Îl n'y avoit poine 
dans }'Enrope de beauté plus tour 
haute, ni de plus réguliere ; & 
Doña Bratrix de Norogna la Gou- 
vermanse.s. sécoit attachée à en 
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aire une Printefle accomplie: 
Efle avoit inffniment de l’efprit; 
& de cer efprit jufte & Bien fair; 
fi néceffaire aux Têtes couron: 
_ñées: mais elle avoït'tropde pens 
chant pour ous les plaifirs qui 
ornent les Couÿs des Roïs. Ellé 
aîmoic le faîte & l'éclac';- rien ne 
Ra frappoic davanrage que là 
pompe & la mapñificence. On dic 
que dans lé’ temps-qu'on négo: 
tioic fon’ mariage ,. elle reçût 
auelques avis » dés bruits qüi 
avolent cour fut R: diffolution 
du mariage du Roy de Caÿlille; 
& il étoir difficite qu'ils ne fuf- 
fenc parvénüs à là Cour de’ Por 
tugal. Qnr'ajoûte qu’on prétendit 
fe fervir de cette railon pour lui 
faire faire réflexion far TEpoux 
qui'fà déniandoir."Sür quoy ; eë 
‘füppofani même comme vrai le 
defaut qu'orlaïreprochoit;, elle 
ne crut pas qu'il méritât fon ae 
sention , elle brüloit da défir 
d'être Reine’, & écoic puiffäné 


d 
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ment attirée par éclar& le bril- 
ant dé'lx Cour: de Cahille:, la 
plus magnifique dans ce fiécle:de 
oures’ tes Cours de l'Europe. ”. 
“Les déeux iparties-concourant 
“& cerre alliance, elle fuc bien-1&t .: 
éonclaë. Lé. Roÿ qui”craignoit 
-qu'éh'he lt firqtelques dfficab- 
tés, fit de: ferandsavanrages 4 
Finfante de Pértugal, qu'il éoiic 
le Corifeil-du-Roy. Don ste 
“En effeé ;: now foulement à ne:de 
mañda-peit de doc ; il recondot 
‘Hbore vote. regiricenerille for 
‘nf, il lui en afiigna vingt mille 


. ‘de dôüaire fir les Villes d’Olme- 


‘do& de Eudadreal; il reglaifadét 
‘penfe-arinuelle à-un millidn cinq 


- -cens milé:maravedis :, ce-qui 


étoit le tiers de plus que.n'a 


| ‘voient: aecoûtumé d’avoir. .les 


Reines de Caffile. 1].loi permit 
-d’añiener avec elle douze: filles 


“de qualité de Porrugal pour. être 


Dares du Palais, & que Dora 
Beatrix de -Noragna fur fa Cama- 
rera-Mayor. 
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 L'Infante parti bien: cèêtaprès 

avec une fuise magnifique, Don 
Jean de Guzmas Duc dé. Açdina. 
Sidomia, l'arendi fur les. fron. 
tieres, & la conduifit à Cerdoné, 
oùle mariage fe célébra avec tou- 
æ la pompe qui érpir du goûr des 
deux Epoux. Hne çoûrut pas le 
lendemain des bruits moins defa- 
vantageux au Roy, que daas le 
temps de fon premier mariage. 
On difoit qu'il a'écaic pas néçef- 


faire. qu'il eue pris une feconde- 
. femme pour la hiffer confumer 


en défrs fuperlus . & pour 1& 
rendre témoia ; aufi-bien que: 
ŸInfante de Navarre, du deshon- 
meur du Roy: Ges bruits étoient 
fecrers ;; comme il eft ailé de lg: - 
eroire, & ronleignt fur uñe ma 
ere fi délicate, qu'en ne ponvois 


gueres yajoier foy qu'en laïf- 


ant agir cet efprir de maligané.. 
qui fe répand plus volontiers für’ 
la perfpane ‘des Rois, que fur 
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.,, On EA MT f le Roy eut con 
-moifance de ces defagreables 
. gonjedures. Comme.s'it eut vou- 
luc en bannir l’idée , il affeéta des 
galanteries & des incrigues d'a- 
mour , qui écoienc rouc-a- fait op 
pofées au caraétere qu’on hsi im- 
utoit. .1l s'atacha à Doña €a- 
therine de Sandoval, fille de qua- 
lité & de mérite, qui n'étoir pas 
Pun des moindres ornemens de 
fa Cour. Il eft difficile de fgavoir 
s'il lui plûc ; les complaïlances 
qu'on a pour Les Rois ; n'étant 
pas toûjours l'effet de l’inclina- 
tion. 1left du moins für qu'il ne 
lui plue pas feul ; & dans l'atta- 
chement que laifla voir pour elle 
Don Alfonfe de Cordouë + jeune 
Seigneur plein de cœur & d’ef- 
rit, ilne parut pas qu'elle le re- 

Le Roylaïffa voir rous les 
mouvemens des autres amans. IE 
fut jaloux, il difgracia Doûa Ca- 

_ #herines & Don Alfonfe s'étant 
. ærouvé mêlé dans une émoriom 
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pôpulaire à Médina del campo, le 
Koy luifit trancher la tête. ” 
"La pafñon que ce Prince laiffa 
vüir petr de temps après pour Do: 
fi Guigmar, qu'pañloit pour être 


Ja plus belle ‘femme d'Æfpasre ; 


p’établir pas mieux fa répurationt 
far lé chapitre des femmes ; quoi: 


lé 3 


derabte. L’Archevêque de £e- 
ville Don Alfonfe de Fonfeca ;-n'æ 
voit point de Honte pour s'intra 
dure dans la faveur de flatter là 


paffion du Roy: Il régala même 


Sa Mayelté'-& roùte la: Cour à 
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. Madrid d'une maniere tout-à-fait 
fuperbe. On dit qu'il fit fervir au 
fruit deux baffins remplis de ba- 
gues & d'anneaux précieux, dont 


chacun des conviez pouxoit dif- 
pofer en faveur des Dames. Les 
Seigneurs de Ja Cour n'en fça- 
voient poine plus mauvais gré à 
l'Archevèque ; & quoique cette 
conduite ne fit pas honneur à fon 
caractere, ils diloient qu’au moins 


"il n'écoit pas fi coupable qu’un 


eutre , puifqu'il n'ignoroit pas 
que l'honneur de Dofña Guiomer 
pe couroit aucun rifque. | 

Une partie de ces difcours par- 
venoït peut-être dafau'as Roy, 
quoiqu'ils ne -dâffent pas lui être 
fort agréables, ce n’eft pas ce qui 
Je chagrinoit le plus. L’Infant 


1467, 


Don Alfonfe fon frere, croifloir 


infenfiblement , il éroit dans fa 
neuviéme année, & fes difcours 
nétoient déja plus d'un enfant, 
11 étoic plus-grand que fon âge 


ne lé permettoit ; beau & gra 


» À 
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cieux au poffible. Il méprifoi Le 


jeux & les amufemens du Palais; 
grave , férieux, appliqué à fes pe- 
uts devoirs, il charmoit la No- 
blefle d'Efpagne, qui mettoit ex 
lui toutes fes efperances , & qui 
n'en auendoit que de grandes 


chofes. L’Infante Doña 1fabele | 


plus âgée de deux ans, avoir un 
entier rapport aux mœurs & aux 
manieres de cetenfant : auffi par 
tageoit-elle l'affection des peu- 
ples. 1ls ne venoient jamais à la 
Cour que tout le monde n'ent 


les yeux fur eux. Les Grands leur 


rendoient des refpeéts & des dé- 
Ferences un peu trop marquées, 
Le Roy avoit laiflé échapper 
quelques fignes de jaloufie, & 
avoit commandé une Garde de 
200. chevaux qui fuivoient roû- 
jours les Infans , comme s’il eut 
craint qu’on ne les lui enlevät, 
qu'on n'en voulut dif 
. d'une maniere préjudiciable à 
. {on autorité, | 


T'Efpagne. Liv. KT: 49 
Sur qe entrefaices , la RE 
devint groffe. Le Roy en témoi- 
gna une joye extraordinaire, & 
tout le Royaume y applaudir. Cer 


_ évenement qui devoic faire cef- 


fer les bruits defavantageux. qui 
avoient couru du Roy , donna 
Heu à d’autres encore plus in- 
fulcans. 1] paroifloic depuis quel- 


. ques années , à la Cour un 


jeune homme &e qualité, nom- 


mé Don Bertrand de la Cueva,à 


quiilne manquele rien pour le 
‘efprit, detoutce - 


corps ou pour 
qu'il faut pour rendre un Cava- 
her accompli. Le Roy l'avait ho. 
noré de fa plus étroite confiden- 
ce, non pas fans que le favori 


Don ÿean de Pacheco en témoi- 


* gnâc une mortelle douleur. Le 


f 


géune Seigneur étant fi favorilé 
du Roy, voyoit fouvenc ia Reine 
avec ce Prince, & crès-fouvent 
auf ily alloic fans lui. La Reine 


le recevoit avec beaucoup de 


bonté , foit qu'elle ne pur pas 


« 
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avoir d’autres manieres pour un 
jeune. Seigneur que le Roy ai- 
moit avec tant diftinction , 
foi que n'étant point aveugle, 
elle.rendit juftice , aufh-bien que 
ce Prince, auxexcellenres quali- 
tés de la Cuéva ji on n& balance 
point à dire que l'enfant dont la 
Reine étoit grofle, ne pouvoit 
être que de /a. Cueva 5 que le 
Koy:inçapable d'en avoir , en 
avoit prévû la dlangergufe con- 
féquence ; qu'il'avoit remarqué 
comme tous les cœurs fe tour- 
noient déja. du côté des Infans 
fes héritiers préfomptifs, & qu'il 
n'avoic pl-y :apporter d'autrè re- 
mede, qu'exobrenant de la Rei- 
ne qu'elle reçerrojt la Caeva dans 
fon He : : Due 
: Ces. cirapnflances. fe. difoient 
avécbeaucoupde circonfpertion, 
& elles étoient’en effet d'une na- 
ture à attirer fur leurs Auteurs 
de dangereufes fuires. Le Roy 
tour:occupé dé fa. joe ; fortir de 
| Magrid 


N 
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madrid avec toute la Cour pour | 
aller au-devyant de la Reine qui 


yenoit y faire {es couches. Les 


Anfans s'y réndirent aufli pour 


Jes felicicer. Le Roy leur fit mille 
nouvelles .carefles , & perfuadé 
Que déformäis ilalloit avoir des 
ænfans , il n’avoic plus de trou- 
bles domeftiques à appréhender 5 
3l congédia les Gardes qu’il leur 


-avoit donné , mit l’Infante au- 


près dela Reine, & nomma Don 
Diego de Rivera pour Gouver- 
neur de l'Infanc. : 

.« La Reine accoucha au mois 
de Janvier , après avoir été très- 
long - temps & très - dangereufe- 
ment malade. Le Roy, l'Ar- 
chevêque de Tolede Primat du 
Royaume, & la plûpart des Sei. 


“gneurs de la Cour, écoient dans 


a chambre: de la Reine lorf- 
qu'elle accoucha. Elle mit au 


. monde une fille d’une fi parfaite 
‘beauté, qu'en naiflant même, ele 


infpiroicde l'admiration. Le Roy 
Tome 1F. Cc 
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hiffa voir &es tranfports que 
coût le monde approuva, & certe 
nafffance ‘fut: folemuifée dans le 
Roÿfautte par es fignes Les plus 
éclacrans que fes peuplès ont ac- 
toûtrumé de donner eh-eesocca- 
ions. Ele fur‘baprifée huit jours 
après par l'Archevêquede Tole- 
de. Ee-Roy choïit deux parains 
& ‘deux Mmarairies. fes Comte 
“d'Armagrac ; Ambafladèur de 
‘Louis X1. & Don ?e4»s Pache- 
co Marquis de Fñléma., favori 
du Roy , furent fes paraïns ; 
‘l'ufante”&’h Maraquife: de 7:1- 
lea Forent'fes maraïtes. ‘Ils In 
“nümiétérir Dofardine, & le 
“Roÿ n'oublis rende roûic ée qui 
“podvbic rendre cette téfénenie 
plus fuperbe'du ‘monde. | 
“Au imiliea'He-tés plaifirs, Le 
"Rôy créas Eueva Comtede Le- 
“fa. Une aéton fi tndiffertn- 
\ “te fur: Mrétprétée defdvanriges- 
“fanbat par ‘ceux qui'étoient'pré- 
“venus qe la vera évoir pere de 
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Aa Princefle. Ils difoient que le 
Roy le récompenfoic de la paix 
sul fappofoi:.que.cerre naïflan- 
<e eut apporé dans fon Royau- 
ame, & ils rappelloient dans fon 
Souvenir ge Ledefma dont on 
Failoit préfent à un jeune hom- 
me qu'aucun rrvice n'avoir dif 
tinpué, auoit fervi d'appanage À 
ans des ls de Roy Don pe | 
f XL & de Doña Leowor de 
(GULIAS. |. 

. Le Roy; bien Join d'approfon- 
dir leurs idées , affembla deux 
anois après les Ecars à Asadrid , 4 
fit appomer Ja petite Princeile 
dans {on berceau , & la fit re-. 
æanoîrre pour héritiere de tous 
#es Frats. 1l n'y eut -pas la moin- 
dre oppafition. Les Infans lui 
ærérerent lespremiers.les fermens 
de fidélité , chaque Seigneur fui- 
sit. fon rang. Depuis ce jour , 


“the .fuc toûjours appellée Prin- 


celle des Afuries. Au refte, la 
goye du Roy redoubla onfidera 
Bb ij 
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blement, lorfqu'il fçûc que Is 


Reine étoit grofle de nouveau: 
mais fa joye finit par un accidenc 
trop fingalierpour n'être pas rap- 
porté. La Reine qui n'avoic pas 
apparamment les cheveux fort 
beaux , fe les faifoic peindre avec 
une effence fubrile & facile à 
s'enflammer. Elle s'avifa de fe 
promener un jour que le foleil 
éroit dans fa plus grande chaleur. 
Ses rayons étoient fi brûlans , 

u’ils embraferent les cheveux de 
rs Reine. La frayeur la faifit , &la 
peur la fit accoucher avant le ter- 


_ me d’un Prince qui mourut en 


” 4463. 


naiflant. Le Roy en fut très-af- 
fligé 5 & pour fe confoler, il ef- 
pera que la naiance d’un fecond 
fils répareroic cette perte. 
Cependanc le Roy accabloi 
tous les jours le Comte de £e- 


” defma de nouvelles faveurs. 


néroit déja que trop odieux par 
celles donc il étoit comblé, & 


par les foupçons donc il écoig 
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chaigé Don Jean Pacheco, Mar- 
quis de Vilena ; qui voyoit fa 
veur diminuer auprès du Roy, 
réfolut de fe fervir pour la foû- 
tenir , des bienfaits même du 
Roy, & de fe joindre pour per- 
dre le Comte à plufieurs Sei- 
gueurs, qui étoient mécontens de 
_Voirtoutes les graces fe répandre 
für une feule tête. Don Alfonfe 
Henry; fils aîné de l’Amirante, 


jeune homme ambitieux & vio- 


lent; fier d’ailleurs de fa naiffan- 
ee, écoit à la rêce de ces mécon- 
tens, & y engagea fon pere Don 
Fadrique Henry, moins confide- 
rable par la- Charge d'Amirante 
qu’il pofledoit, & par des biens 
immenfes; que pour être le pe- 
tit-fils de Don Fadrique de Cafl 


_sille, frere di Roy Don Herr 1H 


les Comtes de Berewenr-& de Plai- 

Jance, &. Don Diego de Siunigaï, 

groflifloient encore le parti , & 

entraînoient:avec eux une infini. 

#6 de Nablelle.. ]ls eurent même 
| Cciig 
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Faddrefle d'y faire entrer F Aë- 
éhcrèque de Tok&e, foiv en lus 
tfuadant la jafties de leur cau 
» foit que ce Prélac fe jaloux 
du crédit de l'Archevèque de $e- 
vide. 
Hs commenceren à publier 
que c'étoit une honte pour V'Ef- 
de fouffrir fur le F'rône une 
adultere auf mfâme , que celui 
du Gonmte de Ledefme avec la 
KReihe ; qu'éàr Wéoie que crop 
convaincu de l'impuiflaace du 
Roy, & du commerce criminel 
qu'il pertnérioic à certe Princefle 
avec le Comte; que la fille qui 
 ên écoit née, n'étoic que la bé 
tarde du Comte de Ledefma ; que 
‘le Roy l'avoit f4ié recomnokre 
Princelke des 4furies comre fon 
honneur , fa éonfcience , & ce 
qu'il devoic à PEtat : mais que 
kés. Efpagnols avoicñt trop de 
cœur poùr obétr jamais au fruir 
de cet adultére , & crop d'équité 
pour hé pas avoir foin de l'ixe- 
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tr des infans. xafte glerihx d6 
tane de Rois lauxs Paédgeffeurs- 
… Comme:ces bis éspiçnti 4 
compagnez d’aflembiées fédises 
fes, & de lovéeade gens de gn6r 
re; ils. pasvinrent bent jufi 


qu'au Roy. il eut raemblé en 


diligence’ rouu”ce qu'ilarex'de 
de gens de guenre fupigsl ken 
bien pû diliper ces ranskze NOUS 
sumulueux.; il fe flatte:nn'ils {6 

areroient. d'eux: mêmes-s.. & 
fobs faire allez d'icrennian fur ls 


crime dons on le EE ÿ 
2N 


demeura tranquile à %/ 

fe contenta de s'affures das Far 
fans, en les faifanc: pafler fous 
une garde fure dans:la Tour-de 


donsa de la hardieffe ax 
jurez. Don difonfe. Henry IFHR 
donne nd Vol dans Tolsds 
même, axaqua en: plein jout-ls 
Palais Royabs fr veculer les Gas- 
des qui n'avoienc. point d'otdre 
de fe défendre , & parvint jué: 
Cciüi 


Revol. 
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qu'à la Salle ‘fans beaucoup de 
réfiftance. Le Roy au premier 
bruit , fortic par une porte fe- 
crete du Pahis, accompagné du 
Comte de Ledefma, & emmena: 


les Infans , avec lefquels.il.fe re 


tira à Segovie. . .. | 

: Les Conjurez:croyaienr que le 
Roy alloit venir à eux avec rou- 
tes fes troupes, &c c'étoic la feule 
démarche qui reftoic. À faire à ce 
Prince. ‘El aima nüeux ateendre 
leur répentir ; & pour leur faire 
voir qu’il éroic le maître, il con. 
fera la grande-Maïñrile de $: 
Facques au Comte de Ledefra 
eroyant , en l'élevant & haut, le 
rendre plus refpettable. Cela fis 
un effet toux oppofé. Lorfqu'ils vi 
rent qu'on donnoit à leur enne- 
mila premiere Dignité de l'Ecar, 
& celle quele feu Roy avoit def- 
tinée à l’Infanc pour fon:appana- 
ge; leur reflenciment fe changea 
en fureur. Ils perdirent toute 


forte de confiderations , &: por: 
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ærenc Îles chofes aux dernieres 


extrémités ils eurent même. la: 
fätisfation de voir le peuple ins 


digné du-choix du-Roy, qui fem. 


bloit tre devenu l'ennemi de fa: 
Maifon:, pour ne combler de fes- 
bienfaits qu'un infolent favori. 
Avant que d'en venir aux ar- 
mies , ils employerenr Fartifice, 


& éflayerent de furprendre Seges 


vie. La prile de cette feule Placer 
rempliflois tous leurs: fouhaits, : 
puifqu'elle mertoit’ en’ leur pou» 
voir la: perfonne du Roy, celles: 
dès Infans , & le Comte dé Le- 


défma: On'réfolut de commencer 


facrifiér ee derniér à la haine 


publique. Enfuite le Marquis de” 


Pillena, qui-n'avoic. point paru” 
ouvertement dans le paru des- 
Gonjurez. fe rendic 4 Ségewe 


‘avec une. nombreufe. fuite pour 


fâvorifer l'entreprife. Doña 44en-- 
sia de Padille,. Dame du Palais- 
dé l'Infante, s'étoit engagée der 


hur onsrir les paires du: Palais. 


Gev 
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G1o Miffoire es Rfvolutions 
Royal ; & l’heure de l'exécaciors 
s'approchoit , forfqu'un Gentil. 
honvme de teur part, touché de 
ntir, & vaincu par fes re 
motds en ela découvrir ax Roy 
uiqu'aux moindres circunitan. 
ces. Don Henry effrayé , ft mer. 
tre rout le monde fous les armes ;. 
ét incertain f ces propres Do- 
melliquesne le trahifleienr poinr, 
cetre précaution ne le ‘pouvoic 
encore rdflurer. Cesrmouvemiens 
frerx tonnoître aur Conjurez 
Hs ‘étoient décotwerts. Le 
urquis de Pilhnafe hâra de fe 
fecrrer, ‘&'le Roy vi le plus 
grand danger'qu'ileuc cogrn de 
A VE 
Les Conjurez afemblerd Faf 
Eloi, convintrehr qu‘luguvoic 


plus de flute pour thx qu'en une 
rébellion ouveîte. Kis publicrenc 
th fahpglanc Manifefte eonsre le 
Roy. Ils l'accriferent d'avotr'fais 
| recohnoôïire pout Princdffe der 
fiuries & ‘Rvitiriée: héritiere de 


Lrv. KL 6x 
TE Hu ein de tsdhl 


ë | HA €. ï ae i 
rendre exécsable à la » 
en ajoûcanc qu'il avc : 
même le Médisreur de res adl* 


tre vonlenc sbfokupens dos 
ner un héritier. à l'Est, & n'én 
vane-pas capable d'en Avoir : qns 
nôg copies d'anoir privé parcs . 
grime l'hnfans Dos fre d'une 
fnecefian que ler Le dévines 8 
Dee MEL sas Jens à 4voiR 
ne à FRYEER LES : dé gen 


de À ae di re Loue _ 


tout our le ae lei AROÏESE 
séeiqni fioù da grands Male 


de 5: Toguss Qu'il ayoi ps 
: pa ds Char er 
des gsos d'une Ré abris 


&-indigee de les j. ARE 
cemrre da1coûtame: des Reis des 
Brédéceeurs,' ensretenoit uRS 
éternelle. abianep Aves. HA Eu Mans 
F8 Gien Avoi agir . 


Gis. Hifloire des Révolusions 
ar dès: bienfaits ;. qu'il n'étois 
pas poffble pour un Roy de com- 
mettre de plus grands-crimes, & 
qu'ils étoient: refolus de ne lui 
plus obéir. . 
* Ce Manifefte fut accompagné 
de levées de gens deguerre. L’A:- 
Mirante commanda à {es Ofi- 
ciers de proclamer Roy l'Infane- 
dans la grande place dè Fafado-- 
bd: Le peuple n'applaudit pas à. 
cette proclamation. Il pris les ar- 
mes pour s'y oppoler;:& les Con. 
fürez prirent de plus juftes mefu- 
res, en s’affurant de Bwrges où ils- 
donnerent:le rende-véus.à tous 
tes leufs troupes: qe 
:: Oirrenidir-un de cès Manifef 
. tesau Roy &ece Priñet fasépou- 
vanté des crimes qu'en fu} repro- 
choit. 1} afferhbla- fon -Cenfeil: 
Pour .prendte: Rs. imefures qui. 
conveñoiete + @h:{prând dat 
gér: On:ycontlut: toue. d'une 
voix , qu'il falloie: déclarer rous 
les: Seigneurs criminels: de-leze+ 
Le {+- | 


d'Effagne: Lrv: KA 6 
cl À lés pourfuivre les A 
mes à la rain: L'Evêque de Cæ-_ 
laborra , frere: ducomte de Le 
defma:; propola um parti. plus- 

ompt & plus vigoureux.. Il 
confeilla-au:Roy de prendre fur 
le champ toùr ce qu'it avox de: 
gens de-guerreprès-à combat 
tre, À de marcher .vers-RBurgos 
à limprovifte. Il l'aura qu'il 
fürprondroir les :Rebelles, diffi-- 

roir leurs cabales, & ramene- 
xroit d’äbord'certe grande Vibe à 


fon-cbéifflance Le: Roy écouta 
_Rivis de l'Evèque, & le trouvæ. 
_ fafpe: Il'foavoi que.la faveurs 


du: Comte de: Lrdefma:: éroix le 
caufe léplus effentiellé de l'uniorr. 
des Confederez ; &:quoiqu’il ais 
mât:ce Come avec beaucoupde 
tehdrefle, à n'éroit pas réfolu de- 
Mi-fucrifier fa: Couronne. Ii ré. 


pond donc que cer atishétoit. 
‘ Ye” : . e , 
fujèr:à de grands inconvéniéns ; 


que s'ik manquoit à réüfhr, on fe 


jetrois : dans. l'embarras. d'une 
F 


61} Hifhire dis Révelutiit 
guerre: civile dont ke fuccès Sccit 
douteux ; qu'il ne faklait pas toi 
jours er fes ennemi ; 
qu'un Roy devei ti TERME 
avant de Le séfoudrs à répamdre 
le [ang de fes Suÿers:s 3e que 5j 
m'y avoir pas heu de cenduré : 
quelque accommadement , i {e: 
roir toûjours remps ds prendre 
ks armes .. 
- L'Evêque dé Galabone indi: 
end de œue réfonéc , iilis:54e 
parue, du nefpe& quil deïoi À 
: Roy. Et lui répit que ces- 
se indulgence s'éroi poil d'an 


bien srompé fr déforwais. 18 8bs 
lait pas être le plus rssikenreng 
Roy de FEusoper ; 5: : 5.67" 
Don Haurs né selers'poies In 
hardicfle de cetre oéplique.sil fs 
concenta .ds ‘négocier aver :bet 
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Kebekes, qui de leur côté n'é- 


tant pas encore €n état de fe {oû- - 


tenir par la force ; ne deman: 
doient pas mieux que de l’amu- 
for. Ils parlerenc de ce Prince 
avec plus de refpeët , & offrirens 
de rentrer dans le devoir s’il vou- 
doit defavoüer la Princefle des 
Aflaries pour {a file, la déclarer 
fille du Comte de Lrdefma, êter 
la grands-Maitrile de 5: Zacgucs 
à ce Came , Faq à l'Infanr 

ur. COS L\ rent : æ 
Lis d'en êvre vêtu » & le re 
reconnoure par les Frais pour 
héritier légitime de l'Esar , & 


Prince-des Hfuries.. Le" 


Le Roy nédouta pas ces pro 


poÉcicns » & foûriec taûjours que 


PrinecSe des Æfories éioic fa 
fille: mais il Gc,parler.fous main 
aû Marquis de Fine, le. fix ref. 
fouvenir de rous'fesibienfaits., & 
lui offrit la même place qu'il 
avoit temmé auprès de oi Vilgpa 


flat par nes sfperances > S4ERT 
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gea ceux de fon parti à fe racont- 
moder tout de bon avec le Roy: 
à des condicions:où les deux Par: 

cis trouveroient une: égale: fure- 
té. On ménagea une conférence 
entre Cabeçon & Sigales , où le 

Roy devoir fe crouver en per- 

fonne ,-&- Villena pour ceux de 

fon parti. Don Hérws'y rendic »- 
fe flattant' d'obtenir tout de 754 

lena qui ‘luïétoit redevable de fa 

fortune. Fllena: qui avoic plus 
d'éfprit que le Roy, & qui le 

evhneiffoit parfairement, foûtins 
les interêts- de fon: parti avec fer: 

meté, & tourna le: Roy de tant 

dé côrez , qu'il le fit’ confentie 
aux cotirions fuivantes. . 

: Qu'on n’attaqueroit’ plus la: 
mäiflénce de la Princelle. des .4f- 

tiries : qu'elle épouferoit ‘avec 
difpenfe. du: Pape: Blafant Don 
Mn » qui s'éroit déelaré:cont 
Jéintement avéc elle Prince des 


gpriés $ rt lé Roy mettroit ce 
rinee: en ibérté “dans jours; 
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& confieroit fa pérfonne aux: 
Confederez : qu'il ôteroit la di-- 
nité de Grand-Maître au Com. 
te de Lediefma, & que l'adminif 
ration en feroit conferée à l’In- 
fant jufqu'à ce: qu'A' eut atteine' 
l'âge de la poffeder.: A ces eon- 
ditions , les Eonfederez s’oblige-- 
rent de pofer lesarmes, & de fe: 


ranger à l’obéiffanee du Roy. 


e Traité fut figné par le Roy 


& les Eonfederez, & on-jura de 


part & d’aucre de l’obferver reli- 
gieufement. Ée Rey retourna 
enfuite à Ségovte, où il rapporta. 
à fon: Confeil. ce ‘qu'il avoit ar 
rêté. Prefque tout le monde con-- 
vint qu'il ne pouvoi: rien faire- 
de plus défavantageux , quepour 
une promeffe vague & incertai- 


ne ..  abandonnoit des avanta- 

réel & effe&ifs,. qu'it alloie 
pendre de 1 foy de fes Sujets, . 
le 


quels avoienc fait connoïtre- 


gui le trahifloient & le mépri-- 


r cout enfemble ; qu'en-res- 


618$. Hiffüre des Réuolariows 
mettant entre leurs mains. l’Ime 
fant » il domnoït un Chef à læ 
rébellion., & la rendoir plus dan: 
geraude. On.conclur de: teur ce 
raifonnemenc ; qu'il ne faloie 
poine executer un. Taaisé f pré. 
judiciable à fon autorité, 8ç qu'il 
ne manquerok el de. préexte, 
pour s'en difpenfer, les Reis ne, 
pouvant jamais être goptraints 
de traiter avec des Suiers rebel- 
les: La Reine n'oublioïn rien 
ur ramener le Roy.à cette rés 
. Élution, Ce Prinçe fx inflexis 
—ble, il ferme. la bouche à ous 
fes Confeillers, en difanc que læ 
parole des Rois.érair fasrée & 
igvialable , qu'il. avoir donné La 
$enne, & quil vouloila tepirs 
qu'il {e Hastoir que les Confeden 
562 auroiens atans de bonne fay 
quelui, & qu'il ne luiferair jan 
. mais reproché d'avoir allumé l& 
uerre civile dans Le fein de fes 
tats. La Reine traufportée de 
épis: le quitra, eg lui difanc: 


= 
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"1 fe hâtâs danc de- céder læ 
ouronne à fon frere en le re- 
metrant enere les, mains de ceux. 
quai avoient cu: l'imfolence de le: 
proclamer Koy. | 
Don Henry exectia trèsrsegu 
lierement tout ce qu'il avoit pro- 
mis. 1} fe fis remetrre parle Come 
æ de Let{mala dignité de Grand- 
Maître de 5. j'asques i & pour 
Pen dédonnmrager, il hui. 85 pré- 
fenc de cinq Villes & de trois 
millions cinq cens mille marave- 
dis de penfon, Il nomma l'In- 
fant Adminifirateur de la Gras 
de-Mañtrife , le mit lui-même en 
hbersé, & l’envaya à Spalucda, 
eù it le fic semestre entre Les 
mains de lAnirante Chef des 
Confederez. Lls fe contencerent 
d'abord de le mener à Plaifance 
comme en triomphe , & de le 
ñonuner Prince des Auris En 
faune charmez des belles quahités- 
de ce jeune Prince, qui à 12.495» 
eulevoic vous Les cœurs, & {ça 


_ mis. 


qu'il falloic 
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voit déja faire le Roy 5 ils réfos 
lurent de le placer fur le Trône, 
& d'en chafler DonHerry , qu'ils 
prétendoient être indignede l'oc-- 
cuper par fon peu-de mérite, &; 
par lès erimes qu'il avoit com- 


La préfence de l’Infane avoit: 
achevé d’ébranlerles peuples. Or 
trouva-parmi eux toutes les dif- 
pofirions-qu'on pouvoit fouhai- 
ter pour un changement de Re- 
ne ;-enfin les dernieres mefures- 
tant priles, on s'aflura de To 
bede, Le Seville , de Cordouë, de 
Falladolid & d’Avila. 1ls étoient 
déja maîtres de Burgos ain pof- 
fedant les premieres Villes de 
FEtac, l'Amirante dit qu'il n'é- 
toit plus emps de balancer, 80 
ner aux peuples 
un Roy digne de leur: comman- 
mander. Il {e tranfporta enfuite 


À Valladolid, & y fix proclamer 
Plnfant Royfous te nom de-Don 


Alfinfi X'AL Les peuples: qi 


mt 
LE | 


Epagne. Liv. XI, a 
avoienc -pris les armes peu de 
mois auparavant contre Une pa- 
æeille praclamation, ayant répon- 
du à celle-ci par mille acclama- 


_æions & mille cris de joye. 


La nouvelle .de la proclama- 


tion de Don Affonfe ,& celle de 


la révolte de toutes les Villes 


confiderables de l'Etat, frappe- 


rent.en mêmeleRoy Don Henry, 
qui fe trouva dans Ségovie fans 
:roupes, fans argent & fans amis. 
Saifi d’une mortelle douleur, il 
de jetta à genoux, implara l’affif- 
tance de Dieu ; Prorecteur des 
Têtes couronnées , & lui deman- 
da vengeance de la rébellion de 
£es Sujets, & du parjure qu'ils ve- 
noient decommettre. Enfuire ne 
de trouvant pas en fureté à Sego- 
vieil feretira à Salamanque avec la 
Reine & la Princefle des Afhuries, 


fi en defordre, & avec fi peu de 


refource, qu'il eut été aifé aux 
Confederez dans cette premiere 


Revdls 


confternation, de finir tout d'un . 


Ge Hifloire des Révolntions 
coup la guerre en s ‘affurant d 
& perfonne. 

Âls s'arrêcesentà des formali- 
tés moins elfentielles à leurs af- 
faires » qu'elles. ae flartoient leur 

& leurhaine. 1lscon- 
rent de j Lin Boy à à ai 


à dans: une prend 
rites de la vie 


ua vaite theatre, : ir be k- 
ils reprélenterent Éefhigie 
qi Don Henry en habit de deüil, 
afs fur fan trône, ayant à Cou- 
ronne fur.la. être , le Scepure dans 
da main droite, la Main de-hrfti- 
cæ dans la pauche , :& l'Epée 
Royale placée devans hi. 
ls ‘fe nendisent :cous.à ceue 
Place ayant le ; jeune Roÿ à à leur 
tête. On dr à hare voix un 
‘Aëte , qui comsennit quatre Chefs 


d'accufarion comtre Don Henry, . 


& qui le déclarait déchh & dé- 
ægradé du Trône. Au premier 
Chef, qui :éteit la fuppañrion 
œu'on lu! impsoit de. Doña Far 
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se, l'Archevêque de Tolede ca 


da Couronne Royale de deflus la 
tête de l'Effigie. Au fecoad qui 
étroit la reconnoiflance de Dons 
Feanme poar Princelle des 4fluries, 


| de'Comtre de Pluifawce. lui ôta la 


Main de Juftive. Au troifiéme 
qui -consernbit les premieres 

Charges de l'Exat , conferées à 
«des Sujets iadignes, le Comte de 
-Beravant luïarracha le Sceptre. 
Æefa au quarriéme,, touchant 


“alliance ‘concraftée avec les 


Maures, Don ‘Diego de Ssuniea 
senverfa l'Efigiedu Trône. Auf- 
fitôc rousles Seigneurs prirent 
le jedne Roy, & l'éleverent fur 
‘leurs-épaules. On le proclama de 
-nouveau-au bruir des trompettes : 
8 des’inftrumens de guerre, '& 


“on:leporsa furile (Trône ioù cha- 


“own lui :vinc baifer la :main. Il 
Hvûtenoit.ve perfonnageavec une 
gravité Royale, qui écoitmmêlée 
quelquefois d'un air plein-d'affa- 
bilké & de:benté. | 


rx Hifloire des Révolutions 
Tout lemois de Juin fe pañla 
æn ces diverfes cérémonies, & le 
Roy Don .Hesry. Le remettoic un 
peu de {a premierefrayeur , d'au- 
tanc plus qu’il éprouva bien-tôt 
après que la fidelité n'étoit pas 
éteinte dans vous les cœurs. Le 
«Connétable Don Æizsel d’Iranfw 
£e vint ranger auprès de lui avec 
cour ce qu'il put raflembler de 
gens de guerre. Don Garcie 4l- 
-warès de Tolede Comte d’ 4lbe,& de 
Tormes, lui armena 1,00. hommes 
d'armes. Le Comte de Zedefma 
que le Roy avoit créé Duc d’Al- 
burquerque, fe hâra de venir join- 
-dre Don Henrÿ avec de bravés 
foldats. Ce Prince commenç2 à 
reprendre cœur. Il ordonna des 
Jevées de tous côtez. Il reçût du 
. renfort d’une infinité de Noblefle 
fidelle : enfin il efpera fe rétablir, 
& fon armée groflifloit de jour 
en jour. 
Ilenvoya la Reine & l’Infante 
fur les Froncieres du Portugal, 
| pour 


La) - ne 
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Péppasue: La vs: XI. y 
pou nager uncænirey DE av 
Roy: de-Pohragaksfnere, de IR 
Reine; &:en-obrénir:du fecours. 
lt alla enmême temps fe :met- 
tre à°1 ave: de fes-croupess. & 
«péouireün à: ja -fhrex. de: la Prin 
cefle.xdes 4furçes., ren la:-conflanr 
aeoucorps de eroupes» conf 
derable aux habitans de Zamons, 
qui avoient fignalé leur'fidélité. 
dd !Princelle. &r fon ientrée: en 
cèue. Vilë avec magnificence. 


On: lavoit Larnée du :Mañceau 


Royal. Elle étoie fous un, poële 


superbe ,& quoiqu'ellenieut que 


cinpiahsyrelkionvädoic sons Lis 
{pé£tseurepér en isgemparsble 
rbéduié:; :êc.par.:l'hir, ghanañt 
qu'elle-dvoit reçâ'de la nature: 
«5: Le Roÿfir la-revüéde fonar- 
shéé, -81:y:rouys fau! cast 
mille! homes; Laplôpartà: le 
Aetié:néroibnroquel des. milicès 
dsséesi os" Ægrlont ne 
peu vos Bpolen que.pour Feu 
-desjputs nds tn SES LAV3RR 
" Tome IF. D d 


V3. Hifloiré led Révvlutions 
econnéiflanée ipour:s'p maintes 
Nir jufqu'à lé -mort 5 qu'au refte 
s'il lui arrivoit de faire quelque 
faux pas , &c-dé laifler voir un 
répenñtir ‘indigne, ‘ils’ n'héfire- 
roient:pas à ui’ préfenter une 
coupe remphe depoifon, B à le 
lui fâre avaler. : Don Alfonfe, 
quoique ‘fort: jeunes. avoir toû- 
ferré part for fnébteà la digni. 
téc Royale! & felôrr'kes appären- 
ces' 1: nwlfouhaïcoit pas. plus 
quenx de :fewacommoder avec 
Of Hénry à negnmoins il aimoit 
à 14 foûténtf avéc grandeur, & 
41 fut: pénétté de ces indignirés.. 
"La: guerre recommença dans 
roüt Le Royaüme ; quoique avec 
affez de ‘lenteur. Le Roy Don 
Fénylroüjours prêt à le -termi 
ner } écowla.‘de nouvelles prapa 
fitions: que ‘lui fx fairé:le Mar: 
quis dé’ Villens. ‘Cet. ambirieux 
porto fes vûds jufqu'au Trône, 
& n'y pouvant'monter,. parc 
qu'il écoie marié ,:ilile volilois . 
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rocurer à Don Pedro -Girou:forÿ 
Éere : Grand-Maïrre de Qufatras 
va. C'éroit ur homme:dé&:cih< . 
quante ans plein de mérite; 6 
dont le .crédir n'avo‘hainc ide 


- bornes. Fillena propola au Roy 


de faire quitrer à Don ‘Alfanfe. le 
nom de. Roy: de-ramenenifon: 
Parti à l'obéiflancd dé. Sa: Mat 
jefté à. crois: condisions:: La pneu 
miere ; que.le Traité de Cabecorb 
feroi executé. La feeonde, que. 
D RO panniroit de Er Cour: 
Duc d' pueraue; À l'EYE 

de Calaboma Tan frere. “La doi 
fiéme, qu’il accorderoit en max 
riage l'Infante Doña. ffabelle at 


” Grand-Maître de Calæravas 
. stDon Henry qui .ne.comnbiflois 


point de plus grand bien quels : 


repos, accepta avèéc Joye ces prD- 


frions. On. fr un vüuvéan 
raité, & en le: fgna de pärt' 8 
d'aûtre. Le Roy park à l’Infante 
pour là réloudre àée apañiageo 
Corte Princelle quiaroitun toiué, 
Dd iij 
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de Reine, ne pût goûter que ke 
Roy fon frere voulut la facrifier 
à l'ambition de Jon favori .. elle 
di ne croyoic pas les plus grands. 
Lois de l'Éarope Re d'elle. 
Elle ne rélfta pourtant pas ou- 
vertement à. un. Prince que fes 
malheurs rendoieñt chagrin & 
de mauvaife bumeur , elle réfo- 
lac fealkment de s oppoler ar 
des voyes indireétes. le écrivic 
à Don Alfonfe, & le fupplia det 
Yarracher d'une aline f ind 

Ne rereyam point de ré 

À favorable ele jura à Dogs 
Bewrix de Bobadils, Éune de {es 
Dames d'honneur , qu'älle fe 
tuérok. plèôt: qe d'époufer le 
Grand: Maîcre. Doña Bectrix ne 
pie defapprouver fa réflution: 
Île promic même de l’x aider: 
mais elle la Apple dene prendre 
à Fexrrémné wie$ cruelle sé 
| ion ,. l'affuranr que ke foir 
. des nôces ; lorfqu'on auroit con. 
duis les époux dans leur. chan 


— 
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de Cabrtra ,. poignarderoïemt le 
Grand-Mare.. On né {çair cé 
qui feroicarrivé de cetre fasiglaue 
te-tragédie ; car le Roy amoit de 
mandé.à Rome uos: difpenfe dea 
véæux du Grmd:Maitre,.& tout 


fque.le GrandiMaïñrre. topebà 
malade à Fille Rubis: 8e fur :6ïm 
porté en peu de jaursdiuee ff: 


vie malipus, On'fopçbnoa :los 


fe dhipotais pour:ile mariiges 


Eünfederez- d'avair avancé da 


Mots; parce que plufietire d'en, 


ere eux ne vouloïent point abfa.. 
Jumente de paix, & évoient fors 
étigser, de-facrifier leuss ince4 
és" à l'anbition du Marquis dé 
«Le Mapauis n'ayant . 

râifon: prefanve pou | pacifer les 
Chélesy<@ n'y voyant pat les ef 
prté-dffpofes'; la gherreiccivilet 
récéinaierçs d'une manierc defis 
vétitageufo pour: Don: Min». Ses 
conéinis terüiebs:lps:plus. foros 

oo Dd iiij 


1466, 


632 Hifloire des Révolutions 
Places du Royaume , & celles qui 
ordinairement dongnoient la-loy 
à xoutgs les auvres.- 1]. fe paflois 
peu de-drais-qué quelqu'une n'a- 
adonnâte ke parti de ce Prigca 
pour be side Don 
NPC :« i: {cb toit ‘Une 
en fere Ÿ'edleves Hich-tix à fox 
frbre ce-qui lui reftoit de fideles 
fujets. :Büceré qu’il. n'eut que 
r$-a05 ; ibparoïfloi déja un Prin- 
eo -faics: ne i'afachoit pes feus 
lemenc aux enaises qui Sçecu 
pe es Brides defonäge même 
‘plas:dvanres 5. il éeudiois les 
Loik :&ides Xadtimes; de,_fon: 
Esaci les Droëthôt les Privileges, 
dé {ss peaMesb à spidnis dans la 
détail des affaires , prenoit.com 


*."  nôiffance:des:lavéas-qui. fe. fai- 


foient ; afiflour aunConteil. rou- 

ss les fois quonrle sm iraolaifs 

fix pis nterbpu Îens oahé Égeie 

+£ qu firprenic' kes>plas-habh 

lese à. fotretéie sou gela avec 

ue. FAN base GirrRQHS 
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ainfdireau-deflus de fon ran ge, 
Don Hénry fe trouva fi. re 


qu'il apprehenda que les Confe. 


derez ne lui ehlevaflent la Prins 
ceffe des Aftuties.. 11 l'envoya au 
Château de. Fwyrago, &. dennà 
Je foin de la défendre à Don-iré; 
go: Lopez. de. Mendorsa Marquis 
de Santillane, qui éroir axrache à 
fon incerêt Le plus étroitement. 1F 
aflembhl-enfuite. zonces fes irou- 


pes êt fatigué d’une f longe 
iocerticde.; il commanda Don 


: Fan de Felafso Connésable . de, 
Gaflille, de hazarder- la batailles 
1e. Connétable. ne trouva pas à 
proposque Don Henryy. afiftâts 
1Lfbrerire à une; Ville rochaine v 
#& lai ,{uivi de toute £ 
fidelle, &- du. refte de l'armée s 
s'avanç3,vérs les Confederez: 
{e. COM RENE. dans. la même dé. 
potion. r:. LE 

‘ Les arméés. fe “rençonrereng 
on préfence auprès d'Olnedo: & 


Bon comhaär avec. coute la fus. 
Ddy 


NobieiTé 
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reur quepeuvertinfpirer une hañ 
ne &t une vernigeance réciproque. 
mais en même temps AVEC tout 
té delordre que l'embarras des 
guerres civiles & le manque de 
1bordinarion peuvent caufer un: 
jour’ de bataille: Le. Roy. Don 
AHenfe: kr ôie à la tête de fes trou- 
es; # montoït en fuperbe che- 
valqui itlevoit encore-fa bonne 
mine. -Ll éouroit de rang en rang 
aimer les fins, & leur infpirer 
A valeur. Il oi arnté de routes 
piéces, & il n'éviroit pas les oc- 
cafions les plus dangereufes. La 
bataille füt longue & fahelance,. 
mars confüfe & tumiulitueute. 1E 
qsx0r plus de féldars du côté 
e Dén Hewry ; plus de'bravouté 
. de celui de Don Affenfe Les af 
I dFaires” des deux armées fai- 
| ent de chaque côté, & les. ai- 
Les viétorieufes remporterent l'E. 
rendard Réyal. Li Hifiwde & la 
uit terminerent lecembat dont 


éhâcun's'ireribua l'eventage. Les 


—— _. ee Re, + = SR — — TT 7 — Los — ns LS — Le —_ 


joxedansreues les Villes ds leur, | 
domination, _.:::i :: 


deux Kais-tirens faire der feux da 


11 paroifloit nenasoïns que Le 
parcide Don Sesrr.s'affoibliipis 
de jour’en jour. 1900 difosfe fin 


| tmicremreprile fus Ségewr: Qui 


duc doux Je faceès dont il s'éroi, 
faite, &ibsierppata-de ceue 1 


portance Plres debs lagpelle la 


Reine ik Bln£snèd éœiens 24uel- 
kmeheg &oba:fuspriée -7.fs 
grande:, quel premiere n'eut 
que le. cemps de fe fatver roux 
èn defordre an; Châteas: Pons 
ÉInfame;-demiisique Peu AHewy 
Pavoic voulu :martier ds Grand 

Maître: de_ Calatrath ‘;: elle 6e 
avoit tobjours confarré du ref 
fentiment , & eHe avoit entree 
nu avec Don-Alfonfà une fecrese 
Baïifos. Auf, bien bin de fuir 
vre la Reine, elle:wir les Chefs 


. de l’entreprife avec joys, Elle fe 


kôca d'aller embrafer Don 4 
fonf;:Bilereconioicre por Ro | 
a D à v; 


sOeËfelherdé türapienent pont, 
2. e-tlanid tatarnage: d'érnir 
reciré- cette Princefle des-miains, 
de DR Benne se 5 
1idég!Reltie:nétoi pas: farci: er 
firédé ah. Château deSénevirs 
Dh Henry) len:-Vintiserirezsà: la 
te d'ürnrdétiéhement 3:58 : il 
cha real ‘Aréheyéque de: Sevtlé 


ep Hflire Wis-Réobèriois: 
k 
ss 


Don: AHohfe de: Fur : del 
contre ch band Ælercos:. 
& dellty pardet avéc:ène forte 
éavrfi{6n2: E Arehevèque: ayoir 
sotjonrs aille vdirean grand-at- 
téchement:aux incerêts du:-Ro 
Donenxy &v dé la: Rejse::I} fa 
ft: ui -pladir:8 um devoir da 
ourvoirà krfaretédecette-Prini 
celle ; maisil! lui fi un:tort con. 
fideräble n'menant avec-lui {on 
hevéu Don Prdre.s Giétoir:un jeur 
ne-hommedgalérhenit béau: bien 
fâic & fpiriieb'& LKeïe écois 
née avec uwprand penchantpbus 
les hommes quilüi refflambloienit 
D'ailleurs A'éoioeusii que le 


Ÿ. 
‘+ 


5 
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Rey Pon:ibemy:n'eue. pas reg 
dé:le, narure les:ialens qu'elle ne 
refufg-pas aux perfennes ‘de, fon. 
faxe ; elle devoit trouver. une 
grande difference ençre le Roy: 
&blon amaix. En offer ceux qui: 
opt avancéquede Roy, ourré de 
la-flériliré de la. Reine. dont. il 
sat{ribuoit la caufe, l'avoir priée 
pour le bien-de fon Etar de rece- 
soir dans {op lit- Don Bertrand’ 
de laiCusua, ajoûfent'que”cette 
Rriaeefle élevée à la plus auftere 
Vertu- par. Doña Beatrix de Na 
rogna avoit d'abord cançû de 
l'horrqus .de cette propofuion 
qu'elle avoir. réfifté long-temps 
aux plus preffances follicirarians, 
& qu'ellé'ne s'étoir remduë qu'à 
la crainge-d'être répudiée comme 
hReïne. Doña Blanche, premjes 
re femme de.Don Henry mai 
guayans cédé, enfin , .&. pois 
avec Ja.Cuéua,des plaifirs ill gi- 
times, elle s’étoit.laiffée.empors 


 seRà lon, gempéramment, dans la. 
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fuice. Quoiqu'il en foic; fa je 
nefle ; & fa beauté qui 'avois 

porne de pareille dans l'Europe; 

apperent aifément ‘ce jeune 
bomme plein d'amour & d'amis 
bition. La Rélne éloignée de 
fafte de la Cour quéeur pé-amu 

r fes inclinations , réduire à me- 
ner dans un Château une vie fo- 
fitaire , ne repouffa point les foû. 
pirs de” Don Pedro. On dir que 
fa pallion fur fibien reçûc dansiæ 
fuite de la Reine , qu'elle lurpro: 
digua les mêmes bontés que quek 
ques-uns prétendent qu'elle avoir 
eués pour la Cucuæ Elle fe con- 
folaavec Don Pedro des difgraecs- 
qu'elle effuyoit du côté de l'ams 
bition , & elle accoucha dans le 

__ Château d'Hlercon d'en fs , qui 

fut nommé Don Ferdinand. Cela 
fe fit d'une maniere f 'fécrere, 
que perfonne n'en fue inftruk ; 

_ aile Roy, niles Confederez, qui 
g'euflenr pas manqué de relever 

un éverement' qui finbloie jufti- 
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…. fier leurs Manifefles. ÆEn:effer, 


quoiquela naiflance ne concluë 
sien pour celle de la Princelle des- 
Affaries, larfque l'Hiftoire à qui 
pou. de faits échappéne , en-a inf 
ærbic & pofléricé ;:plle à mal pré- 


venu les efprits pour. la naiflance | 


de cetre Princelle; à qui il éroic : 


effenriel que la Reine fa mere für 
d'une venu, exempte non feule- 
ment du crime; mais encore dar 
foupçons 1"... . 
. La prife de Sépovie fat recohs- 
penfée par le foùlevement de 7o- 
dde qui fe mit fous l’obéiflance 
de Don Binry. Le jeune Roy Don 


flfonfs'ne l'eut ps plètôr appris. 


qu'il monts à cheval: à la cête de 


on armée pour laller afhéger. EH 


arriva au Bourg de Cardegno[a 
rès d’Avils, le premier de nil. 
t, & ik s’y trouva:fi indifpolé, 
qu'il fur obligé de.s’y arrêter. Il 
regnoit en ce temps-là des mala- 
dies contagieufes dont on pré- 
«ænd qu'il Fu 


t frappé. Son mal 


1468. 


III. 
Revok. 
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auometita ff:coifiderablement:;, 
que le 4. de Juiller’on.défefpera: 
de fa vie, & il mourut:le s..âgé 
féulement de 16. ans , Prince di. 
gne par fes.belles qualités » -de 
monter fur le Trône : par: les 
| voyes légitimess .  :-  "... 
: “On- parla diverfemont de {a 
mort que. plufieurs foupçonne. 
rent avoir été'avancée par:le.poi+ 
fon, Lésuns difoient que :Don 
Henry n'avoit.trouvé-que cet exe 
pédient pour fe,mainrenir. fur le: 
Frône ; les autres qi repréfens 
toient le natwrrel'de ce Prince en- 
nemi du crime &'dela violence, 
foûtenoienr que:les Confederez. 
s'écoient eux. mêmes défaics d'un 
Prince qui ne vouloirplus regner 
à titre dè précaire; & qui, s'd° 
eue. vécu, eut foftenu fa dignie 
«6, .& rangé dans le dévoir des. 
Sujets.rrop: infoléns..San corps: 
fac dépofé. pour lors 4rrevale ; 
& depuis trahfportéà Burgos dans 


f 
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_ d'Efagné. Liv. XF. 62r. 
bùmé auprès du.rombeau du feu: 
Roy-Don fem fon:pere. : . - : 
s Éa mort. de Dén-Alfnfe-pre- 
duiGcides effets très adabrageux: 
pour Don-Henry, Burgos imira To-. 
lede , & le reçür avec emprefle- 


mébt:Plufieurs autres Villesrens 


erorens fous fon nbfillapce s1êt las 
Fôruive fs voir A te Rite um 


de ces retours heureux dans les, 


momens où: tout-parois défefpes 


.Xé:"Les: Cohfedeset uh peu &rs: 


pris >; me {a relâcherent pour- 
tant pas;oils sétibublèrenstleurs. 


foins & leur vigilance , 1 ne- 


ouvant de flireté que dans la 
outinuétian de Jeur réhellions 
ds -réfolurenr.de proelamès:Reie 
ne l'Infante Doña 7/abelleis- fous: 
&clévitime héritieré du Roÿ Don. 
{fonfe ,. Den Henry étant uüne- 


d 
_ is dééhäsfelon eux du drpis: 


desegiar:: 25: luD ILEURRÉ Lo 


_ sibdinfene.éoi-ponr-lors doées 


de:e8pabs-& commençais'à ils 


fer volrles meveilleufés.quali- 


D 
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tés, quiont élevé dans la fuite fà 
réputation an- deflus de toutes 


. les Princefles de fon fiecle. Elle 


x 


 aimoic fa Natioh, & 


avoit été élevée par la Reine fa 
mere, Doña /fabelle de Pérrugal, 
dans cette féveriré qu'infpireune 
auftere vertu , & dans: cetre éle… 
varion qui faifoit le caraétere de 
cette. Reine. L'Infante éoit de 
rédiocre taille & fort bien prife. 
Elle évoit belle fans: afecerie 
&- méprifoir les agrémens que 
donne aux jeuses perfonnes kg 
défir deplaire. Elle avoir de let 
prit, & elle ne le portoit qu'aux 


| grandes chofes. Elle afle&ois 


aucouÿ dé pravité, parloï pou, 

| ox floufe 
de fa gloire. Elle fçavok'le La- 
tin , le Brançois & l'itahen. Çer… 


te alfpoñtion aux belles Lestres. 


lai fañéie entrérenir auprès d'ekd 
des Sçavans qui les eukivoïens 
encore: La Reïîné fa mere:viydir, 


« 


: &'né L'étachoit:qu'à perféGiés . 


mer tar de grandes qualités Om | 
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ne pouvoit fur-couc rien fouhai- 
ær exelle fus là pieré la chaf.. 
vtr, deux vertus très-rares à la 
Cour des Princes, & pour l'oe 
dinaire irféparables. 

- L'Archevèque de Fwlede fue. 
chargé par les Confedlerez d'al. 
ler offrir le Trône à l’Infante.. 
&' il le fit en des rermes. crès- 
oblipeans pour elle ; en lui 
marquant qu'il m'y avoit plus. 
qu'elle en qui la Nation pâc ef 
perer , & qui pûr réparer la perte 

‘ils venvient. de faire dx Roy 

on Æifoufr. L'Infante regût cev- 
te offre avec grandeur, & com 
mença par-cn témoigner fa re- 
cannoiflance à l'Archevêque, & 


.” à-le:pries de là témoigner aux 


Seigneurs Confederez. Enfuite- 
ele le fic refleuvenir que le Koy- 
Dod Henry fon frere étoir fon lé 
glime Souverain &Lle:lcur; que 

Sujets n'onr. pains Fautorsé 
de changer de Row; nideles dé: . 
pofer : elle ajota qu'il ne lui £. 
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roit jamais reproché d'êcre mon 


tée für le. Trône durant là vie de 


ce Prince 3 que neanmoibs s'ils 


veulent eroire fes confeils, &, 
continuer à lui donner des mar- 
ques de leur affectiotr, ils rerour- 
néront à Fobéiflance du Roy, &:; 
l’engageronc feulement à la re- 
conuoître Princefle des Afhuries 
pour regner après fa mort. Elle. 
finie en l’aflurant qu'elle n'étoic: 
podedée par aucune ambition ,. 
ê&t que: te‘n'étoic pas la foif ,de: 
regnet”, qui‘lui faifoirt demander 
au Roy fon frere'cetté recpn- 
noiffance , mais feulement l’en- 
vie de répondré:à leurs vœux. 
er ne fouffrant. pas. que le. Scep. 
tte tombôt en des mains éran- 

res. 
: L'Archevêque porta cette ré: 
ponfe aux Confe derez » & leur 
infpira sahe d'admiration, qu'ils 


éleverent jrfqu'au Ciel. le méri- 
te &c: là vertu de certe Princes. : 


ls approuverenc: fa :réfolution, 


ne 


LE 
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£x le Marquis dé Féfesa les:ypor- 


. +antencore, ilsfe:dérerminerenc 


à fuivre fon avis, Le Marquis 
m'avoic point d'autre bus que de 

sarvenir à la dignicéde Grand- 
Maître de 5: 7acqhes ; que La morc 


de Don. zifonfé metoit le Roy 


en liberté de conferer. Il l'a fic 
doncæencore demander à ce Prin- 
gefecrecement, êjen mêmetems 


. les Confederez lui .epvoyérenx 


des Dépurés bi orir: de:le re- 
connoître pour Roy, & de défag- 
mer ; à cotidition qi’il rgconnot- 
-tioie & feroic reconnaitre \'Ln- 
dantepour .Paincelfe des Afwries. 
:' Le Roy tin GConféil à A1edril 
-fur'ces propolrions , & jamais 


. mmatiere:plus importante; ai plus 


“délicate. .rour,enfémble, n'avait 
été agiréd Es agifloir da CÔÉ 
de rendre le galme! &:- la cran, 
uillité à cout le: Reyaume qui 
-gérifloi dépuis fix ans dans les 
malkeurs.: dune guerre civile. . 
Dal’aucreécèté, il'falloir desbé- 


Eu Æifloire des Révrletions. 
rer une Pripcœfle innocente. à 
<oavrir pour jamais d'une -irfu- 
mie éternelle, elle, la Reine fa 
mere, & le Roy'luimême, qui 
dé verre maniere sroséroir fa 
re turpirude. Touslesefprits 
Les | mt panchoïent de :ce cà- 
té, las desmalheursde:liguerre, 
ou gagne par les Cenfedcrez, 
oùpétfuadez de la'juftice de leur 
çaufe. Lo Roy réfifia lohy-temps, 
-& foûrinriavec fermeré-que Do- 
Ba Feaune écoit fa file ::mais on 
Fécouta à peine, &‘Don André 
do Cabrera on Majordome , fe- 
&ret Partifan de l'infante., :ofa 
Hién lui foûcenir :que tout le 
Royaume étoit prévena de l’opi- 
nion contraire , que les forces du 
5R oÿ diminu oienc dé jou ren four, 
‘que les! Confederez éroïient -les 
maîrrés de la plus prande-partie 
du Royäume ; & que fi on re- 
‘jertoit Ja déimaréhe qu'ils ve- 
-nôfent de ‘fâfre.;1$a  Majeftérde- 
“voir-s'attendre d'voir: x gou- 
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sea: Roy fur fon Trône, &.le 


Ménarchie changer ‘encore une 
autrefois de maire. oo 

- Don Hrnty vainew-par ces raï- 
Sons, & empotté.par Let amour 
du tepos-qui le-dorhiria roue fa 
wie , foufcrivic :en. foûpiranc à 
d'exherédarion de Doñsa Feume, 
que nèus:ne fçavons plus $ Fou 
coiagpeier [a fille nbique :purif- 
aque'ce Brince lüi.même aonfen- 
tit à la priver de ce nom. Ka fie 
ans nouveau ‘Fraité:; par eduel 
‘Don Hery, reconnu Roy de Ga 
aie & de Leon par les-Confede- 
-rez, lvr actorda-une  Anoïitie. | 
generale. 1 promit de reconñoi- 
are fa'fœur Dofa Jfobedle. Prii- 
celle des Affuries & légitime hé- 
citiere-de l'Erac. :11 s'obligea de 
dui faireprêtérile fermentendet- 
€ qu alicé- par: les ÆEratis: -Mifuc 
-Gonvena que’cott8 Prihcedere 
ife marieroir que par:l'avis. &'ke 
-coafenremenvdu Roy;:quis'eri- 
pagea Xesiensopér dans: qu'au 
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mois en Porsugal la Reine-fa fem: 

me & fa:fille, quon ne qualifa 
’Énfante de Ports 


CIN ia — Pa oi à 


Celedes: Alwries:, fuivie de tous 
les Seigaeirs de‘fomparti, vince 
-k!rrouver le 19. de Septembre. 
Ælle:baifa da main au Roy quila 
‘fabüasen certe qualité. Don: 4e 
#inbide Fruéris Evèque de Leo», 
HEégar: di Saine-Siége en Efpe- 
geo, -aflifta: à-cetre entrevbe, où 
des Srgneurs des deux. partis:re- 
scommuent. Do5a: Habele. pour 

| Princefle 








! 
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Princelle des Affuries. Le Légac 
les difpenfa de tous les fermens 
qu'ils pouvoient avoir fait ci-de- 
vant à d'autres qu'à certe Prin- 
cefle, ce qui regardoit ceux qu’on 
avoit prêtez à Doña feanse en 
1462. Une profonde tranquillité 
fuccéda à cette cérémonie ; & 
J'on attendit la convocation des 
Etats pour l'exécution des autres 
Arcicles du Traité. . .. 

Il ne refta dans le parti de la 
Reine & de Doña Jeanne ; que 
les Maifons de Pélafco, de Aen- 
dozsa &-de Fonfera. 1] parut que : 
la défe&tion de tous És autres 
avoit redoublé leur attachement 

pour ces Princefles. Le Marquis 
de Santillana & V'Evêque de si. 
uença fon frere, ne croyant pas 

a jeune Princefle .en. fureté à 
Buitrago, la conduifirent à Gua- 
dalajara où ils s’enfermerent avec 
elle, réfolus de la défendre juf- 
qu'à l'extrémité. Don Lois de 


- Atndozza fondé de la procura- 
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jou de la Reine, qui fe difoit ta. 
trice de fa fille .-8t qui au defaut 
du Roy donc elfe évoit abandon. 
née , prioit Dieu de lui fervir de 
pere, fit À FfæRubia ne Protel. 
tation {olemnelle de cout ce qui 
s'éroit pallé à Cadabalfo, & appel 
Ja nrème au Sainc Siége de la 
difpenfe que Île Lévat avoir don- 
née du ferment fair à Doña fran 
pe , Princeflé fnforcunée , qui 
#'approchoit de l’âge de raïon 
ème pout fentir le poids de fes 
maiheuts. | 
Cependant 1 Reme ne fe 
troyoit pas hors de farprife aa 
Château d'Alarrom: ellerrembloir 
à rouc moment qu'on ne l'en vine 
enlever pour la rélepuer en Por- 
bezal. Elle obfervoir que l'Ar- 
æhevêque de Sevike qui voyoit 
tout l'Étar pacifté, &rtouis les ef- 
pris rourmez du côté de Don 
Jabelle , n’évoit pr fi attaché à 
es inrerêts, & la faHoit garder 
_ averplusde foin. Elle s'imapinn 


| d'Efagne. Lu y. XI és 
_ u’ilavon deflein de faire fa paix 
à fes dépens , & de la livrer aux 
_Confederer pour faire {es candi- 
tions meilleures s & ne pendant 
æliusqu'à fe virer d'encre {es mains 
à quelque prix que-ce fût, el 
<ommumiqua . fa crainte à Don 


Louis de Mendrsza, jeune Sei- * - i 


| _ +neur picin de compañhon. & de 


_ enerofité, qui -encreprit de la 


mettre n libemé. Il corrompic 
à Force d'argent quelques-ou$ des 
Gardes de cette Princefle, par 
defquels il lui ft tenir une cor- 
beille &des cordes. Il fe rendit 
4a nuit à l'heure marquée au pied 
.… de l'appartement de la R eine, qui 
<onnoit fur les foflez du Chi- 
teau ; & -ceue Princefle fe mit 
dans la corbeille que les Gardes 
defcendirent par la fenêtre. 
ÂAyanc trop ché la corde daus 
da perfée que la Reine évoit par- 
#wenuë jufqu’en bas , cette infor- 
tunée Princefle tomba rudement 
- dans ie foilé , & Le blefla dange. 
Eei) 
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roit jamais reproché d'être mon: 
tée für le- Trône durant la vie de 
ce Prince ; que neanmoins s'ils 
veulent croire fes confeils, & 
continuer à lui donner des mar- 
ques de leur affettiowr, ils-rétour- 
neront à Fobéiflance du Roy, &; 
l'engageronc feulement à la re. 
conuoïtre Princefle -des Afluries 
pour regner après fa mort. Elle 
finic. en l’aflurant qu'elle n’étoic 
ledée par aucune: ambition .. 
êt que:éo:nkroic pas la foif de: 
regnet', quiduifaifoit demander, 
au Roy fon frere cetté recon- 
noiffance , mais feulement l'en- 
vie de répondrè:à leurs vœux. 
er ne fouffrant:pas.que.Jè. Scep-- 
te combäâr en des mains &ran- 
res.: to 
‘ L'Archevêque porta cette ré: 
ponfe aux Confederez , & leur 
imfpirasahe d'admiration, qu'ils 
éleverent prfqur'au Ciel. le méri- 
té 6: là ‘vertu de certe Princeflei 
Rs approuverenc fa :réfolution, 


me, 
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€ le Marquis dé #ifena lesypor- 
. +antencore ;:ilsderdérerminerent 
à fuivre fan avis, Le Marquis 
m'avoic point d'autre but que de 
_ arvenir à la dignitéde Grand 

.… Maître de 5: 7acghes ; que la mort 

de Don 2ifrné mettoit le Roÿ 
æn liberté de conferer. :11 l'a fic 
doncæncore dernander à ce Prin- 
gefecrerement, êen même rems 
. les: Gonfederez lui éavioysèrenc 
des Dépivéslui offrir: de:lé re- 
konñoître pour Roÿ, & de défag 
imer , à cotidition qi’il-reconnot- 
-tioir &.feroi:-reconnaitte l'Is- 
dantepour :Piincelfe des. :4fwries. 
«! Le Roy rinGonfeil à-Aradri 
-fur'ces propèlirions , & jamais 
. rmatiere:plüs'importante; ni plus 
“délicate. :sour,enfémble ; navoit 
46ié agité Ibstgiffoir d'un côté 
de:resdre le game! à: la erañe 
-quillité à. conç'le; Royaume ui 
-gérhiflois depuis fix ans dans les 
malbeurs.: dune guerre -civile. 
Dad'aucrecôté, il'falloir desbé- 





\ 
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ais. La Priucèlle des 4furies ne : 
vouloir point époufer un Prince 
veuf d'un âge & d'une humeur 
$ differente de la fenne ; & lorf: 
ge parla à là Reine de fe ren- 
e fus les frorcieres de. Parinçaf. 
elle s'imagina qu'on avoic pris Ce- 
préente our * laifler comme 
répudiée , & elle infinua cetté 
. penfée à {a filé qui d'ayoit que 
9 ans, mais. qui devenoic trous. 
les jours plus brlle-&. plus. fpi 
ruclle: Elles refuferent de quiet 
er aus . Felafco K Mendezca 
eritez de cette défiance, les me 
naäccrenc de les abandonner. Cev 
M né changes poisx leur réfitans 
ce ; Srees Seigneurs s'accomm0o- 
dant à leur id, auendirenc ds 
rernps; le changement de leur vo- 
| Joncé. La Princefle des 4fwries 
de fon côté, penfoit à fe marier 
à fa fancaifie. L'Archevèque de 
… Toléde lui avoic-propofé le Prince. 
_ de Girone, fils aîné de Don Fran 
FICROY d'#ragos, & Don .Gut 








 d'Efiagre, Liv. XK 653. 
fiere de Cards Pannerier de ls 
Princeile , pañlaien dragon pour 
népouker certe alliance... : . 
. Le Royne goûre pas plirät os 
peu de tranquilliré ; qu'il fe ref- 
fouvinr à quel prix i l'avoitache, 
_ se. L'horreur d’avoir défavoüé 
£a fille, & de n'avoir pà faire ce 
défaveu fans reconnohre en lu) 
_ mn défaur qui le deshonoreit , 84 
fans confefler qu'il avoit profti- 
tué fa femme. La tendreffe qu'il 
eonfervoit pour la Reïne & lurs 
tout pour Daña fease ; qui de 
jour en jour en derenoit plus di- 
_ gne, tous cela lui donna de f 
| grands remords, qu’il fe repantit 
e ce qu'il avoir fais, & qu'il 

farma le projæ ds lo réparer. 
Don Pedro de Ptlafco & Y'Evèque 
de Siguença, deux des Partifans 
de ces Princelles, no ceflaient 
point de le follicicer pour elles 
ls fe plaignoient de la violence 
u'on lui avait faite, ils entroient 
s.fa douleur... & le Roy fen= 

| Ée- jüÿ 


! 
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soit redoubler fa honte , en 
voyant qu'il y avoiceu dans fes 
Etats des Seigneurs qui lus 
avoient montré fon devoir , & 
qui avoient eu plus de tendrefle 
& de generofité qu'un mari & 
qu'un pere. 1 Les vit doné non 
feulemenc de bon œil, il.eut en- 
core avec eux de feeretes confe- 
rences, & l’on y prit les mefures 
a pouvoient relever le parti de 
oûa feanne , fans expoler l'Etat 
à une Révolution. :  ’. 
: :Deux Ambaffades qui arrive 
rent en même temps à-lx Cour, 
gvancerent l'exécusion de ces 
projets. Le Roy de Portugal en- 
voyoit la prèmiere , & deman- 
doit que conformément au der 
nier Traité, on accordäs en mä- 
riage au Roy, Doña Ifabelle , & 
Doña fanne au Prince de Por- 


sugal. La fecoùde venoic de la 


past de Loëis X1. Roy de France, 
& de Charles fon frere Duc de 
Guytwne. 1 y avoir quatre Chefs 


S 


— 
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de l’'Ambalfade. Le Comte d’4/- 
bi & le Seigneur de Torciaunom 
du. Roy Louis; le Comte de 804 


logne & le Seigneur de, Malicorna 


au nom du Duc. Comme ces 
Ambañfladeurs éroient envoyez 
par le Prince le plus fin & le plus 
politique de fon fiecle,.ils avoienc 
des inftruétions touc-à fair déli- 
cates. Elles portoienc qu'ils exa- 
minaffent artentivement en quel 
étac étois la Cour de GCaflille 
quels Seigneurs compofoient le 
parti le plus puillant ; & de fe 
regler fur la fituation. des affai- 
res, pour demander en mariage: 
au nom du Duc de Guyenve, Do. 


 ña. Jfabelle ou Dofa Famne. Com: 


me ils ignoroient le: rerour du: 
Roy vers cette derniere, & qu'a 
contraire on ne parloir. que dela 


. déclararion qui fe devoic fairæ 


aux premiers Etats de Doña if 
belle pour Princefle des. 4furtes.s 
ils n’héfiserenc pas à la-demander: 
a Roy-pour le Duc de, Guyenne. 

HE SON RR 


658 Hiffoire des Révolutions : 
Ee-Roy recêt très favorablement 
ces deux Ambañlades, & diff 
mulantencore., îlles renvoya à. 
fa fœur qui affaifonna fon refus: 
de tonte }# polireffé & l'honnèêre- 
té péffible.. On ne fuc pas long 
temps à en démêler la raifon. On- 
apprit linftruétion & la négocia- 
tion de Cardegna à la Cour dm 
Roy. d'Aragon, & l’6n n'eut bien- 
tôt plus liew d'en. douter , lorf. 
qu’on vit ce Prince nommer Dom 
Férdinand. Prince de Girone ; fon. 
fs, Royde Sicile. On fuppofa.. 
comme il étoir vrai,.qu'il ne l'a- 
voit honoré de certe dignité que: 
pour-le rendre plus ‘refpeétabte- 
aux Cäfillans , & plus recom- 
mandable à Dofa Jfabelle elle- 
ème. tt 

‘Le Roy ne far pas d’abordtrop: 
fAchE du nouveau fujet de mé-' 
céntéhremett. que lui donnoir: 
cette Princeffé ën penfanr à une: 
alliance fans fa participation... 
parceque céla lui donnaun jufte 
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prétexte de s'unir plus étroire- 
ment aveç les Maifuns-qui foûce. 
moiens Doëa frame. L] commen. 
ça par differer la: convocation 
des Etats, où Doña Ifabelle de- 
voit être reconnuë Princefle des 


e 


Afluries.. Enfuite il écrivit an Pa. 


| pe une Lectre , dans fiquelle fl 


i marqua que Dofa ?eamme étroit 
fa fille, qu'on lui avoit fair vio. 
lenceau Traité de Cadabalfo ,que 
fa-confcience ne. lui permeuoit 


pas de de rater & qu'il fupe 


plioit Sa Sainteré de ne pas re- 


.connoître. Doña. Jfabele pour 


Prineeffe des Afuries. “11 {e dif- 
pofa enfuite à faire rendre à Do. 
Bt feanne. les: mêmes honneurs 
dont elle avou'déje joùi; & la 
bonne fortune de ce nouveau 
parci y awira le Grand-Maïcre 
de 5: Facques , quirayant où que 
Doña Jfabclk avoir ségocié:fon 


mariage fans lui en, faire parc, 


prévoyoic que l'Amirante allois 


axoir toute Paptprié dans gexse 
Ee vi 


LA 
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ON 


nouvelle Cour. Comme il ne 
voit fouffrir de Concurrent, : 

it paflà dans le parti du Roy qu'it 

avoit accoûtumé de gouverner: : 


On l'y reçüc à bras ouverts, & ik 
reprit auprès de ce Princelerang 
u'ilyavoit tenu: | 
- Le mariage de Doña /fabella 
avec le Roy de Sicile, paroifloit: 
à cette Princefle & àtousles Sei: 
&neurs.de fon parti, le coup fai 
tal qui’ devoit rétablir la gloire 
du- nom Efpagnol, & l& porter 
auffi haut qu’elle avoit été avane 
Tinvafon des Maurés. Ce Prin- 
ce étoic héritier. néceflaire des 
Couronnes d'Aragon, de Valense + 
de Majorque, de Sardaigne K de 
Sicile ,'& dé la Principauté de Ca: 
talogne. On repardoit Dosa 1/a- 
belle comme l'Ééritiere prélomp- 
tive des-Cüurbnnes de Cafille; 
dé ‘Leer ,. de Galice, dé Folcde, de 
Murocie 8t' d'Ardnbtifki L'union 
de ces deux Puiflancés én-devoit 
tompofer une {ormidable ,-con« 


N 


d'Epagrer Lrv. XE ér 
tre laquelle vraifemblablemenc: 
Jes Maures ne pourroient tenir: 
‘ D'ailleurs le Roy de Sicile quoi- 
qu'âgé de F7. ans feuilément, don. 
noit dt figrandes efperances, que: 
ce fuccès paroifloit une fuire né- 
ééffaire d’une fi augufte Allian: 
ce. Ilétoit d'une taille médiocre 
que fon air &t {a majefté rendoic 
rrès-agréable, lavoir l'efprit fix 
" & pénétrant. Il cachoic fous urr 
éxtériétr plein de dignité, l'a- 
our qu'i avoit pour les plai- 
frs, M aimoii la gloire & les : 
randes- entreprifes. 11 brûloic 
ER défir de saggrandir : enfin 
tout le monde voyoir bien que 
lui & Dofña-1fabelle. éroient nez 
gens le bonheur de ta Nation. 
Amiante qui éto oncle di 
jeune Roy, häta la-conclufion de: 
dette Aîliance que la-Reine, Me. 
fe de Doña Jfabelle. approüvaio 
non feulément ,maisencore pref. 
fit de toutes fes forces: Onpaflæ 
par:-deflus toutes les vaines fors 
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malités qui arrêtent fi long-rems- 
lës mariages des Rois. On:arré-.. 
ta les Articles de celui-ci .:-tels- 
qu'il pluc au Confeil de-la-Prin-, 
eefle de les drefler. Le Roy de: 
Sicile fe:rendi enfuite à Vaila. 
dokid' inœgnite, fuivi du-Coômte- 
de Treuigno &.de. quelques do- 
meftiques. Doña Ifabelle y &oir 
avec la Reine. Doiniriere fa Me- 
re. Le Roy de Sicile fe.fir un plai=- 
fir devoir Doëa:Zfabele fans être; 
eonnu.. Cardegna-le lu montra 
dans la foule des -Courrifins , .8&: 
pèu de jours après , le 18-d'Oc- 
vobre , elle. l'époufa fans bruir &6; 
fäns cérémomie dans la Maïfon de, 
Don far de Bivero.: Le: lende+ 
. main'cé mariage foc réndü-pas 
blic, &:ellé es <envoyales Arr 
eles à figner au-Roy, avec uné- 
Lettre par laghelle elle l'afurois, 
qü'elle n'avoir én..em:vâË ‘en ler 
contraétan, que ke bien dé l’Evasx 
quelle le {upplioic de: l'approte 
. Ver, paifqu'il:n’aurei jemais-de 
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cles RES Sujers qu'elle & fon: 


mari. | 

". Le Roy fut frappé conne: 
d'un coup de foudre en recevant 
cettenouvelle. Il n’avoit pas cru: 
que Doña: Jfabele oferoit: ache. 
ver une affaire. fi importante À 
fon infçû & malgré lui. Ilen fen- 
tit cout le mépris, & en vitles 
funeftes confequences: Le: parti. 
des-Rebelles-éroit déformais af. 
furé de toutes les forces de l”’4ra» 
 gor, & il craignoit de n'être. plus: 
Roy qu'aurant qu’il plairoit aux. 
nouveaux époux: Ges frayeurs le 
détermineren+t:à retourner à BDo- 
fa Feanne , Bt-à ne plus cacher les- 
féntimens où il écoit-à fonégard. 
Itrefafa de figner le Concra de: 
mariage de Doûa Jfæeélle , où 
elle droit nommée Princefle dés 
Affuries. 1] s'écrià qu'elle étot 
une perfide , & qu'ayant violé:le 
Traité de Cadahalfe, qui lui pret- 


érivoit de ne point fe marier fans” 


fon cohfencemens, il né la recon. 


.. 
+ 


\ 
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noifloit plus pour fa fœur. I 
ajoûta que Dieu n'avoit pas per- 
mis que ce Traité fubfftär, par- 
ce qu'il écoir manifeftement ine 
jufle, que Doña./canne éroit vé- 
ritablement fa fille, &. qu'il n’y 
avoit point d'autre héritiere lé. 
. gitime qu.elle des Couronnes de. 
Eafhlle & de Leon. | 
Le Roy. & la. Reine de Sicile 
s'éroient attendus à ces plaintes, 
aufl ne s'en effrayerent-ils pas i. 
às fe contenterent de fortifier les 
Places dons ils-éçoient maitres: 
d'augmenter , autant qu'ils le 
pouvoient,. le nombre de leurs 
Partifans ; de s’aflurer des forces. 
du: Royÿ-.d'4ragpn leur pere en 
toute extrémité , & d’atrendre dix 
temps un 'changeñentdans l’ef… 
prit du Roy: lis. allérenc tenir, 
ar Cour. à Puegpas; où Étoile 
aveé eux la. Reine: Doirairiere». 
l'Amirance , l’Archevèque de 
Tolede, & un nombre infini des 
plus grands, Sejgneurs.de.fEtars 


+ 
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‘ Les Ambafladeurs de France 


voyant ce retour de fortune pour 
Doña jeanne, & n'ayant plusrienr 
à efperer de Dofña Ifabelle ; de- 


manderenc au Roy la premiere 
en mariage-pour le. Duc de 
Guyenne. Ee Roy les écouta fi fr- 
vorablement ; qu’en péu de jours- 


le mariage fut conclu. Hs fe: 


tranfporterent à Guadälajara, où 
fs rendirent leurs refpeëts à x 


14702. 


_ Reine & à Dofña 7eamne. Ils fou" 


haïirerent, & le Roy encra dans 
eur fentiment , que: pour dé- 
truire les idées que.le Traité de- 
Cadabalfo pouvoit avoir laiffées- 
dans les efpries ; il fe fit une now 
velle affemblée des plus grands. 
Seigneurs de l'Etat pour recon- 


noître de nouveau Dofña ?canne 


Princefle des 4#uries. Cette af 
femblée fut indiquée au a de 
Æocoja dans une vafte & belle- 
prairie, capable de contenirtou- 


ce la Cour: Le Roy, la Reine: 


Doña Zeanne;, les Ambafladeurs, 
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. le Grand-Maïñtre de S$. Zacques , 
_ le Connérable de 7elafco , le Mar 
quis de Santilaua & tous les Sei- 
gneurs attaches au parti du Roy 
qui compofoient une Cour mag- 
nifique, s’y trouverent. Le Roy: 
ÿfk-lire deux A&es. Le premier 
éiois une exhéredation de Doñx 
Ifabaile :. le fecond ;. une inftuu-. 
tion en faveur de Doña Faune. 
Le Comte d'Albi, l'un des Am- 
bafladeurs de France, fe leva en. - 
fie, & remontra au Réy.quez 
les Rebelles de. fon. Etar ayant 
| prier fais fair caurrir des, 

Manifeftes infalens. fur la naif- 
fance de Doña frawne , il fupplioie. 
Sa Majefté. d'en difluader. route: 
laflemblée par un témoignage 
aurentique.que perfonne ne pÜûc. 
révoquer en doute. Le Roy & la. 
Reine fe leverenc auffi-tt , & 
affirmerentque Doña canne étais. 
kur file Elle für dans le ma- 
ment reconnué pour Princefle 
des. Afurses ,. vous les Seigneurs. 


! 
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Msi baiferenc la qua en certs 
_qukré; & peu de jours après 
fs Amballadeurs \à fancerens à 
Folrde au. nom du Dwx de Gauyens 
se, avec toute là magnificence 
qu'on obférve dans es fortes de 
éérémonies. Lis pariisent enfuira: 
our rerourner. en France ,.d'oùe 
Duc de Geyemme: devait venir 
avec eux en £fanw époufer k& 
Princefle des 4furies. | 
Le Roy & la- Reine de Sicile 
apprirenr ces circonflances avec 
douleur, mais ils ne s'endaifferent. 
pis abarrre, & nechangerent rien 
à leur conduire , ni nefirens ame 
éin mouvement qui pôt témoi: 
ner de ta. craince et: de la fois 
 Blefle. La fortune agir de con- 
écrt Avec EUX pons empêcher un: 

. Mariage dont les fuires évoient fi: 
périlleufes. Le’ Duc de Guyenne 
mourut, tout préc d'entrepren« 
dre le voyage d'Effagne, & le- 
Roy de Portugal, fur qui le Roy. 
jerca les yeux pour marier la Prime 
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celle des Afluries , faifoic traîner 
k négociation , & craignoit de: 


fe commettre avec l’Aragon. Sur 


ces entrefaices , la Reine de Sicile 
accoucha à Déegnas d’une fille le: 
premier d'Oétobre. Quoique le 
Roy eut défapprouvé le mariage. 
de cetre Reine, il eut le chagrir 
de voir trous les Cañtillans témoi- 
gner leur joye de cette naïflance. 
Au refte jufques dans ces mo- 
mens douloureux ,.la Reine de 
Sicile témoigna fon courage & fæ 
fermeté. Elle fe fit voiler le vi- 


fage , de peur que la douleur ne 


lui fit faire quelque mouvemenc 
Hdigne de fa grandeur, &ilne. 


___ lgiéchippasi plaine, ni foûpir. 


Cependane le Koy armoir, & 
vouloit abfolument. chafler de 
fes Etats le Roy & la Reine de 
Sicile. Sa propre indolence & les 
remontrances des Grands qui ne 
pauvoient voir le Royaume dé- 


Ghiré.par de nouvelles guerres 


civiles, qu qui dans le fonds de 
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leur cœur, penchoient du côté 
de la Reine de Sicile, retinrent 
fes premiers mouvemens qui 
éroient les feuls à craindre. D’ail- 
leurs de nouveaux chagrins l’ac- 
cablerent. Il fut enfin informé 
de la conduite de la Reine. Elle 
éxoit revenué à la Cour , où il 
Jui fût plus difficile de cacher fes 
‘amours avec Don Pedro de Fon- 

eca. Le Roy en apprit tout le 
détail. 1} fçûc que la Reine en 
avoit eu deux fils, & qu’on les 
élevoit dans le Monaftere de &. 
Dominique le Royal ‘à Tolede,. dont 
l'A bbelfe étoic tante de Don Pe- 
dro. Dans fon premier tranfport, 
il fit arrêter ce jeune Seigneur ; 
& ceux qui fe fouvenoient qu'il 
, Avoit fait mourir Don Affonfe de 
Cordouë ; pour lui avoir enlevé le 
cœur de Doña Carherine de San- 
" doval, defefpererent de la vie de 
Don Pedro. La Reine apprit fon 
fort avec tout l'effroy d’une 
amiante éperduë ; & le parti 
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qu'elle prit, paffera pour une fs- 
ble à la pofiérité. Elle aHa crou- 
ver le Roy, elle fe jerta à fes pieds, 
<lle les arrofa long-æmps de fes 
Jarmes, enfin dle lui demanda la 
wie de Don Pedro. Le Roy fe last 
{a atrendrir. 1laimoit tete Pria- 
cefle , coute indigne qu'elle lai 
paroifloit, & il ne put lui refa- 
fer la vie de fon amant, qui en 
fut quitte pour fe bannir de In 
Cour. | 

Les débauches de la Reine ne 
firent rien perdre au Roy de fa 
tendreffe pour h Princelle des 4j 
turies à & fans avoir recoursiau- 
cun Prince étranger, de Roy lai 
choifit enfin un époux dans fa 
Maifon. L'Infante Doña Cæbe- 
rime tante du Roy, n'avoir laiffé 


de fon mariage avec Don Key 


Infant d'Arayes, qu'un fils unie 
que à qui l'on avoitdonné denom 
de-fon pere ; & que par l'ordre 
mêtte du feu Roy, on appellot 
Enfant d'érasen. 1 éroit) Lg de 
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“æ$. ans, & il ne manquoit pas de 


sérive. Le Roy le fit veair à 7o- 
dede, & rélolut de le marier à la 
Princefle des Afures. Cerre at. 
Hance eut attaché au Roy pref- 
que route la Noblefle quai haïf- 


ot la domination étraneere , fi. 


d'Infanc eut {çà fe convenir dans 
üne fi grande fortune: mais tous 
les Grands l'écant venus falñer, 
d'an d’ebtr'eux voulut lui faire 
{a Cour en/lui baifanc la main, 
honneur quon ne rend qu'au 
Roy, ou qu'aux héritiers de l’E- 
tar. {l s'imagiaon que l'Infant 
a’aurok gard de de {ouffrir ; ce- 
pendant ce jeune Prince aveuglé 
de fa fortune, & fe croyant déja 
Prince des Afluries, ne s’oppola 
por à l'honnear qu'on lui vou- 


: doitrendre. Le Caftillan indigné 


&t profterné à fes pieds, prit fa 
thain en effet , mais la regardant 
avecun foûrire fans la baifer : 5, 
Monfeigueur, lui dic il, que vous 
avtz une bélk main! Cette avan 
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ture tourna l’Infant en ridicule 
à la Cour, & le Grand-Maître 
de $. facques dont il n'avoir pas 
<ncenfé la faveur, s’oppofa 2 Pa | 
mariage avec la Princefle. H re- 
montra au‘Roy qu'il ne devoir 
chercher qu'un Souverain pour 
{on époux , lequel put foûtenir 
fes droits par la force; & voyant 
que le Roy perfiftoit dans fon 
deflein , il le prit fur un ton de 
hauteur qui en détourna le Mo- 
parqué en perçant fon cœur de 

la plus amere douleur. 

La Reine de Sicile qui avoit 
gagne jufqu’à fes Domeftiques 
es plus afhdez, fut inftruite de 
fon mécontentement, & prit ce 
cemps-là pour le fupplier d’ou- 
blier celui qu’elle lui avoit don- 
né, & de lui permettre de lui 
baïfer la main. On ajoûta de fa 
part qu’elle prendroit avec lui 
_ des mefures certaines pour tirer 
un fi grand Roy de la tyrannie 
d'un de fes Sujets. Don Henry à 
qui 
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qui l’on répéta fouvent lesmêmes 
difcours, & à qui le Grand-Maï. 
tre devenoit plus infuporcable de 
jour en jour, confentit enfin à:. 
. voir fa leur, He {e rendit à Sé- 

grvie , Où ælle témoigna au Ro 

En foñïmtffion fi rendre & fi ref, 
“pedtueufe , &'où elle rourna {on 
efpric fi adroitement, qu'il pro- 
mic d'approuver fon mariage. Il 
permit au Roy de Sicile de duë - 
venir rendre fes refpes. Ce 
Prince accourut à Ségouir où le 
Roy le reçût favorablement. Les 
deux Rois parurent en public 
dans une parfaite intelligence. 
Don André de Cabrera Major- 
dome , obtint la permiffion de ” 
. leur donner à manger. Le repas 
écoit à peine fini que le Roy fe 
trouva mal. Il vomir, {entit un 
grand feu dans le corps, :&.fuc 
atcaqué d'un flux de fang qui lat 
fit perdre infenfiblement. toutes 
fes forces. Bien des gens foupçon- 
perent qu'il avoit été ‘empoilon- 
Tome IF. Ff 
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né. Les Partifans de la Princefle 
des Affuries publierent que le Ma... 
jordome avoit fait le coup, à cau- 

fe qu'il écoit dans les inrerêts de 
Ja Reine de Sicile, & qui avoit fa 
femme Dame du Palais de cette 
Princefe, afin, difoient-ils, que 

le Roy n'eut pas le temps de fe 
déclarer pour fa fille , & qu'il 
mourut dans le moment de fon 

intelligence avec fa fœur. La 

Reine de Sicile au contraire di- 

foit que les amis de Doña feanne 
avoient. empoifonné ce Prince, 
parce qu’ils voyoient que la vé- 
rité l'emportoit enfin dans fon ef- 

pric dans l'impofture , & qu'il fe 

tournoit de fon côté. Cependant | 
elle profita de la foiblefle.où écoit 
le Roy, pour le fupplier de réro- 
quer ke Éerniere difpofition qu'il 
avoit faite en faveur de Doña 
Feanne , & d’inftituer pour fes hé- 
ritiers elle & le Roy de Sscile. 
Elle fit joindre fes follicitations 
celles des plus grands Seigneurs 
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qûi fe crouvoient auprès du. Roy. 
Malgré l'empreflementde tantde 
gens dequalité, & l’érat fâcheux 
où fe crouvoit ce Prince , qui 
étoit , pour aïnfi dire, à la dif- 
erétion de fa:fœur, ‘ilidemeura. 
toûjours ferme , & refufa abfo- 
kment de les fatisfaire. | 
. Cependant le Roy fe trouva 
ua peu mieux, & fe fic tranfporter 
à Madrid , dont il croyoit que 
Pair lui écoit meilleur. I'yappric 
avec joye la mortdu Grand-Mai- 
tre de &. Zacqes, dont la puif- 
fance lui étoit devenué redouta- 
ble. Il reçût neanmoins très-fa- 
vorablement Don Diéego- Lopez 
Parheco Marquis de Pillena fin 
fils, qui n’avoit gueres moins de. 
merite que fon pere, & qui étoit 
bien. plus afFable & plus refpec+ 
tueux que.lui, Ce Marquis fçut 
f bien s’accommoder à l'humeur 
du Roy , qu'il lui donna. fa plus 
étroite confiance. Comme À e 
fenroit affoiblir, il mana à Ma- 

1]. 
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drid \a Princefle des Afluries , & 
il donna le Commandement des 
troupes qui étoient auprès d'elle, 
au Marquis. Cette Princefle. en- 
troie dans fa quatorziéme année, 
& fi le fors l'avoir tant perfecu- 
tée du côté de. l'honneur jufqu à 
lui rendre peut-être fa naiffance 
fufpeéte à elle-même, il l'en avoit 
recompenfée d'ailleurs avec pro- 
digalire. Elle écoit non {eulement 
la plus belle de toures les fem- 


* mes. Elle avoirencore une gran- 


deur d'ame que les divers chan- 


gemens de fa fortune n’avoient - 


â altérer 5 toûjours douce, éga- 

>, & foûmife à la Providence. 
Elle avoit fi bien répondu à fon 
éducation , qu’il ne lui mauquoit 
aucune des bonnes qualités de 
fon fexe., & qu’elle t'en pofle- 
doit pas les défauts. Les charmes 


de fa converfation lui enlevoient 


tous les cœurs, & fes plus mor- 


tels ennemis en lui difputant fa 


” maïiffance, avoüerenc qu'elle en 


! 4 à 


| 
| 
| 
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. d'une infâme proftitmion. De 
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étbic digne. Elle ne commença 
de connuïtre la raifon que pour 
fentir un malheur auff crifte que 
fingulier. Elevée en fille de Roy, 
reconmué deux fois pour l'hért- 
tiere.de l'Erar , elle apprit que la 
moitié de FEfpagne. lui. donnoi 
un autre pere. & que pendanit 
qu'elle écoit comme adorée à 
Madrid, on ne l'appèlloic pois 
à Valladolid aurrement qué la Ber- 
#rarde. Ain chez les-uns elle for- 
toit de mille. Rois, .& chez Îles 
aurcres elle ‘n'étoit qué le. fruit 
quel air cetre jeune Princefle 
pouroi-cle regarder le Roy-& 
le Duc'd'4lbwrpnerque: qu'on hii 
donnoit. également pour. perës”? 


" Comment. pouvoit-elle foûtenir 


de. caraétere ‘qu'il lui. fañoicre- 
préfenter avec la Reine fa mer, 
à qui peut-être ellé n'ofa’ htmais 
arler du doute de fa naiflance 
‘honreufe au fonds de fon cœur; . 
que la conduite de cetre Prin- 
F £ iij 
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cefle confirmät les foupçons des 
ennemis de fa gloire ? Ferme dans 
une fruarion fi délicate, elle fe 
furmonta toûjaurs, & perfuadée 
par un dehors afluré de la no 
leffe de fa naiflance, il fembloit 
gueie communiquât aux autres 
-fa certitude, 
Le Roy s’affoiblifloit, & tous 
les Grands fe voyoient à la veille 
d'une furieufe guerre civile, in- 
certains à qui ils obéfroient après 
-fa mort. Le Connérable de Fe- 
lafco , qui juiques là avois été for- 
tement attaché au parti de Îa 
Princefle , ou gagné par la Reine 
de Sicile ; où ayant changé de 
fentiment, {e joignit au Cardt- 
nal - Evèque de Segouie ,:& Hs al- 
.-lerenc entemble trouver le Roy. 
Jls_lui direnc que les momens 
 étoiene prétieux, & qu’il devoit 
#onger "ay. bien & au. FepOS” de 
d'Etat ;'que la plus commune opi- 
" nion vouloit que Doña ?eanne ne 
Fûc pas fa Gllé; qu'ainf il rermp- 
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#eroit tous les differends , & ren. 
droit la paix à l'Efpagne, s’il lui 
plaifoic de le déclarer , & d’inf- 
_ tiruer la Reine de Sicile pour fon 
héritiere. Le Roy leur répondic 
--€n peu de mots, que les Loix 
avoienmt pourvé à la-fureté de 
l'Etat, & que la Princefle des 
Afluries étroit véritablement fa 
file. Ce difcours déplûc au Con- 
nétable , & l’on aflure qu'il foû. 
tinc au Roy que cela n’étoit pas 
vrai, & qu'il n’avoit pû être fon 
pere. Le Roy accablé de fon mal 
& de fon chagrin, ne témoigna 
aucua reflentiment au Connéta- 
ble de fon manque de refpet , & 
fe contenta d’aflurer de nouveag 
que Doña ?eanne éroit fa fille. . 
. Les Seigneurs crurent qu’il fe- 
oi plus ébranlé par fon Confef. 
feur. C’éoit le Prieur de $. 7e 
rome de Madrid, Don Pedro Ma 
guelo homme de qualité & d'une 
véritable pieté. Ils l’avertirent 
d'engager le Roy faireune Dé. 
| F f iii} 
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claration fi néceflaire au repos 


de l'Etar. Le Prieur alla crouver . 


le Roy, qui étoit fi fec & fi mai- 
gre qu'on ne le reconnoifloit plus. 
1] tomboit dans de frequens vo- 


miflemens , & il évoir aifé de 


prevoir qu'il ne pouvoir alier 


oin. Le Prieur lui remontra l’é- 


sat où il étoit, qu'il alloit bien- 
tôt paroïtre devant Dieu, & 
qu'en ce dernier moment il fon- 
A Je . __ 
geât au compte qu il lui faudroit 
rendre de tout le fans qui s'alloit 


__ verfer en Efpagne ; s'ik écoit In 


juftement répandu. 

- Le Roy qui fe. fentoit mou- 
nir, manda aff côtle Secretaire 
d'Etat Don feas d'ousede , & lui 
diéta fon Teftament. Il y expofa 
qu'étant prêt d’aller- fubir le ju- 
gement de Dieu, il déclaroir que 
Doña feanne évoit fa fille lévici- 


me. Il Finftitua pour fon bért. 


siere. Il nomma pour Exécureurs 
de fon Teftament le Cardinal 


Evêque de Ségevis ; le Marquis 
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de. illema &hRe Conte de Bena- 
sente.’ Enfuite H le figna;, & pex 
de jours après , À mourut lans 
lailler voir nitrouble,ni remords. 
1] étoic âgé de çr.ans; & fa md. 


Jladie l'avoir tellement atténué:, 


‘que plus d'un moisavant fa mors, 
* n'avox J'air que d'un fquel- 
lecte, Son corps fuc d’abord dé- 
ofé au Monaftere du Pas, puis 
il fut tranfporté à Exadadloupe. : 
.” Le Marquis de Fillma qui fe 
défioit de là fidélité. des habirans 
de Madrid, avoit envoyé la Prin- 


celle des Afuxies à Efcalone, 


elle étoit aveëe la Reine fa mere 
dorfque le Roy mourut. Après 


avoir poñirvû à la furété de 2rà 


-drid,. à fe-tranfporta à Efcalone 
fuivi de la plus grande partie 
‘dé la Nobiéfle , parmi hauelle 


éroient : Don Alvar de. Siuniga 


Duc d’Arrevale ;: Don'Ævdrgue 

Téllez Girm Grand-Mäître de 

Eslatrava, Don Peas Giron Con 

2e d'Uriona,. Si un mise grand 
| y - 
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aombre d'autres Seigneurs qués 
lifiez. Lis allerenit tous baïfer la: 
main à Dona /eanne , & la:recon- 
_ aurent pour Reine de Cafille & 
de Leon. Elle fut proclamée le 
jour même à.E/calone aux cris & 
aux acclamations du peuple. Une 
nfinité de Villes fe tourna de fon 
pari , & entr'autres Bwrgos , Toro 
«&. Zamara ,.trois des plus-impor- 
tantes. Places de l'Etat. | 
: Mais le Roy: expiroir à peine, - 
qe le Connétable de Félafco, les. 
Archevêques de Tolede & de Se- 
æôlle, les Ducs d'albe & d'Albur- 
querque ; È un grand nombre 
d'autres Seigneurs qui avoient 
été attichez:au feu: Roy, prirent. 
Je cheminde Segovie ,. oùr ils. fa- 
Iuëérent comme Reine de Cafhille 
&. de Leon x Doña. Ifabelle Reirie 
de Sisile,'& Don Ferdinand {on 
mari quiau premier bruit de cet- 
&e nouvelle, fe rendirent:en dili- 
genceà Segovie, oùils farent pro 
Klamez Rois Lux &-Lautre. Tes 
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Lede , Seville, Falladolid, Avila& 
prefque toutes les Provinces, les 
seconnurent pour Rois. Toute 
_ l’Efpagne fut dans la derniere fur- 
- prife de voir au rang de leurs 
premiers Sujets Don Bertrand de 
la Cueva Duc d’Alburquerque ; qu 
tout le monde appelloit le pere 
de la Reine Doña ?eanse.. On di- 
foit que s’il l'éroit véritablement, 
i n'étoit pas naturel qu'il eontri- 
buât à. chafler du Trône fa pro- 
pre fille 5 & que sil ne l’étoic 
pas » 1] commertoit une injuftice 
manifefte en fuivanc le parti de 
Doña Jfabelle. 1] n'eft pas permis 
de pénétrer dans: un fecret oùs 
’Hiftoire eft contrainte. de dou- 
tr. Il y a feulement apparence 
que le Duc d'Alburquerque éroir 
un ambitieux, qui jugeoic aifé, 
menc que la Reine Doïfa ?euuse 
étoic interefée par fa-propre gloi- 
re à ne le pas élever, & qui d’ail- 
leurs prévoyoit par. la force de 
fon raifonnement le fuccès de 
cette guerre. 7" Ffv] 
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: En effet, même dès ces conr 
fMencemens, le partrde Doña fa. 
belle évoit fans comparaïfon le 
plus for: ; & quelque peu de cer: 
ricude qu'il y eut aux foupçons 
de la naïflance de Doña ?esnse, 
on doir ce témoignage à la veri- 
té, que ceux qui fuiveienc fon: 
parti, n'en étoient pas eux-mé: 
mes bien convaincus. JL étoic 
neanmoins aifé de prévoir quel4 
Caflille aMoit être déchirée par 
tes deux partis. La fermeté dw 
feu Roy à nommer Dofña ?eanne 
fa fille jufqu’au dernier foûpir ; 
& le privilege de fa naiffance ar- 
rivée fous le voile d'un mariage 
_ Iégitime , écoicnt de puiffantes. 
œaifons pour elle, fi les raifons & 
le droit euflent été de quelque 
poids en cette oécafion pour évis 
ter les malheurs qu’on prévoyoit. 
Les Rois Don. Ferdisand & Do- 
fa /fabelle râcherent de gagñer le: 
Marquis de illena qui étoit le: 
chef du parei, & le maire de li- 


La 
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rer Doña Jeanne. 1ls le firent 
- fonder par leurs Emiflaires, & - 
ne le trouverent pas imprafiqua- 
ble, Le Marquis étoic cout prêt 
à reconaoître pour Roy celuïqui 
Féleveroit plus haäuc : e’étoit le- 
feul mouvement qui l'atrachoic 
à la Reine Doña ?easne. 1 offrit 
” de changer de parti fion le vou- 
_loic faire Grand- Maître de $. 
Tacques. Le Roy & la Reine ne 
8 en éloignerent pas, maisils vous 
furent qu'il commencçât par met- 
tre Doña ?eanve ‘en : fequeftre.. 
Comme cette démarche lui eut 
êté toute la confiance de fon par+ 
ti, il exigea que la collation de 
Eh Grande Maïrife la precédät.. 
Le Roy & la Reine le refuferene 
.‘&bfolumenit , doutant peut-être 
que Villena pûc enfuité tenir fa: 
parole. Aïnfi la nécociation fut 
xompuë. | 
_ Là guerre commença de part 147$ 
"& d'autre avec aflez de vigueur. | 
Willens qui voyoir à fes ennemis. 
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prefque toutes les forces: de 14 
Monarchie ,.& quiles voyoiten= 
core foûtenus du: Roy d’Aragos ; 
pere de Don Ferdinand , jugeä 
qu'il ne pouvoit maintenir la 
Reine Doña ?eanse par fes pro- 
pres forces. N s’addrefla au Roy 
de Portugal Don Ange V.. & lui 
offrit cette Princelle en-mariage, 
avecles Couronnes de Cafille & de 
Leon pour fa dot. Ce Prince étoit 
veuf, & n'éroit pas infenfible aux 
charmes de la Haute, ni à CEUX 
d'un Royaume. Il avoit autre- 
fois témoigné quelque répugnan- 
ce à époufer Doña feanne à caufa 
du foupçon de fa naiffance. La 
voyant: préfentement en Âge 
d'être mariée , d’une beauté & 
touchante , & maïîtrefle d’uns 
partie du Royaume, il fuc bien 
tôt détermine. Ikacçenta ces ofe 
fres avidemment, promic de-foû- 
tenir les droits de É jeune Reine 
avec toutes fes. forces; & con®- 
me alle: éroir fa: nice, fille de: ls 
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. Reine Doña feanse fa fœur, il 
fr. demander.au Pape la difpenfe 
néceflaire pour l’époufer. 

Une fi puiflante protection af- 
fermier un peu les Seigneurs: qui 
sétoient déclarez pour Doña 
Hanne.. Le Roy de Portugal en. 
voya déclarer la. guerre à Dom 
Ferdinand & à Dona.l{abelle, & il 
leva une puiflante armée pour 
 Gonquerir le Royaume d'une 
Erincefle. qui alloit devenir fa 
femme. Cependant Pilena & la 
Reme-Mere.conduifirent la jeu- 
ne. Reine à Plaifance, oùle Roy 
de. Portugal {8 rendit avec. une 
armée de $000. chevaux & de 
-15000. hommes de pied. Il yfian- 
" Ga la jeune Reine, s’incitula par 
avance Roy: de Cafille & de 
Leon ,. & s'aflura de. Toro- & dë& 
Zamora, que le Marquis de 7j/le- 
na lui. remik entre les mains. La: 
| jonc Reine fit fon.entrée avec 

i dans Toro, revêtué des orne- 
jaens KRoyaux, &:avec toute la: 
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pompe de la dignité Royale. 
L'Archevêque de Tolede qui 
avoit reçû quelque mécontente- 
ment de Don Ferdinand & de Do- 
fa Jfabelle, fe rendiren cette der- 
niere Ville où il reconnue Do: 
fia Feanne. Cela ne fi pas peu 
diarefion fur les efprins. feu 
même temps Soromayer General 
de l’armée de Don Alfonfe, prit 
Tuy & Bayonne de Minio en Gali- 
ve. Les affaires de Dofña frame 
paroifloient prendre un tour heu- 
reux. Elle eenoit fa Cour à To” 
avec beaucoup de magnificence;, 
& elle fçavoit parfaitement faire 
hi Reine. Ces profperieés furent 
troublées par la mort de la Reine 
fa mere Dofña feanne de Porte 
gal. Elle moùrut 4 Toro arec-l& 
facisfaétion. de voir fa: le ‘fur Le 
poine de vaincre {es ennernis. On 
inhuma à Æzadr'd dans le Mo: 
paftere de S$. François d'une ma- 
niere convenable à fa dignité 5 


Princefle pleine de mille belles 
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qualités , & à qui la polterité . 
n'eut pû refufer fon eftime au mi- 
Hieu des malheurs qui l’acca- 
bloient , fi le penchant qu'elle 
avoit pour a galanterie , n’euc. 
faic voir qu'elle les méritoit. 
| Don Ferdinand ne s'endormoit 

pas dans une extrémiré f preflan- 
te. llraflembla toutes fes forces ,. 
& fe crouva enfin à la tête de 
40000. hommes. Il cruc finir la 
guerre tout d’un coup en allant 
“affiéger Toro où étoient Doña 
Peanne & Don Alfonfe. 1] fe trom- 
‘pa dans fa conjeäure. Don 4l- 
fonfe avoit dans Torola plus gran- 
de partie de fon armée, & la Pla- 
ée ne manquoit d'aucune forte, 
de munitions. Il ne fe contenta 
pas de fe défendre, il fx de fre- 
uentes & de vigoureufes forties. 
r les Caftillans , & les obligea 
de lever honteufement le frége. Il 
fe mit en campagne à fo tour, 
défie un grand parti des ennemis. 
auprès d'Arevalo , & fe rendit 
_maïtre de Pegñafiel. 
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Cependant le Pape Pie I. qui 
étoit dans les interêts de Doxæ 
Ferdinand & de Dofa Ifabelle , 
refufoit au Roy de Portugal là 
difpenfe qu’il lui demandoit pour 
époufer ha Reine Doña ?eanne. 
La proximité d’oncle & de neveu 
fervoit de prétexte aux refus du 
Saint Pere, quoique de pareilles 
alliances ne fuflent pas fans exem- 
ple. Au fonds il ne vouloit pas 
en permettant ce mariage , être 
caufe que la guerre fe perpéruät 
en Æjpagne. On ne fçait fi ces dif- 
ficultés rebuterent un peule Roy 
de Portugal ; il eft certain qu'il 
commença d'entendre à quelque 
négociation. Il offroit de renon- 
cer à toutes fes prétentions , 
pourvû qu'on-lui cédât la Gakce, 
Toro & Zamora dont ik étoit en 
poffeflion. Toute avantageufe 
que certe propofition parût , Do- 
ña /fabelle la rejetta avec fierté. 
El'e s'écria qu'il ne lui feroit ja- 
mais reproché d'avoir confenti 


à. 
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au demembrement d’une feule 
Ville dela Monarchie , & qu’elle 
efperoit la laïfler à fes enfans, 
teHe que les Rois fes Prédécef. 
feurs en avoienc joüi. Elle offrir 
feulement de payer au Roy de 
Portugal pour la ceflion de fes 
droits , telle fomme que des Ar 
bitres nommez regleroient entré 
eux. 

La négociation où Don 4lfoms 
fe venoi d'entrer , pafla parmi 
ceux mêmes de fon parti pour 
un figne de foiblefle qui lui fit 
perdre une partie de leur con- 
fance. Peut-être qu’elle donna 
lieu à l'intelligence que Don Fer- 
dinand noûa avec les habirans de 
Zamora , où Don Affonfe & Do- 
fa eanne rélidoierit aétuellement. 
Ces habicans s'engagerent à lui 
ouvrir leurs portes , & lui tinrene 
exatement- parole. Peu s’en fal- 
Jut que Don Alfonfe & Dofa 
Franne ne tombaflenc entre fes 
mains. On les-réveilla à. miauig 
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chacun dans leur appartements ” 
& Don Alfonfe n'eut que le temps 
de fe fauver avec cette Princelie 
du côté de Toro, après avoir jet= 
té quelques troupes dansle Chä- 
teau de Zamora. | 

Ce premier defavantage que 
teçcût Doña 7eawse, fut fuivi d'un 
entier changement de fortune. 
Ea Ville de Burgos avoit déja ou- 
vert fes portes à Don Ferdinand 
& à Doña /fabelle. Le Château 
fuivit l'exemple de ka Ville, & 
Don Ferdinasd preflaavec la der 
niere vigueur le Château de Zæ» 
mora. Don Alfonfe ne put le voir 
tomber entre les mains de fes en+ 
nemis fans rifquer une bataille 
pour le fauver. Il vine traquer 
Don Ferdinand, qui fut ravi de 
décider cette grande querelle 
par un combat. 1i fut long & 
fanglant ; & quoique les Caftil- 
Jans fuffent les plus forts, la vic:- 
toire pencha plufieurs fois du 
côté des Portugais. 1L y eut bien 
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dü fang répandu. La fortune de 
Don Ferdinand l'emporta , les 
Portugais furent enfoncez, & il 
s'en fit dans la déroute un maf- 
facre effroyable. Don Alfonfe fe 
."fauva par la fuire, & repafla defef- 
_ peré en fon. Royaume , emmek 

manc avec lui Doña frazne, qui. 
fupportoit fes malheurs avec tant 
de grandeur d’ame , qu'elle de- 
veunoit plus chere & plus eftima- 
ble aux yeux du Roy de Portu= 


.+< La vKtoire de Toro acheva de 
faire pancher la balance. Non 
feulement le Château de Zamora 
fuc le prix du Vainqueur. 414-< 
drid & voutes les Places. qui 
étoient un peu avant dans le 
Royaume, {e rangerent fous fon 
cbéiflance. Le Marquis de Vide» 
nu ; l'Archevêque de Tolede & 
tous les Seigneurs du parti de 
Doña feanne, fe hâterent de faire 
kur paix aïec Don Ferdinand & 


Doña. Zœclje: line refta au 
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Roy de Portugal que Toro & quel- 
ques Villes de Galice. Il ne ft 
plus lui-même depuis .ce temps- 


à que des efforts impuiflans. 11 


affa en France pour obrenir du 
Pcours contre fes ennemis; & 
n'y ayant pas trouvé :ce qu'il ef. : 
peroit, il ne revint en Portal 
que pour voir Don Ferdinand lui 
enlever-encore Toro par furprife, 
& le vaincre à Albwtsere dans une 


_ feconde bataille. 


Ce fut donc une néceffité à ce 
Prince d'écouter les propofrions 
de la Paix que la Duchefle de 
Vifeo Doña Beatrix de Portugal, 

ui éroit en même temps tante 
u Roy Don Alfonfe, de Doïa 
Feanne & de Dona Ifabelle ; folli- 
citoit les deux partis de con- 


_clure. 11 lui en donna tous les 


pouvoirs, fi confterné & fi abbat- 
cu, qu'il faifoic pitié À tous œux 

ui ir voyoient. On convint 
d'ane conference à Caceres. La 
Duchele de Fifeo s'y rendiravec - 


: dEfpagne. Liv. XI. 6Gos 
Don fean Fernandez de Siviera, 
Fun des Miniftres de Don 4lfon- 
fe. La Reine Doña J/fabeffe y vine 
de fon côté .en .perfonne avec 
Don Rodrigue Maldonado Confeil- 

ler d'Etat ; &.ces deux Princefles 
” toutes deux :très-éclairées .& af- 
fiftées de Miniftres crès-habiles, 
paflerent trente jours dans cette 

Wille à trouver des tempéramens 
qui puflent convenir à l’un & 
à l’autre -parti. Leurs interèts 
étoient fi appofez, que cet ac- 

commodement paroifloit impof- 
fible. Elles en vinrent neanmoins 

à bout , & l’on arrêta enfin les 
Ârticles fuivans, qui afluroïent 
à Don Ferdinand & à Doïa 1/{a- 
belle le Royaume dont ils étoienc 
en polleflion , & quiconfervoient 

en quelque maniere la gloire de 

Doña Feanne. ; 

: On n'y décida point fur la-naif- 

fance de cette Princefle. On y 
convint feulemenc qu'elle épou- 
ferait Don }ran», fils unique de 


ee, 
- 
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Don Ferdinand & de Dona 1/4 
belle , lequel leur étoit né l’année 
précédentes qu'en confequence, 
ofa jeanne & le jeune Don fean 
feroient remis entre les mains de 
la Duchefle de Pifto, & élevez 
r cette Princefle dans la forte. 
reffe de Aforai que par cette al. 
liance , les droits des deux partis 
feroient coufondus & unis. Qu'au 
refus que feroit Doña eanne 


d'attendre que Don fear fût en 


Âge de l'époufer , elle feroit obli- 
gée de fe faire Religieufe à Coim- 
Dre dans le Monaftere de faiste 
Claire. La Paix fut enfuice fo. 
lemaellement jurée pour 101an, 
& les deux Nations atracherent 
leurs regards fur Doña ?eanne ; 
pour voir ke parti auquel elle fe 
réfloudroit. - 


… Cette Princeffe, cant de fois le . 


joïtet de la fortune , fe voyant 
énfin abandonnée de fes Sujets 
& de fes Proretteurs, ne voulut 
pas s’expoler à de nouveaux male 
Lo | heurs, 
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““héurs, & dépendre encore des 
caprices du br. Elle confidera 
éu'on l'obligéoit à attendre en: 
éaptivité , qu'un enfant d'un an. 
fût en âge de fe marier; & fans 
arler des Révolurions qu’un fi! 
ne éloignement pouvoir faire 
naître , que pouvoit-elle atten- 
dre d'un mariage fi mal afforti ? 
Quelle apparence d’époufer un 
Prince plus jeune qu'elle de 
9. ans, de qui il lui faudroit 
peut-être efluyer les méprisaflez 
ordinaires aux jeunes gens, qui 
époufent des femmes beauco 
plus âgées qu'eux. Quil'affuroi 
d'ailleurs que ce Prince ne feroit 
pas d'une humeur difficile ? Qu'il 
n'accompliroit ce mariage qu’à’ 
regret ? & qu'il ne fe reffouvien- 
droit pas toute fa vie des bruits 
honteux qui avoient couru de l4 
naiffance de {a femme. Tout ce- 
la la dérermina : fatiguée des 
grandeurs & des-rgvers de ja for. 
tune, clle ne voulut plus dépen- 
G y 
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dre que d'elle-même ; & lorfque 
les Ambafladeurs de Don Ferdi- 
Fernand de Talaveras ; & Don 
slfonfe de Madrigal , lui appor- 
terent le Traité à figner, & lui 
demanderent fa rélolucion, elle 
leur déclara qu'elle vouloit {e 
faire Religieufe , & dès le lende- 
main elle entra dans le Couvent 
de, fainte Claire de Coimbre. 
On ne peur voir dans l'Ef- 
pagne une Princefle qui avox 
orté le nom de Reine, & à qu 
on afurpit le Trône, le mépri- 
{er fi generculement, fans fentir 
redoubler pour elle l'eflime & 
l'admiracion. On précend même 
ne les Ambafladeurs , touchez 
& fon incomparable wgrtu, 1à- 
cherenc de là déronrnerde cette 
xdfolugion ; r& la preflerent de 
choifr plûtôt un parti, quila fe- 
roit un jour reguer fur des peu- 
qui l'adoroient. Peur-être 
que-cs n'écait qu'ug campliment; 
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quoiqu'il en foit, Doña canne, 
fille & unique héritiere de Don 
Henry À V. parus au jour märqué 
gour fa Profeflion dans FEylife 
de fainte Claire de Coimbre avet 


Ja Couronne Royale fur la tête, | 


& les autres ornemens qui diftin- 
-güent les Rois; fi belle 8&-f écist. 
tante, qu’elle raviffoir les fpeëtar 
teurs. Elle ôta en préfence de 
tout ce peuple, fa Couronne dé 
deffus fa crête, & la mit at pied 
d'un Crucifix. Elle quitta de Îa 
même maniere, le refte de fa pa 
sure , revécit l’habie de: far 
François , & prononça fes vœux 
avec les formalités ordinaires. 
Elle entra enfuite dans lé -Cee- 
vem ; où elle changea fo# #on3 
de Reine en celui de fœur fesse 
ne. Onne peut affez exprinier Ï$ 
douleur & les reprets &r Rey 
Don A/fonfe , qui tomba dans 
dans une mélancolie fous laquelle 
il fuccomba , s'étant auffi dépoüik 
lé ‘du Trône pour embrafler ls 
| 7  Gsi 


° 
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vie Religieufe, ce qu'il eut fair 
£ la mort ne l'eut prévenu 
Pour Doña feanne , elle vècut 
Jong-temps dans fon Monaftere 
d'une maniere fiédifiante, qu'on 
ne peut dire fi elle avoit eu plus 
de grandeur fur le Trône que 


dans fa cellule. Jamais il ne lui 


Schappa un foûpir que l'on pût 
attribuer au regret de fa fortune 
paflée. Elle ne laifloic pas voir 
une joye qu'on eut pü croire af- 
feûtée ; mais l'air ferain de fon 
vifage & l'égalité de fon humeur, 
ne laifferent douter à perfonne 
qu'elle avoic fçû criompher vé- 
ritablement de tour l'éclat du 
Trône. 

, Les Rois de Portugal , Don 
Jean 1 I. & Don Manuel, eurent 
pour elle durant leur regne, tou- 
te la confiderarion qu'elle en eut 
pû attendre au milieu de fa plus 
haute fortune. Il arriva même 


que le Roy Don Jean II. s'étant | 
broüillé en 1482. avec Don Ferz 
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dinand , la fic fortir de fon Cou 
vent ; lui envoya un équipage 
magnifique, la reconnut de nou- 
veau pour Keine de Cafille, à 
forma le projec dela faire marier 
avec François Phebys Roy de Nar 
varre, &enfuire avec fon propre 
fils Don Alfoxfe : mais Dona 7ear- 
ne, quoique contrainte au dehors 
d'obéïr à un Roy dans les Erats 
duquel elle évoir , ne donna dans 
aucun de cesprojets, & fe retira 
à Santaren , où elle acheva fer 
jours dans la pratique de toutes 
kes vertus qui convenoient à l’étas 
qu'elle avoit embraflé, Aufk {æ 
mémoire eft encore adorée dos 
Efpagnols , qui lui donnerent le 
. glorieux furnom d'Excééllente, 

Don Ferdinand & Doña 1/abelle 
délivrez d’une Concurrente f 
dangereule , ne s'apphquerenr 
plus qu’à rendre leur Kegne re- 
commandable, & qu'à remplir 
Ja deftinée pour laquelle ils fem- 
bloien être nez. Hs porterent la 

| Ggi 
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fplendeur de la Monarchie Ef. 
pagnole bien plus loin, qu’elle 
n'avoit été fous les plus puiflans 
des Rois Gochs, ayant réüni-en 
eux les Royaumes de Calle, de 
Leon, de Tolede, de Murcie, de 
Seville , de Galice , d'Andaloufie ; 
d'Aragon , de Valence, de Mayor- 
que , de Sicile, & la Principauté 
de Catalogne. \ls les augmente» 
rent encore de prefque autant de 
€ouronnes qu'ils en pofledoiente 
déja. Hs acheverent de chaffer 
les Maures d'Efpagne par la con- 
quête du Royaume de Grenade »: 
avecautant de bonheur , qu'avec 
moinsde gloire, ils s'emparerent 
du Royaume de Naplesfur le Roy 
Don Fadrique & fur les François. 
Enfin ils conquirent la Navarre 
fur Don ?ren d’Albret, & mirent 
le comble äleur gloire; par la: dé- 
couverte qui fe fix fous leur Re- 
gne des Indes Occidentales. 
Nous paflons fous filence ces 
grands évenemens. qui ne fonc- 


VV 


_ 
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oint de nôtre fujet.. 11: nous fu£- 
ra de dire que les malheursme- 


‘mes de leur famille contribue 


rent à l'aggrandiflemene de la: 
Monarchie Efpagnele Donÿeas 
Prince des Afiuries & de Girone » 
leur fils-unique , mourut à Sa/a- 
manque à l'âge de 10: ans, & Î& 
veuve Marguerite d'Autriche, ac- 
woucha après fa more, d’une fille 


. qui étoic morte avant que de naï- 


ere. Doña Kabelle leur fille aînée » 
mariée à Don Mamuel L. Royde 
Portugal, mourut aufh en cou- 
che, & Don ichel qu'elle mit 
au monde en mourut , & quis 
felon-les Loix fondamentales-de 
l'Etat, devoit réünir en fa per- 
fonne routes les Couronnes d’E/- 


pagne, ne lui furvêcur que de 


deux ans ; de forte que la Pro- 
vidence qui fembloir s’inrerefler: 
pour la gloire & pour l’accroifle- 
ment de la Maïfon d'Ausriche » 
pri foin d'amener comme parla 
main fur le Trône d'Efpagne à 


1497 


» 


145» 


“ser. 


HUE 


764 Hifloire des Révolutions 

PArchiduc Philippe ,; & Prince 
des Païis-Bas, qui comme il a été 
dir, avoic époulé l’Infante Do- 
ña canne, fille des Rois Catho- 
hiques. Ce Prince éant à la 
vcille de fe voir maire des plus 
vaftes Erats de l'Univers par la 
mort de tous eeux qui le devoiens 
précéder , felon l'ordre des fuc- 
ceflions , fe rendit en Effagne 
avec la Princefle fon Epouie » 
pour y recevoir , felon les ufages 
ordinaires du païs, les fermens 
des Grands , du Clergé, & des 
Villes , en qualité d’hériciers lé- 
gicimes, & de succefleurs immé- 
diats du Roy Don Ferdinand, & 


de la Reine Dofa J/abelle. 


Après que cette augufbe céré- 
monie fuc fane ,l’Archiduc s'en 


retourna en Flandres, où il ne 


fuc pas long-temps fans appren— 


dre.que la Reine Doëa /fabclle 


étoit atcaquée d’une maladie qu# 
zanonçoit une mort prochaine , 


& qu'elle fowhaicoic pañionuée 


\ 
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ment de voir en Efpagne avant 


“que de mourir; l’Archiduc & 


J'Archiduchefle fa fille : mais 
quelque inftanee que Gariere Go- 
mez de Fwenfalidas, Ambafladeut 
en Flandres pour leurs Majeftez 
Cacholiques, lui fic de la part de 
Ja Reine, il lui étoit mmpof 
pe de déterminer ce Prince à 
aire ce voyage. Quelque raifon 
que lui allée Maitre , il 
les éludoit toûjours fur le pré- 
texte de la guerre qu'il avait à 
{oûtenir dans les Païs-Bas cèn- 
tre le Duc de Gueldres; & par 
un prodige étonnant , on- vit en 
cette oceafñon un Prince affez 


aveuglé pour fes interëts, pour . 


témoigner qu’il mépriloit la fuc- 
ceflion de vingt-trois Couronnes. 

Cependant la maladie de la 
Reine augmentoit toüjours, &c 
devint enfin fi violente, qu'elle 
mourut à ÆMedina del Campo le 
26. de Novembre, âgée de 54. 


_ Ans > Princelle d'un merite és 
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Vie Ter de fon fexe, à 
sels qu’il les falloit pour élever 
jufqu'au Ciel k gloire de fa Na- 
tion. Sa mosc fut regretée, au 
tant que fes grandes qualités & 
fes rares vertus Le meritoient. Elle 
étoit douée de tanc de fagefle, de 
courage &t de prudence, que l& 
moindre loüange qu'on lui ait pè 
donner , c'eft d'avoir été la plus 
habile & là plus genereufe Prin 
celle , non Éule sent de fon fie- 
cle , maisencore de rous.ceux qui 
l'avoient précédée. Elle voulur 
êcre enterrée à Grenade 5: mais 
comme Chapelle Royale métois 
pas encore achevée, elle fut mile 
en dépôt dans l'Ahambre , Palais 
des Rois de Gremade, dont la con: 
quête a été le plus beleñdroit de 
k vie de cette Heroïne. Par une 
modeftie digne de fa grande pie+ 
&, elle ordonna par fon Tefta- 
ment , que tant pour fon enterre- 
ment que pour fon deüil, perfan- 


ne ne shabillât de Zwe ,» felon 
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l'ufage de ce temps-là, depuis le. 
quel on n’a plus porté un deüil fi 
£extraordinaire. | 

Elle névoqua par fa derniere 
difpofirion twftamentaire ; quel- 
ques donations qu'elle avoit fait 
au commencement de fonRegne, 
plücôt par violence ; que ‘par 
pa effet de fon inclination., com- 
me étant préjudiciables aux 
Droits de la Couronne: décla- 
rant neanmoins que Ja donation 


du Marquifat de 44074, faite en 


faveur de Don André de Cabrera, 
& de fa ferame, fubffkeroit, ayant 
été faite de bon gré, en recom- 
penfe des grands fervices qu'elle 
en avoit reçüs. Elle nomma pour 
fon héritiere univerfelle la Prin 
 ceffe Doña ?eanne fa fille , conr 
jointement avec l’Archiduc {om 
mari; & en cas que cette Prinsef-_ 
£e par fon abfence, par un défaur 
de fanté, ou par quelque autre 
motif, ne voulut pas avoir le Gog- 
vernement de fes Etats, elle or- 
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donna , conformément à la Re- 
quête qui lui avoit été préfentée 
eux ans auparavant dans une Af- 
 femblée des Etats Generaux ; que 
le Roy Don Ferdinand {on mari, 
prendroit l’'adminiftratien des af: 
aires à la place de la Princefle fa 
fille , jufqu'à ce que l'Infanc Don 
Charles fon petit-fils, eut atteine 
l'âge de 10. ans. Deplus,elle vou: 
dut qu'outre l’adminiftration des 
grandes Maîtriles des Ordres Mi- 
itaires, le Roy Catholique eut la 
moitié des revenus des Ifles & 
Terres-Fermes qui avoient été 
découvertes , avec un million de 
ducats qu'elle affigna fur les ren- 
tes des grandes Maîtrifes pour lui 
être payez annuellement. Elle : 
nomma pour fes Executeurs Tef- 
_ samenraires le Roy , le Cardinal 
Ximenés, Don Diego de Da Evè- 
‘que de Palincea, Don Antoiîne de 
Fonfeca, & Don Jean Lopez de 
“Lezarraga. ; É 
-.. . Fin de l'onxséme Livre. 
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fon fils Sanche Prince de Cañille, 434. 

. Condamne à mort fon frere Simon, 456. 
. Eft regardé par {es Sujets comme un tyran, 
ébid. Eft caule que la Princeffe Blanche fe 
fauve en France auprés du Roy fon frere, 

. 437, Envoye un Evêque au Roy d’Aragon 

.: pour lui redemander les Infans, 438. ER 
abandonné de plufieurs de. fes Alliez , 439. 
On aflemble les Etats à Cordouë, & on iui 

fait fon procès, 441. Eft dégradé de la 
dignité Royale , ibid. Dépoüillé de fes 
Etats, ÿ erre de Ville en Ville, craignant 

.. de tomber entre les mains de fon fils San- 
che , 443. Envoye fa Conronne au Roy. 

” de Maroc, & implore fon fecourts , ébid. 

: Va joindre ce Roy à la tête de fes troupes, 

. -& en cft bien reçl ; 444. Affiége Cordoué, 
fe retire de devant la Place au. grand cha- 
grin du Roy de Maroc, 446: & fiv. 

eshérite fon fils Sanche dans les Etats de. 

. Seville, 449. Il cft picqué de la dureté de 
fon fils, 451. Ille mmaudir. & meurt, 4534. 

+ Après avoir diftribué fes Couronnes à fes 
autres enfans, . Sbid. 

Æifonfe X1. fils de Ferdinand II. Roy de Caf- 
_tille, naft à Salamanque, 466. Pluficeurs 
« prétendent à la Régence, 468. Perd la Ré- 
gente fon. ayeule, 470. Devient Majeur, 
& reçoit en grace l’Infant de Lacerda , 
#bid. Joüit paifblemenr du Trône , & 

| H b iij 


TT 


TABLE 
, meurt, 471. & laifle la Couronne à Don 
Pedro I. ibid. Hiftoire du mariage & des 
enouts de ce Piince , M. © fusu. Parti- 
cularités curieufes. Fit ibid. 
dionfe c& foûtenu par les Conjurez centre 
. enoy KV. Roy de Caftille, 607. Ileft 
=" proclamé Roy fous lé nom d’Alfonfe XII. 
.. fa0. © fui. 
Aljubarets, champ de bataille décifive entre 
. Je Roy de Cafille, & jean Roy de Portu- 
| Es , oo 287. . 
vers de Lune favori de Jean Il. Roy de 
Caftille , obtient PEpée de Connérable, 569. 
* Sa trop:grande faveur eft la fource des trou 
bles de l’Etae , ibid. Vent faire époufer à 
fon Roy Ifabelle de Portugal, & en quelle 
. vêé, 575. El eft haï de cette Princefle, & 
+ mis à mot par ‘ordre du Roy , 577% 
#mbaf[ade. envoyée an Koÿ de Mayorque par 
Don him, | St. fs 
Æmilcar Barcin faiv rentrer ks Mayorquins 
fous. la domination de Carthage , 44. Aun 
. filemommé Annibal , ibid. Ef vaincu dans 
ape faagienrebaraitic par Luétacins Con 
{ul Romain , 45. El ft contraint de s’en re= 
tournér eù Afrige, 46. 
Ænaibal fils d’Amilcar , prend naiffance dins 
l'ifle Triquadra ; dde 
#ntoine Grand. Prieur de Crato , fe fâit pro 
clamer Roy de Portugal, & entre en cette. 
qualité dans Lifbonne, 325. © fiv. Eft 
reconnf Roy par la plus grande partie du 
Royaume, 330. I craint tour du côté de 
PEfpagne , 333. Veut défendre le pañlage 
. du Tage aux rtoupes du Roy d'Efpagne, 
33 Employe route forte de moyens pour 
faire de l'argent , 335. Se voyaut abanden- 


| DES MATIEREX. 
hédes habirans de Lifbonne , il eft forcé 
d'en fortir, 339. Se pofte avantageufemens 
près de cette Ville, avec des troupes mal 
difciplinées , 340. H prend le parti que lut 
fais propoer le Ducd’Albe, 342. Il rompt 
la négociation pour un terme de Îa Lenre 
que lui écrit le Duc d’Albe , ibid. Son 
, Gémp attaqué de tous çôgez parle Duc d’Al- 
be, 343. Son armée çft mife èn déroue, 
345. Hefblffé ; (e fauve à Lifbonnc, & 
de-là À Santarçn , 546 Eft reçû comme 
Roy à Coïmbre , 448. S’enfuit , & [e dé- 
guile ca Marelot ponr fe fauver çn France , 
‘30 Arrige à Calais ,342. Eft bien reçû de 
+ Hesry Ill. qui lui doppe une flotre, la- 
- quells-ef défañc par nn General Efpagnol, 
_ #bid. Meurt à Paris, 343 
érmée confidarabls de Chrésiens, comme 
‘dée par des chefs de difinétion , pour at< 
‘tadquer les Maures dans lifle de Major: 


. que, - .. 69. 
San: veureprændre fur: les Madres les 

. Ifles Baleares , & :ycft ré, : ‘61. 
Arme de 'Ponugsi:, pourquoi it y à cinq 
 -Bcuflons, 4 ‘ 245. 
_ Ærmes donnez aux Geñoïis pat ui Comte dé 
Barcelone, | 71. 


Afarge Archevéque de Tarragone, offre ge- 
-nereufement une fomme ecnfderable ‘au 
+ Roy d'Aragon, pour faire laguetséas Roy: 


- des'Hles Baleares , 4 #3. 
Æfrslogie , Alfonfe Roy de Caftille & de 
Econ s’y adonnetrop, 4r$e 


A furies érigées en Principauté, dont le Ti- 
tre eft afcété”"à l'héritier de la Couronne, 
"ss. ne TT 


TABLE 

L ° B , | | 

Azus de plomb jertées en l'air , fon 

dués en l'air, : 20. 

Balesres (1fiés ) fonr partie du Koyaume de 

” Mayorque , 7. Origine de ce nom, 10. 
" Poyez Mayorque. . : 

Barcelone aflicgéé & prife pat les Maires fur 

- + le‘Corhte Borel, 56. Second fiége, 58. 

Bestrix, fille de Leonor Tellez de Menézes, 


| 


époufe Jean I. Roy de Caftille ,259. Elle | 


eft preclamiée Reine de Portugal , 270. Em 
tre en Portugal avec fon mari à la tête d’une 
armée contre le Grand:Maître d'Avis, 277- 
" Refufe de’fe rermarier, & meurt dans la 
réputation d’une Princeffe fort vertueu< 
fe; | + 7 + 288% 
Benababet Stigneur Maure de Maÿorque, fe 
rend à Don James Roy d'Aragon, 115. 
Bæœnvage, ce que c’éft que ce droit des Rois 
d'Aragon, |, 9 
Borel Comiede Barcélone, perd une g 
” Bataille contreles Maures, 56. Et afégé 
_ dans’ Barcelone ,.57. .Reprend Barcelone ; 
58. Eft tué, | U ‘60e 
Bragane: ( le Dur de ) cft obligé à une réler- 
ve infinie après que le Roy d’Efpagne s’eft 
emparé du: Royaume de Portugal , 354. 
Meurt &%e laifle cinq énfans, - - - Ssffe 
Le Brefl:déconvert fous.le regne de Jean IIL4 
Roy de Portugal, & réüni à fa Couron- 
ne, "<- : 2984 


PS ARTHAGINOIS, fi tes Peuples ont hä: 

Wn biséleslfles Baledres, 30." Ce qu'ils 
ont fait pour fe rendre maîtres de l’Efpagne, 
ibid G juin 


* 
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Les Carth:ginois réloius de fe rendre maîtres 
de PEfpagne, 31. Débaiquent à Yviça, & 
en quel temps , ibid. Veulcnt pañler dans: 
les Ifles Baleares , 31. Sont chaflez des cô- 
tes d’Efpayne, 33. Sont repouflez vive-. 
ment des fes Balcares, 34. S’emparenc 
de Minorque , 35. Sont taillez en pieces en 
Sicile, 37. Défont entierement les Agre- 
gentins, 38. Par le fecours des Mayorquins 
remportent une grande viétoire {ur les Sici-" 
liens, 39. Battent Denys le Tyran, & fe 

‘rendent maîtres de la Sicile, 40. lis défont 
le Roy Pvrrhus, & le chaffent de la Sicile, 

‘ ‘#1. Défont Mercllus General des Romains , ? 
-41.. Sont attaquez par les Mayorquins ré» 
Voleez , 43. Envoyent Amilcar .Barcin qui 

. les Soûmet, L Ÿ 444 
Caffel-Melbor (le Comte de } acheve de cor 

rompre l’efprit & le cœur d’Alfonfe Roy de 
Portugal, 39$. € fuiv. Infpire au Roy des: 
fentimens de haine contre la Reine fon 
- époufe & l’Infant Don’ Pedro, 399. Il con<- 
-tinué d’irriter l’Infant Don Pedro , 400. Il 
cft forcé de fortir dela Cour & de Lifbon- 
ne, . 1 ° : 400. 

Charles , fils de Jean 11: Roy d’Aragon , fe 

racommode avec fon pere , ‘214 Ef foûte- 
ru pat les Etats de Catalogne, 218. Eft re- 
* mis en liberté , 210. Il tombe malade , 2215 
Eft adoré par les Catalans , meurt en Chré- 
tien, É 222 

Charles V. Roi de France envoye du fecours 

‘ au Comte de Traftamare contre Don Pedro 
Roy de Caftille, & pourquoi , 506, Y en= 
voye Bertrand du Guwefclin, 567 

Coimbre , cette Ville eft choifie par Henry 

_pour être la Capitale de Portuga + 140 
y 


_ 


1% 


# 


| TABLE _ 
Combs} fur mer entre les Mayorquins & les” 
Romains, 48. 
Combat terrible d'homme à homme entreenri 
de Traftamare & le Roy Don Pedre , $56- 
Conjuration de Portugal , fon commencement 
& les progrez, 363. Voyez Pinto Ribeiro, 
& vout juiqu’i la fin du Livre 1x. 
Conjuratien des Grands contre Henri IV-Ro 
de Caftille, 607. @ fwiv. & à quel fujet P 
Cordouë, Royaume enicvé aux Maures pas 
Ferdinand 11. 424. 
Cardouë afliégé par les Rois de Caftile & de 
Ma 


. MAAIQC 44 
Cpuronne d'un prix inefimable , enveyéc pat 
-5n Roy de CañiLe à un Roy de Maroc, & 
(pouquet , | D : 447- 
Austo, fables qu’il débire au fujet des 
. premiers babitans des Ifles Baleares, 28. 
Bas le Tyran vaincu dans la Sicile par les 
Caxthaginais | . - 40e 
Rays fiocede à fou pere Alfonfe au Koyaume 
de Portugdi, 254 Eft fusmommé le Pere de 
a Pacrie , ibid, Meurt , & a pour Succef- 
{eur fon fs Alfonfe , | 2$7> 
Baaris , fie sûné de Jean, faccede à fon pere 
À la Cosranne de Portugal, 288. Meurt , & 
Jaiffe 12. Consonne à fon fs Alfenie V. 28». 
Peu Gufclin .( Beruand } Gentilhomme Bres 
. on ..envagé.par Charles V. Roy de Eran- 
.-te, en Efpagne contre le Roy Don Pedro 
. go foûtenir le Comte de Traftamare,s07.. 
. Botre ep Aragon, & y reprend pluficurs 
Blaces, 109. Fait repandre en Efpagne un, 
Manifefte contre Don Pedro, sbid. Fait de: 

* @raads. progres en Caflille , $12. Reçoie 
| Pénécde Connérake de Cale, 316, ER 
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” fait prifoonter du Prince de Galles, f73° 


* Donne bataille à Don Pedro, $49: Là ga= 


gne, s$2. IL fait venir Don Pearo dans faï. 


‘vente qui y cft poignardé, $56° 
& 


Cyssons, au ñombre de cinq dans: 


les Armes de Portugal, & pour quel fu- 
“at, "4 THE oi. 24fé 
 Moësrd Prince de Galles ; reçoit magnifi< 
*-quemieñr à Bourdeaux Don Pedro Roy de 
- Caftille',.$23. Ita ordre du Roy d'Angle- 
" serre de favorifer Dda Pedro pour le réta 
« blir.,- fag. 9e met à la tête d’une aombreu- 
* fe armée pour rérablir Don Pedio, :516.- 
l Férituné Lette au Roy Fieniy, &.'donne 
bataille ,.530. 6 fhiv. L’arméc rangée en 
bataïile , on en vient aux mains, 533. El 14 
agne , ‘bd. Empêche le:Roy Don Pedro’ 
| F miaffacrer les prifonniers de guerre , -&. 
‘fauve da Gürfclin'de fa barbarie ,.539 It 
- eft trompé pat Dun Podre ;: - . .. 4. 
Empereur: Romains, en quel: fe font: 
rendus maftres des Ifles Baleares ,: © ‘53. 
Æpils , champ de’bataille.entre Alfonle Roy 
* d’Aragod''& fes freres, : ‘ ‘‘: 184, 
‘Brats d'Arägon aflemblez ,; nomment des-arbi. 
*_ greé Souverains pour recevoir les:raifons des: 
# Préteñndans à la Couronne d’Aragon:, 004. 
5 L'examc# des drofrs dure-lohg:-temps:, 102. 
ÿ Les -raifons déduites au. ong: de: part ss 
# d'autre; 205 "À quoi fe rédmüir Île bom- 


” bre des plus forts Ptérendans,.20@.Et Qui, 


” lès Arbitrés adjogerent la Goufônne, 196: 
Ætsts d'Aragon ‘affemblez ; excluënt. de las 
: "Royauté: Jean Roy de Caftille :& Boatrixi 


©: fa femme , & pour quelles railons,” ‘282, : 


ÆEvors ,, champ d’uncwrande bataille cire: 


H:h. V}; / 


: T' ABLE - 
Jean Regent de Portugal, & le Roy de 


-Ceftille, 2 278. 

_Excommunicat:es du Pape , méprilée par San. 

_: che Reyent de Cañfille, 45 
: : EE . = 


EnDI:nRaAND Infant de Cafille s {ucz 
cede à ia Couronne d'Aragon: après læ 
. mort de Don Martin , par le jugement des 
Etats | 208. Pourquoi preferé à tous les 
- Concurrens , ibid. Défait le Comte d’Urs 
- gel, 209. Se fair coureaner:à Saragofle,, 
210. Meurt conf jedne au grand regrèt de 
* fes fujets , séid.: Es life la Couronne à Don 
Alfonfe, .. "1 : . . 101. 
Ferdinand, fils naturel1d’Alfonfe Roy d’Ara- 
gor » hérite de 12 Couronne de Naples , & 
à cranfcæet à {a pofterité , ._ 22e 
Frriinnnd époule Therefe Infante de Portu- 
gal après la mort de Henry , 243. Eft fait 
: pHfünnier .dahs une bataille par le Comte 
."Alfonfe $z44. Eft-remis en hberté, & à 
‘ quelle cendition , - ibid. 
Zirdinand fuccede à Don Pedro à la Couron- 
ne de Portugal, 161. Devient amoureux de 
* Levoor Tellez:de Menezes , ibid. Fait dif- 
. foudreic mariage de cette femme avec fon 
“smri, 162: L'époufe publiquement, & ia 
* fait trairerren Rerue, 263. & fuiv. Perlecu- 
te À l’inftigätion de cette Reine l’Infant Don 
: Jean on frere , 166. Fait arrêterle Grand- 
+ Maître d'Avis fur les fauffes accufations de 
. Ja'Reine, 267. Sa fanté diminué, & la 
Reine prend des mefusres pour s’aflurer de 
la Couronne, 249: Il meurt, & laifle le 
+ Royaume agité de groublez,. . 270: 
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Ferdinand L'I. ditle Sænr, hérite des Cous 
rennes de Caftille &-de Leon ; 413. Arras: 
che aux Maurcs les Royaumes de Seville & 
de Cotdouë, 424. Meurt , & laifle” fes 
” Etats à fon fils aîné Alfonfé, 4254 
Ferdiand, fils d'Alfonfe Rey de Caftille & 
… de Leon, époufe Blanche ,- file de Loüis 
. FX. Roy de France, 418. Perd deux ba- 
- tailles:contre les Maures, & meurt, 429 : 
Ferdinand 1V. {uccede à {6n pere Saoche à 
la Cobronne de Cañtille fous la tutelle de fæ 
mere ,.4$9. L’habilceté de la Reine Regon- 
te fauve fa Minoriré de mille dangers , 460. 
: © fuiv, Plufieurs prétendent Ja Regence 
. & la Couronne, 461. © fu. Son cara@te- 
“'re, ille fait paroîrre étant Majeur, 4644 
Ne veus prendre confcil de fa mere, 46$. 
. A un fils nommé Alfonfe, 466. Condamne 
à mort deux Chevaliers accufez injufte- 
: ment ,.467. [ef ajourné, par ces mêmes 
- Chevaliers à comparoir-dévant Dieu dans 
. gd. jours , ibid, Meurt au bout de ce rerme, 
468.. A pour Succefleur fon fils Alfonfe . 
- XI. ibid. 
Fontaine reprile par les Chrétiens far les 
Maures, 113 
Fronde, ufage de cette machine très-ordinai- 
fe parmi les-habitans des Ifles Baleares, 18. 
Fruitas , belle. action ; & fa fidelité pour fon 
Roy, ° « ns ; ' 25ÿ° 
G Anctrs (Don ) fils de Sanche I V. 
| Roy-de Navarre, calomnigtfa propre 
.nkre, 156. Fait la guerre à fon frere Ra- 
ire , ‘ 1$7e 
Geneis, perfidie déreftable de cesge nation, 71. 


TABLE 
Guvyow, s'il a été dans les Ifles Baleares , 2f. 
+ © fuiv. Aucres fables à ce (ujes, 26. 6: fiv. 


EL. 


Aur Prince Mahometar, Duc de Dei 
nia & des Ifles. Baleares, fait. un don 
fort confiderable à l’Eglife de Bercelone; 40. 
Manmon General des Carthaginois, bat De- 
nys le Tyran ,. & fodmert la Sicike,  40- 
Henry eft fair Comte de Portugal par Alfonfe 
Vi. Roy de Caftille ,.238: {1 eft de la Mai- 
fon de Bo » 6bid: Epoafe une des 
‘ filles. d’AI ‘r 259 Fait de Guinarens 
la Capitale de fon Etat, 1240. Enfuite tranf- 
-fere {a Cour à Coïmbre, ibid. À un fils 
. qu’il norame Alfonfe:, ibid. Enleve plufieur$ 
- Placesaux Maures, 2141. Meurc, & laifle 
* fes Etacs à {on fils Alfonfe, ibid. 
enr Cardinal , {uccede à Don Scbaftien à la: 
* Courontc-de Portugal, 300. Nepeut. dé- 
cider auquel des differens prétendans il laif- 
fera la Couronne, 303. Louts raifons dé 
duites , 304. Gfuiv. Lestrois principaux: 
présendans 8 leurs raifons,. 512.. Nomme- 
. Ginq: Regens pour vetacr le Royaume ., 
318) u Fe tai e cent par le Roy d'Elpa-- 
gne , & le propofe: pour {on Sacceffcar ,. 
319. Ÿ' trouvo : de foires. eppofñitions du 
-aûté des Portugais, & meurt, 320. .A'pour 
Succeffeur Philippe HN. Roy. d’Efpagne,3it. 
Merry , fils naturel d’Alfonfe XI. Roy de- 


Cafille ,. devient ud'terrible Contutrènt de 
Dba Pedro, 480. Eft doùé de toutes les. 


* qualirez d’ümheros 49%. Se fauve d’Aîge- 
.* fre que Don: Pedro fit inveftir , 48n. fait 
<onnoitre fes heureules difpohrions à der 


\ 


à 


/ 
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mir un grand homme, 483, Epoufe la fille 
de Jean Manuel Comte de Molina , ibidi 
Sa femme a la Comté de Traffamars pour . 
fa dote, & il en prend le {urnom, 484 
$a mere cft maflacrée par la Reine, 486. 
3l entre en fureur contre le Roy Don Peiro,. 
ébid, El rentre en graçe, & fe foëmet am 
- Roy fon frere , 487. Eft envoyé en Portu- 
gal par le Roy fen frere , où 11 n’execure 
point fes ordres , 492. Se déclare haute- 
ment contre Don Pedro, 458.. Remporte 
pluficurs avantages fur Don Pedro, $o2.. 
: Fait un Traïté avec les Rois d'Aragon & 
de Navarre pour.détrôner Don Pedro, $o8. 
: Va au-devant des troupes de France que ler 
Roy Charles V. envoye à fon fecours,.508. 
Liafpire à l+ Couronne de Caftille, 509. 
Les Puiflances Confederez lengagent À 
prendre le vitre de Roy, $11. Publie un: 
Manifefte, & juftifie fa conduite , 512. En= 
.&te dans Burgos, s’y fair proclamer Roy ,. 
& pourfuit Don Pédro, 519. Sy: fair cou- 
. sonner avec {a femme, s16. Et donne l’épée: 
de Conhérable à du Guefclin , ibid. S’em— 
pare de toutes les Villes de Cañtille après.la: 
uire de Don Pedro ,.g21. Où il eft reconau. 
. Roy, sbid. Fait reconnoîtæ fon fils Year 
pour héritier de la Couronne de Caftille 8. 
de Leon , $22. Donne bataille à.Don Pedro: . 
& au Prince de Galles malgré les eonfeils. 
de du Gucfclin, 528 @ f#iv. Répond par 
. vne Lettre adreite à celle du Prince. de- 
. Galles, 532. L’armée rangée en bataille … 
en.en vient aux mains , $33. I la perd. 
ibid. Et fe faave en Aragon, 538. Se fauve: 
en Brance, vient à Fouloule, 540. il te- 
qoit de Ja Krance un feconrs. d'ai gent .8s 


TABLE 

- d'hommes , 544. Et fair des Traitez fecrets 
. avec plufeurs Princes pour remonter {ur le 
Thrône , $4$. Entre en Aragon avec une 

. petite armée , ibid. Il entre en Caftille, 
- eft reç4 dans pluficurs Villes avec fes erou- 
pes, 546. Epouvante Don Pedro , ibid, Se 
rend marre de Madrid, ibid. Afliége To- 

- lede , $48. En laiflé la conduite à l’Arche- 
vêque de Tolede , & donne bataille à Don 

: Pedto , 549. de Juiv, La gagne, 552. Serre 
- de près Don Pedro dans Monciel, & l’obli- 
ge de capituler , 554. 11 poignarde don Pe- 
ro dans la tente de du Guelclin, 556. Eft 

. paifible maître du Thrône de Caftille , 558. 
Défait plufeurs Princes qui lui difputens la : 

- Couronne , $60. Entre en Portugal, & 
oblige le Roy à conclure un Traité de Paix 
& d’Alliance , ibid. Refufe au Roy d’An- 
gleterre de fe féparer de la France Ÿ qui il 

+ étoit redevable du Thrône , 561. Meurt erm- 
poifonné d’une paire debrodequins, 563. 
Laifle la Couronne à {on fils Jean,  ébid. 
Henry Prince des Afturies, 564. -Succede 2 
fon pere Jean au Royaume de Caftille & de 
Leon , 566. Tombe dans une maladie de 
Jangueur , meurt & laiffe la Couronne à 
fon fiis Jean , — 567 
Henry, fils de Jean 11. Roy de Caftille, naîc 
avec letigre de Prince des. Afturies, $70. 

: Son portrait & fon caraétere , 571. Epoufe 
la fille de Jean Roy de Navarre, 573. Eft 
ravi de 14 mort d’Alvare de Lune, trop 
. en faveur auprès du Roy fon pere, 577. 
Après la mort de Jean II. il monte fur le 
Thrône fous le ngm d’Henry IV. 589. Il 
fair Pacheco fon favori, & le comble de 
bicos , 590. Il répudie Blanche de Navarre 


” 
mn 
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. pour caufe de ftérilité, sp1. Epôufe Jeanne 
lofante de Portugal, la plus belle perfonne 

. du monde , ibid. & fuiv: À pour Maïñrrefle 
.. Catherine de Sandoval , $9$. El la difgra< 
. cie, #bid, & en prend une autre, $96. JL 

. t& jaloux du merite de fon frere Don A4 
©. fanfe, 997. H eft ravi. de la groffcffe de la 
. Reine, 599. Encore plus de la naiflance 
d’une Princefle qu’elle met aurtonde, 602. 

. La fait reconnoïtre pour héritiere de 1x 
Couronne avec le titre de Princefle des Af- 
turies, 603. fl eft crès mottrifié d’un acci- 

” dent arrivé à la Reine, 604. Il eft accufé 
… par les Grands d’aâgir contre l’Etar, en lui 

. donnant pour héritiere ünie fille qui eft le 
fruit d’un adultere , 606, Il fe fauve à Se- 
govie des mains des Conjurez , 608 . Fait 
une nouvelle faute en dennant la grande 
Maïñtrife de S. Jacques au Come de Ledef- 
ma, ébid, Eft afegé dans Sepovie , 609. 
Eft épouvanté du Manifcfte que les Conju- 

- #ez répandent contre lui, 612. IÙ entre en 
* àcccommodement avec les Conjurez, 616. 
” En figne le Traité, 617. Et en execute les 
Articles , 619. Eft faifi d’étonnement, en 

! voyant l’Infant proclamé Roy fous lé nom 
d’Alfonfe XII. 620.624. Il efpere rétablir 
fes affaires , a 624. 
Himilcon General Caïrthaginois , voir fon ar- 
‘mée périr de maladie, & fetuë, 39: 


qi 


‘Acozs-Assn-Joss»rH Roy de Ma 
roc, va au fecours d’Alfonfe Roy de 
” Cafiille détrôné par fon fils, ‘#43. Reçoit 
” Alfonfe avec tous les honneurs imaginables, 


TABLÉ 
444. Gr fuiv. Affiege Cordouë ; 446. Mé. 
content du procédé d’Alfonfe , il leve le 
fiege, & s’en retourne en Afrique, 448. 
aimes 11. Roy de Sicile, hérite du Royaume 
de Mayorque après la mort de Don Jaimes, 
143. Son Mis aîné fe fait Cordelier, sd. 
Meurt , & laiffe fes Etats à Sanche, 534. 

aimes où Jacques , fils de Pedro Roy d’Ata- . 

‘gon & de Matilde Manuel , naît à Montpel- 

‘lier, 78. Eft réfolu d’attaquer les Infideles 
dans les Ifles Baleares, 80. Envoye à Ma- 
gorque demander deux vaifleaux Barcelo- 
nois au Roy Maure, 81. Jure la perte de ce 
Roy, #3. Ecoute le difcours d’un Seigner, 
ui le porte à faire la conquête des Ifles 
legres, 84. En fait un autre, où il dé- 

. clare aux Grands, qu'il fera La conquête 
de Mayorqnue , 86. Les Erêques & Abez 
de {on Royaume offrent de l’accompagner à 
la conquête de Mayorque, 88. 89. Affein= 
ble les Etars à ce fujer, & les fepare, 94. 
Perfevere à vouloir faire cette conquête 
malgré toutes les inftancés contraires de 
Légat , 96. Prend la Croix en figne de 
confederation , ibid. H s’embarque, 1004 
Sa forte pique Palmera , 102. Le débar-. 
quement fe fait, 104. ER attaqué par un 
Maure, & le tué, 105. Donnebataille, 107. 
Et défait les Maures, 110. Afliége la Capi- 
tale, & reprend une fontaine fur les enne- 
mis , 213. 11 reçoit. Benahabet Seigneur 
Maure , 115. Preffe vivement le fiege, 119% 
Et {e rend maître de la Place, 127. Donne 
k Royaume de Mayorque pour le Comté 
d'Urgel, 228. Reprend Mayorque après lar 
mort du Roy Pedro, 129. Laiffe le Royau- 

‘me de Mayorque à Don JTaimes fon fecond' 


= 
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fils, & le Royanme d'Aragon à Don Pedro: * 
_ lPainé, & meurt, 330% 
Jaimes {econd fils de Jaimes Rey d'Aragon, 
rend le titre de Roy de Mavyorque, 131. 
Eft dépoiillé de fan Royaume par {on frere 
- Don Pedro, & fe retire auprès de Philippe 
FV. Roy de France , 132. Il fe rétablit dans : 
fes Etats, mwutt, & a pour Succefleur fo. 
frere, : : : . 133 
Faimes 1 V. fuccede À fen oncle Sanche ax 
Royaume de Mayorque , 134. Ses avantu- 
res , 13$. 11 fait à contre-cœur hommage . 
de fes Etats à Don Pedro Roy d'Aragon , 
236. Se rend à Barcelone auprès de Don 
Pcdto fon beau-frere;:pour l'empêcher d’en- 
vahir fes Erats , 137. .Retourne dans fes : 
Etars , réfolu de fe:b'en défendre contre 
Don Pedro, r38. ER abandonné de fonar— 
. mée & de fes Geñetaux, & fe fauvé a 
Rouflitlon, 139. Viet fè rendre en füp. 
- pliant au Roy Don Pedro, 141. Eft ré 
duir à l’état PA patticulier, & à fe conten-: | 
- ter- d’une penfion modique , 142. Refufe 
+ de ratifier le Traité avec Don Pedro, ibid. 
: $e Sauve en France auprès du Roy Jean, 
144. Il donne bataille centre l’armée de 
: Don Pedro, y eftrué , & fon fils fait pri- 
fonnier , 146. Laiffe fes prétentions à {on 
- fils Don Jaimes , 147. 
Faimes , fils de Jaimes FEV. Roy de Mayerque, 
fe fauve des prifons de Barcelone, & prend 
le nom de Roy de Mayorque, 147. Epoufe 
la Reine de Naples, bd. Parcourt l’Euro- 
pe pour être fecouru , 148. Meurt de chæ 
grin, / a49- 
Fsimes (Don) fils de Pedro TE. 165. Proclae 
mé Roy d'Aragon , 166. Epoufe -Lconég 


Le 


. TABLE. 
Btle d’Alfonfe 1V. Roy de Caflille, 167; 
Il tombe fous le pouvoir de fen oncle quoi- 
que Majeur , 168. Vient à bout de fes enne- 
mis , tbid. S’empare des Ifles Baleares , af- 
fiege & prend Valence ; 169. Remporte 
plufieurs batailles 3 meurt , & laifle fa Con- 
tonne à Don Pedro fon fils aîné, 170. 
Jaimes (Don) eft déclaré par fon pere Don 

Jaime héritier de fes Etais, & les reft ‘ 
176. Cede à fon frere Alfonfe tous fes droits, 
ibid. Motifs d’une renonciation fi extrabr- 
.dinaire, . = 197e 
aimes (Don) après la mort du Roy d’Ara- 
on, Don Pedro fon pere hérite de la Sici- 
c,:73. Succéde à {on frerc Alfonfe au 
Royaume d’Efpigne & d’Aragon , 175. 
Déclare pour fon héritier Don Jaimes fon 
fils aîné , ibid. Il cft fort éronné du refus 

. de fon fils, ‘& du parti qu’il prend, 1355. 

J meurt, & laiffe la Couronne à fon fs” 
Alfonfe, |.  . __. 178. 
Fes, Cardinal. Légat Apoftolique auprès de 
. Jaimes Roy d'Aragon, veut le détournef 
. de faire la conquête du Royaume de Ma- 
orque , 94. © fuiv. Ses raifons pour ce- 

2, ; 9$. 
Jean fuccede à Don Pedro fon pere au Royau- 
me d'Aragon , 187. Meurt d'une chûte, 
ibid, A pour Succefleur Don Martin I. 191. 
Jean 1. Roy de Caftille, époufe Beatrix Prin 

ceffe de Pormgal, 270. eft proclamé Roÿ 

de Portugal , 1bi4. Entre en Portugal avec 

fa femme à la tête d’une armée ,277. S’em- 

pare de pluficurs Places , ibid. Perd une 

grande bataille contre Jean Regent de Por- 

tugal, 278. Il exile la Reine fa belle. me- 

re, & lui caufe la mort, 279 Afliege Lif- 
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bonne , ibid. Eft contraint de le lever, 180; 
ER exclu dèta Couronne de Portugal , 282 
Ses troupes défaices , afliege inutilement 


* Lifbonne, 287. Son armée taillée en pié- 


ces par le nouveau Roy de portugal à la fa- 
meufe bataille A Aljuberita , “bid, 1] meurt, 
228. Et laiffe la Couronne à fon fils Henry, 
#bid. 


Jean II. frere d’Alfonfe Roy d'Aragon, fuc- 


cede à fon frere , 1212. Se racommode aveg 


:’ Charles fon fils, 214. Et enfuite le fait ar 


rêter, 215. Eft irrité des menaces des Etats 
de Catalogne en faveur du Duc Charles fon 
fils, 218. Sefauve de Lerida, & pourquoi, 
219. Eft forcé de donner {a libertés fon fils, 
210. Il voit mourir ce Prince , 221. Ilale 
chagrin de voir les Eatalans révoltez contre 
lui, 224. Fait fon fils Ferdinand Duc de 
Girone , ibid. Fait la guerre aux Catalans 
révoltez, 227, 1left battu par Don Pedço 
& le Roy d’Aragon par les Catalans, 219. 
René d’Anjou eft proclamé Comte de Barce- 
one par les Catalans , 230. Perd la bataille 
‘contre ce Prince,131. {left battu par l’armée 
Françoile prés de Taragone, ibid. Eft battu 
dans une feconde bataille , #54, I1 meurt, 
& a pour Succefleur fon fils Ferdinand, 232. 


Jemn 11. fuccede à fon pere Henry au Royau- 


me de Caftille & de Leon, 567. Voir des 
troubles durant fa Minorité , 568, Comble 
de biens Alvare de Lune fon favori , & lui 
donne l'épée de Connétable, $69. Gâte tout 
par: là, #bid. A un fs nommé Henry Prince 
des Afturies, $70. Perd la Reine fon époufe, 
75. Epoule Ifabelle Infante de Portugal, 
576. En a un fils nommé Aïfonfe, 577. 


- Meurten Prince Chrétien, 579. Laifie la 


__ TABLE 
Couroûne à Henry Prince des Afturies, #80: 
Jean 111. fuccede à fon pere Manuel au Royau- 
me de Portugal , 299. Le Bréfil découvert 
de fon temps, & réüni à fa Couronne, 198. 
. Meurt.& laifle pour Succeffeur fon fils 
Jean, - | ib à, 
Feun 1 V. fuccede à fon pere au Royaume de 
Portugal , & laiffe la Couronne à Don Se. 
baftien, |! 299, 
Jean , fils d’A'fonfe V.. Roy de Portugal, ef 
proclamé Roy dans. l'abfence de fon pere, 
293. [1 eft furpris de voir fon pere de re- 
tour à Lifbonne, f#id. Fait une demandg 
dans l'embarras où il fe trouve, & reçoit 
unc réponfe pleine de bon fens, 294. Re- 
connoft fon pere pour fon Scigneur , & fon 
_Roy, & lui cede le Trône, sbid. 11 y re- 
monte, & porte fes armes dans les Indes, 
296. Meurt de douleur, & laiffe fa Cou- 
, tonne à Manuel Duc de Vifeo, ibid. 
Jean V. fuccede à. fon pere Don Pedro au 
Royaume de Portugal qu'il gouverne en 
Roy, È 416. 
Jean, fils naturel de Ferdinand Roy de Portu- 
gal , Cft faic Grand-Maître d'Avis, 263, 
es Portugais le veulent faire Roy à la mort 
. deÆFcrdinand, 271. 1l s’oppofe {ous main à 
la Regente de Portugal fon plus crucl enne- 
mi, 272. Eft fait Gouverneur d’Alentejo 
-par la Regente Leonor Tellez , #béd. Poi- 
gnarde le Comte d’Ouren favori de la Kei- 
.  nC, 273. Appaifeen un moment pne fédi- 
. tion dans Lifbonne, 274- 11 veut époufer 
Leonor Tellez Regente de Portugal , 276. 
/‘ Eft déclaré Regent du Royaume par les 
Portugais , 277. Affemble une armée con- 
, we le Roy de Caftille, & fe Lest d'un ftra- 


e 
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, tagême pour réveiller la haine des Portu- 
gais contre Ce Roy, ibid. Bavoÿe Pereira 
commander l’armée Porugaife contre le 
Roy de Cafille, ibid. Remporte contre 

. ce Prince une viétoire complerte, 278. Fait 

‘fever Le fiege de Lifbonne, & reconnu pour 
Liberaceur de la Patrie , 281. Refuge gene- 
reufement dans l’aflemblée des Etats la 
ÆCouronne de Portugal, 285. Eft él Roy 

malgré fon oppoñition , 286. Eft couronné 
à Lifbonne , ibid. Gagne une bataille déci- 
five à Aljubarora contre le Roy de Caftilje, 

: 287: Meurt, & laïffe la Couronne à Duar- 
te {on fiis aîné , . | 288. 

Jean fuccede à fon pere Theodofe dans fes 
prétentions à la Couronne de Portugal, 357. 

Son caraétere , #bid. @ fuiv. Menne une 

vie délicieufe à Villaviciofa, 358. Epoufe 
Loüife de Gufman Dame Caftillane, 359. 
Services importans “que lui rend fon In- 
tendant , 36 & Il eft en danger d’être arré- 

___ . gé par ordre du premier Miniftre d'&fpa 

| 36h À ordre ke Comte-Duc Oliver È 
Le reûdre à la Cour d’Efpagne , 374. Eft 

où clainé Roy de Pornga! , 378- Il eft tou- 

‘te une nuit fans ofer fe coucher , 384. Il 
et falué Roy à Villaviciofa, 38$. Se rend 
À Lifbonne où il eft proclamé folemnelle- 
ment, 386. Et couronné , 387. Il s'affer- 
mit fur Le Trône par {a bonne conduite, & 
devient le pere de fes Sujets , 388. Rempor- 
ce plufieurs viéteires fur le Roy d’Efpagng, 
390. Ilmeurt, & life la Couronne à pu 
fils Alfonte, : 392. 

Fian Atfeufe d’Atburquerque devient favori 
- de Don Pedro Roy de Cañtille, 488. £a 
femme Labelle de Ménezses deriçnt cmai- 
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ærcfle de Pedro, - 439 
Jenn faccede à [on pere Henry Roy de Caf- 
tie & de Leon ,563. Veut fe faire Roy de 
Portugal, y perd fes aimées, séid. Erige 
les Afturies en Principauté , en affcEte le 
ticre à l'héritier préfomptif de la Couronne, 
$s4a. Epoufe la Alle du Duc de Lancattre, 
ibid. Meurt d’une chûte, & laiffe la Cou. 
tonne à lon fils Henry, $66. 
Jesnne, fille de Henry 1Y. Roi de Caftille,naîg 
_. à Madrid, 602. On ia foupçonne de n’être 
.… 25 fille du Roy, mais dy Comte de Ledef- 
ma, .. 602. &@ fuiv, 
geanne Infante de Portugal d’une merveilleufe | 
beauté, époufe Henry IV, Roy de Cafe 
ile, 197. Caraëtere de cette Princeffe, 
892. Elle eft jaloufe de l'amour du Roy 
fon mari pour une nouvelle majrrelle , 596. 
Elle eft groffc , $s5. Accouche d’une fille, 
éor. Accident fâcheux qui lui arrive par 
fes cheveux,604.P2ÿ. Henry fils de Jean Il, 
Les Indes, Jean Royÿ de Portugal cft le pre- 
mier quienvoia des armées dans ce païs,296 
‘Les 184des Orientales découvertes par Ataïde & 
Albarquerque pour Maquel Roÿ de Portu- 
gai, | 197: 
Inès de Cañtro , Veyex Agnès de Caftra mate 
trefle de Don Pedro, Prince de Portugal. . 
Inftrip:ien ancienne, trouvée à Taragonc, 


o. Autre Infcription, $z.._ 
Jnfcript'on dans l’Eglife de $. Yiétor de Mar- 
fcilie, 6$° 

. De L  . 1 


Eonon Teller de Mensrès fe fignale 

. par fes amours avec. Fcidinand Roy, de 

… Portugal, 162. Drerieut Reine | &_en re- 
.: | çoit 
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çoit tous les honneurs , 263. Elle fait poi- 
gnarder fa fœur Marie de Menezes ; & 
perlecure l’infane Don Jean, 265$. Veut 
aire périr le Grand-Maïtre d'Avis, 267. 
prend des mefures pour affurer la Couronne 
à fa fille , 168. fair des tentatives pour 
être Regente, 269. Elle fait proclamer fa 

_ fille Bcatrix Reine de Portugal , 270. Prend 
poffeffion de la Regence , #bid, Elle nom- 
me Jean Grand-Maïcre d'Avis Gouverneur 
4d’Alentejo , & dans quelle vûé , 272. Eft 
* ‘fort confternée en apprenant la fin tragique 
de fon favori le Comte d’Ouren, 273. Sëé 
fauve de Lifbonne, 127$. Elle refufe d’é- 
.poufer le Grand Maître , 276. Elle eft 
broüillée avec le Roy de Cañille, & exilée 
par ce Prince. Elle en meurt de chagrin, 


_ 279. 
- Lisbonne afiegée & ptife par Alfonfe Rov de 
Portugal, 246. Afliegée par Jean Roy dé 
* Caftille, 299. Défenduë & fauvée par le 
Regent de Portugal, 280. Les habitans de 
certe Ville font étonnez de la rapidité aÿec 
Jaquelle il paffe le Tage, & s'empare du 
Château dé Cafcaes, 338. G fiv. Ils por- 
tent le Roy Antoine à prendre fon parti au 
plétôt, 339. La Ville eft prife par Je Duc 
_d’Albe, oùilentreentrigmpht,. 346, 
Loäife de Gufrian Dame Cafillane, fille du 
Duc de Medina-Sidonia., époufe Jean Duc 
‘de Bragance, 359. Son caraétere , ibid. 
” Elle anime Ribeiro à executer fon deffein, 
”_ 863. Elle eft route une nuit fans fe coucher, 
&-pourquoi , 484. Apprend l’heureux fuc- 
" cès de.la Cénjuragion , 385. Se rend à Lif- 
bonne, où elle cit reçié en Reine, 388. 
Elle pouverneen qualité de Regente après 
Tome IF. Ii 


TABLE 


la mort du Roy Jean fon mari, 392. Elle 
quitte l1 Regence avec la douleur de voir 
un indisne fils fur le Thrône, 394. Elle 


meuit, M 396. 


Acon fe rend maître des Ifles Balez 
res, & les gouverne, 36. Conduir des 
troup.s en Efpagne au fecours des Cartha- 


ginnic, ibid. 
Manifefle des Grands de Caftille contre [eur 
Roy Henry IV. ért. 


Manuël Duc de Vifco , fon bonheur ; fuccede 
à Jean Roy de Portugal , 297. Fait la con- 
quête des Indes Orientales par fes Gene- 
raux , ibid, Meurt, & laifle fes Royaumes 
à {on fiis Jean, 198, 

Marisg. Plaifante coûtume des Mayorquins 
dans leurs mariages , 22. 

Marie Françoife ŒElifaberh de Savoye Ne- 
mours , époufe Alfonfe Roy de Po:tugal, 
398. Scs belles qualités, ibid. À beaucoup 
à fouffrir de ce Prince brutal , ibid @ fuiv. 
Elle fort du Palais , & fe fauve dans un Mo- 
naftere, 408. Demande la diflolurion de 
fon mariage, & à s’en retourner en Fran- 
ce, #bid. Epoufe Don Pedro Regent de 

" Po tugal, ' 414. 

Marie Molina , Dame d’un mérite rare, épou- 
fe Sanche Regent de Caftille, 44. Eft décla- 
rée Regente, 458. Elle fodtient bien fa Re- 
gene, 464. 

Maries de Padille , femme du favori d’Albur- 

uerque , devient mâftrefle de Don Pedro, 
439. Elle meurt de maladie, sO3- 

M1 l4: Manuel époufe Pedro Roy d'Aragon, 

& met au monde Jaime ou Jacques à Mont- 


U 
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pellier, 73 
Martel ( Pedro ) {on difcours à Don Jaime 
Roy d'Aragon, pour le porter à faire la 
guerre au Roy des Ifles Bajeares, 84. 
Martin 1. fuccede à Jean Roy d’Ar:gon Com- 
te de Barcelone, par le confentement unañi- 
me des Etats , 191. Il reçoit cette nouvelle à 
la têce d’une armée contre les Siciliens, 
192. Le Comte de Foix fon Concurrent eft 
défait, 193. Il pacifie la Sicile, & faitre- 
connoître fon #s Roy de certe Ifle, sbid. 
Eft couronné à Saragoffe , ibid. Ii perd 
fon fils le Roy de Sicile , 195. "Réünit plu- 
ficurs Concurrens à la Couronne d’Aragon, 
fbid. 11 aime paflionnément Don Endrique 
d'Aragon, fiis naturel du Roy de Sicile fon 
fils , 197. Nomme m:loré lui le Comre 
d'Urgel Lieutenant General du Royaume, 
. 198. Meurtfans enfans, 159. A pour Suc- 
ceffeur Ferdinand Infant de Caftilles, 208. 
Les Maures {e rendent maitres des Ifies Bà- 
leares, 55. Défont Borel Comte de Barce- 
Jone , $6. Prennent Barcelone , sbid. Ils re- 
prennent Barcelone fur le Comte Borel, $9. 
& le défont dans une attaque ,sbid. Se ren- 
dent maîtres des Iflss Baleares, 62. Sont 
batrus par les Pifans, 64. Sont défaits dans 
Vifle de Mayorque par une groffe armée de 
Chrétiens, 69. € fuiv. Sont battus de- 
vant Barcelone par Raymond - Beranger 
. Comte de Barcelone, 73. Reprennent Îles 
Ifles Baleares, 74. Sont défaits près de la 
Ville de Mayorque par Don Jaime Roi d’A. 
, fagon,. 110. Sont taillez. en piéces au ficge 
de Mayorque, & chaflez de toute l’Ifle par 
le Roy d'Aragon, 127e 
Mayerncs, cn quel endroit eft fitué ce païs,62. 


li 


TABLE 

Mayorqu’, petie Royaume, où Ü ya eu de 
grandes Révolutions, $ @ fuiv. L'Hritoi- 
se de cette LA: peu connuë , 7. Etymologie 
de fon nom , 8- Sa longueur & fa largeur, 
ibid Ses ditferens noms, 10. Origine de 
ces noms, 11. Mœurs des anciens Peuples 
qui l'ont habitée, 16. Aimoient les femmes, 
Jiïffoient l’or & lPargent, 17. Poffcdojent 
l’art de fe fervit de la fronde , 18. Combien 
cfoient les pierres qu'ils y mettoient, 19. 
laifante coûrume dans leurs mariages , 22. 
Leurs anciennes Loix, #bid. Leurs mœurs 
d'à préfent, 23. Quels en furent les pre- 
amieis habitans, 25. Si ce font les Grecs, 
28. [is fonc pour les Carthaginois coa- 
tre les Siciliens, 39. Se révokent contre 
les Carchaginois , 43. Se remettent {ous 
Jeur domivation, comment & par qui, 44. 
Sont batus [ur mer par les Romains , 48. 
£o quel temps ont été fous la domination 
des Émpereurs Romains , $3. Sousles Van- 
dales & les Mahometans, $4. Tombent au 
ouvoir de Charlemagne & au Roy Bernard 
on etit-fils, $s. Ifle de Mayÿorque con- 
_quife par Raymond-Bceranger 111. 67. & 
fav Bataille près de la Capitale, entre 
Jaime Roy d'Aragon & les Maures, 109. 
La Capitale prife d’affaut par les Chré- 
tiens, 1217. & les Maures chaffez de l’Ifle, 
ibid. Cette Ifle réiinie pout todjours à la 
Couronne d'Aragon, 147. 
Mayorque Capitale de l'Ifle de ce nom , affic- 
ée & prife par Don Jaime Roy d'Aragon 

ur jes faures , 126. ‘Particularités remar- 
quables de ce ficge, ibid. 
Mencie Lopez de Haro, femme d’an merite 
fiogulier , époufe Sanche II, Roy de Poits- 


t 


gal, 248: Elle indifpofc les Portugais cons 
tre elle par fes mauvaifes manieres, 249. 
Elle fait Gilles de Soveroza fon favori, & 
maître du Gouvernement , #id. Elle cft 
-_ caufe d’un fuêlevement general dans le Por 
. tugal, 150. Safterilité en eft-le prétexte ,5& 
Mitellus ( Quintus Cecilius ) remporte une 
viétoire fur les Mayorquins, 49. 
Minorque , longueur & étenduë de certe Ifle, 
9. Son:ancien nom, 13° 
Moncade, de qui defcend cette ancienne fa- 
mille, | | "71e 
Moncads (. Guillaume } fon difcours au Roy’ 
d'Aragen pour faire la guerre aux Maures; 


(à O: 
D Orrvanss (le Duc) premier Mi- 
niftre de Philippe 1V. donne toute {x 
confiance à Vafconcello Secretaire d'Etat 
du Royaume de Portugal , 360. Il a quel- 


.… Que foupçon-de la conjuration qui fe trame 
- € veut faire arrêtes le Duc de Bragance, 


. 369. 

Ophienfe, petite Ifle au tour de Maÿorque, 14. 

Ourique ; champ de bataille entre Alfonfe 
Comte de Portugal, & des Rois Maures, 


24$. 
P 


P Acmeco devient le favori d'Henry 
IV. Roy de Cañille, $90.. 
Pedro. Infant de Portugal, abandenne au Roy’ 
d'Aragon le Comté d’Urgel pour le Royau- 
me de Maÿorquüe , 129: Meurt fans enfans,. 
ibid, 
Peñre ( Don }: fuccede à fon pere Jaime Roy 
Li ii 


.. TABLE 
d’Aragon , 13". Pratefte contre les difpof- 
- tions de fou pere en faveur de Don Jaime 
fon frere, sbid. Le dépoüille de fes Etats, 
131. Chagrine Jaime 1V. Roy de Mayor- 
que & cherche à fe-rendre maître de 
“ fes Etats, 137. Se rend maître de Mayor- 
139. Se rend maître de la perfonne de Jai- 
“me Roy de Mayorque , & le traite avec la 
. derniere dureté, 141. Le réduit à vivre 
- d’une modique penfon, 142. 1l pourfuit 
Don Jaime , 143. Son armée taiile en piéces 
celle de Don Jaime Ray de Mayorque, 
146. Réünit pour toûjours le Royaume ce 
Mayorque à la Couronne d'Aragon, 147. 
Pedro ( Don ) fils de Sanche Roy d'Aragon, 
fuccede à fon pere Don Jaime, 170. Se rend 
mäître de Ja Sicile, 171. Fait foûlever tous 
les Aragonois contre fon Gouvernement 
dur, 172. Eft défait, & tué dans une ba- 
taille contre les François , 173. Laifle les 
Royaumes d’Efpagne à fon fils aîné Alfon- 
fe , & à Don Jaime la Sicile, ibid. 
Pedro (Don) fuccede à Don Alfonfe ‘aux 
Royaumes d’Aragon & de Valence, 179. 
Perfecute la Reine de fa belle-mere & {es 
freres , ibid. Veut fâire reconnoître fa fille 
Conftance héritiere de fes Etats, 180. Eft 
irrité contre le Comte d’Urgel , & pour 
quel fujer, 181. 11 eft foupçonné d’avoir 
rocuré la mort au Comte d’Urgel , 183. 
ire du fecours de Leonor de Guzman,, 
mañtrefle d’Alfonfe Roy de Cañtille, ibid. 
Il gagne une bataille décifive contre fes 
freres ,184. Meurt, & laifle fa Couronne 
à Jean {on fils aîné , 186. 
Pedro ( Don) fils d’Alfonfe Roy de Portu- 
gal, devient célebre , 257. Devient amou-— 
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teux d’une Dame du Palais, nommée Agnès 
de Caftro, belle par excellence , 256. 1] 
Pépoufe en fecret après la mort de fa fem- 
me ,258. Ena deux enfans, Jean & De- 
nis, ibid. ‘Eft au defefpoir en apprenant la 
mort tragique d'Agnès , 259. Venge {a 
mort en fe révoltant contre fon pere , ibid. 
Devient Roy après la mort de fon pere ; 


rend public le mariage contraëlé avec Ag- 


nès, ibid. Fait exhumer le corps de cette 
infortunée , & lui met la Couronne fur la 
tête ,260. Il ineprt, & laifle la Ccuron- 
ne à Ferdirand , 161, 


Pedro (Don) Infant de Portugal, cft perfe- 


cuté & harcelé par le Roy Alfonfe fon fic- 
se ,395. @ Juiv. Eft en danger de fa vie 

ar les mauvaifes pratiques au Cemte de 
Cafte!-Melhor favori du Roy , 399. Il eft 
nommé Regent par les États de Lifbonre, 
ato. & proclamé hautement Regent du 
Royaume , #bid, Fait enfermer le Roy dans 


un appartement du Palais, 412. Il époufe 
. Ja Reine fa belle fœur, 414. Eft reconnu 
Regent gar P'Efpagne ,.414. Eft proclamé 


Roy après la mort du Roy Alfonle, 416. 
Laifle la Couronne à Jean V. fon fs, 


417: | | 
Pedro (Don) fuccede à fon pere Alfonfe 
XI. au, Royaume de Caftille , 47%. 478. . 
, Surpafe les mauvailés qualités dé fon pçie, 


ibid. Trois Révolutions arrivent {ous .ce 


TABLE. 


fureur de Ja Reine , 485. Il reçoit en grace 
Je Comte Henry, 487. Fait paroître fon 


. bumeur fanguipaire de plus en plus, éd, 


CA 


À pour favori Jean A'fonfe d’Alburquer- 
que, 488. Epoufe la Princefle Blinche, 
belle-fœur de Charles V. Roy de France, 


" ébid. Devient paflionnémenr amoureux de 
© Ja belle Marie de Padille, 489. I méprife 
Ja Reine Blanche, 490. Comble de biens 


les parens de Marie, 49t. Fait pourfuivre- 
d’Alburquerque, 492. 11 fair déclarer nul 
fon mariage avec la Reine, 495. Chagrine 
toute la famille du ‘Comte de Tr-ftimare,. 
496. Il figne un Traité, & le viole , 4974 
Donne ordre d’affafliner le Comte de Traf- 
tamarce qui alloit en France, 4,9. Entre en: 
Aragon , où il ravage tout, $co. Fait maf- 
facrer plufieurs perfonnes du premier rang , 
soi. Fait mourir la Reine B'ancke fa fem- 


me, $oz. La Cour de France à horreur de- 


fes cruautés , 504. ILeft bien étonné de- 
voir plufieurs têtes couronnées fe déclarer 
contre Jui en faveur du Comte de Trafta-- 


_ mare, 512. À l’arrivée-de l'armée de Fran- 


ce commandée par du Guefclin & par le 
Eomte de Traftamare , il fuit de Ville en 
Ville, $i4. Eft au deféfpoir des profperi- 


. tés & du Conronnement du Comte de Traf- 


tamare , $ré. Se fauve de Seville avec fes: 


* tréfors, & fe rend à Cadix , $r7. Se fauve 


en Portugal auprès du Roy Denis, S19. 
N'en peut obtenir aucun fecours ,420. Fait 
poignarder l’Archevêque de S. Jacques, 
sbid. Se rend à Bayonne auprès du Prince 
de Galles, $2r. De-là à Bourdeaux, 521. 
où il eft reçû favorablement par le Prince 
de Galles, 525. Son.entretien avéc ce Prin. 


sn où Ge 


DEP 
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ce, sbid. Eft appuyé du Prince de Galles ; 
& d’un nombie infini de braves Capitaines 
pour fon rétabliflement , $26. Donne bs- 


* taille au Comte de Traftamare & à du Guef- 


clin, 533. Il la gagne, #bid. Eft rétabli 
furle Trône , 538. 11 ne tient point au Prin- 
ce de Gaïles ce qu’il avoir promis, $41. Se 
fait détefter encore par fes fujets, 545. Eft 


épouvanté de vois Don Henry rentré en 


Caftille avec des ercupes , 546. Reçondü 


* fecours des Maures , 548. Veut faire lever 
Je fiege de Tolede , & va livrer bataille à 
Don Henry, 549. Gr fuiu. La perd, 552. 
‘ $e fauve d'Monciel, & y eft invefti par 
"Henry, 553. ES poignardé par Henry, 
" ÿs6. On fauve les Infantes fes filles à Bor- 
- deaux , & on les marie à differens Princes ; 


759: 
Pedro 11. fils aîné de Ramond-Alfonfe Roy 


d’Aragon, fuccede à fon pere, 164. Ac- 


” quiert..une gloire immortelle à la bataille de 
* Muradal contre les Maures, ibid. Ef fur- 
" nommé le Catholique, & tué au fiege de 
-. Muret, ébid, A. pour Succefleur Sanche 
:: Comte de Rouffillon , 165. Laifle un ls 


nommé Jaime, ski: 
hilippe 11. Roy d’Efpagne , fe déclare hau- 
tement le Succeffeur du Cardinal Henry à 
Ja Couronne d’Efpagne, 321 Fait avancer 
fes rroupes , y joint la négociation ,. sbid.. 


. Envoie le Duc d’Albe:à: la tête d’une armée 


accoûtumée à vaincre, 322. Se fait pro- 
clamer Roy à Elvas, 316. Soûmet pluficurs. 
Places par fon General le Duc d’Albe, 330: 
Fait une entrée triomphante à Lifbonne,. 
a$r. Traite durement les Portugais, 3527. 


Philippe III. Roy de France , protcge fa fœur 


TABLE 

- Blanche, & les enfans de cette Princefle 
refagiez en France, 437. Conclut un Traité 

‘ avec Alfonfe Roy de Caftille, .438. 
Philippe 1V. Perd le Royaumc-de Portugal 
por la crop grande fevérité de fon premier 
Miniftre le Comte d'Olivarez. Voyez Con- 
juration de Portugal. 11 fait d’inutiles ef- 
forts pour recouvrer ce Royaume , & foû- 
tient la guerre pendant pluficurs années à 
ÿean Roy de Portugal, 390. 
Pinto- Ribcire Intendant du Duc de Bragance, 
rend des fervices importans à fon maire, 
363. Son caraëterc , ibid. Communique fon 
deffein au Duc & à la Ducheffe de Bragan- 
ce, 36+. Gagne l’Archevêque de Lifbon- 
ne, 365. Sonde adroitement , & gagne 
plufieurs autres Partifans pour fa Conjura- 
tion , ibid. Iltire un coup de piftolet pour 
fignal de la Conjuration, & ce qui s'enfuit, 
375. Entre dans le Palais , & va à l’appar- 
tement de Vafconcello, 379. 
Les Pifans exhortez par un Pape à chaffer les 
Maures des Ifles Baleares, 63. Les défait 
dans une bataille , ‘& tuënt leur Roy , 64. 
Enlevent aux Maures deux Portes de bron- 
Zz€ ; 6$e 
Portes de bronze enlevées aux Maures par les 
Pifans , 64. 
Le Portugal; la plus riche & la plus fertile 
partie de l’Efpagr£ , 237. Les Suéves s’y 
érabliffent {ur ies ruines de PEmpire Ro- 
main , #bid. & les Goths l’enlevent aux 
Suéves ; les Maures fuccedent aux Goths, 
238. En quel temps les Rois d'Efpagnes’en 
font emparez , ibid. Grande congcftation 
dans le Royaume, pour fçavoir à qui ap- 
partiendroit la Couronne 2près la mort du 
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- Cardinal Henry, 312. Lestrois principaux 
Prérendans , & leuis raifons , 4454. Le Por- 
tugal entierement foûmis à la dominatiots 
defpotque du Roy d'Efpagne , 353. Hi fe 
fouftrait à la domination Efpagnoke , & 
comment. Voye, Conjuration de’Portugal. 

Pythienfes , nom de petires lîles au-tour de 
Mayorque, pourquoi ainfrnemmées, 13 

\ 


R 


R Aymo n » Comtede Barcelone , éport 
fe Petroniile , fille de Ramire Roy d’A- 
ragon , 161: Se fignale par mille belles ac- 
tions, 162. Meurt, ibid. Son fiis Ramond 
proclamé Roy d'Aragon, 163. 

Raymond-Beranger fait la conquête de l’Ifle de 
Mayorque , 67. @ fuiv. Donne des armes 
aux Genois, 72. Remporte une grande ba- 
taille fur les Maures devant Barcelone , 73. 
Détefte la perfidie des Genois , & reprend 
Maiyorque , 74. Fait une Ligue avec plu- 
fieurs Seigneurs pour foûmertre les Maures 
dans les Ifles Baleares , 75. Reçoit les Ge- 
nois dans cette Confederation , 76." 

Ramire , fils naturel de Sanche IV. Roy de 

_ Navarre , reçoit de fon pere l’Aragon À ti- 
tre de Royauté. 156. Soûrient de longues 
guerres contre fon frere Don Garcic, 117. 
S’ermpare des Etats de Gonçale Roy de So- 
brarbe , ibid. Meurt, & laiffe la Couronne 

: à fon fils Sanche, ibid. 

Rami:e, Moine & Abbé de Sahagun , eft él 
Roy d’Aragon par les Etats, 160. Relevé de 
Les vœux, il époufe Agnès, fille du Duc 
d'Aquitaine, ibid, Sa file Petronille époufe 
Raymond Comte de Barcelone, 161. Re 


+: 


T ABLE 
sonce à la Couronne pour fe retirer dans as 
Mooaftere , TT 162- 
Raymond, fils de Raymond Comte de Barre- 
* lone, eft proclamé Roy fous le nom d’AI- 
. fonfe , 163. Augmente fés Etats; meurt, & 
laifle la Couronne à fon filsaîné, 164. 
Képonfs plaifante d’un Roy de Portugal au fu 
jet de fon mariage, | _ 25$e 
Réponfe pleine d'eborie & de bon fens, à la de- 
mande de Jean Roy de Portugal, 294 
Romains, jaloux de voir les Carthaginois maî- 
tres de a Sicile, 42. Leur General Metcl- 
Jas défait par les Carthaginois, 43. Se ren- 
dent mañtres des Ifles Baleares par le moyen 
de Scipion, 47. Battenc fur mer les Mayot— 
quins ;, s 49 


AnCKa, fils de Jaime 11. Roy de Ma= 
yorque, fuccede à fon pere; vit & meurt 

dans la molleffe , 134. A pour Succefleur 
Jaime fon neveu,  sbid. 
Sache, fils de Ramire, fuccede à 14 Couren- 
ne d'Aragon ,. 157. Perd une bataille, & y 
*. efttué, 1$x Par fon Teftamment laiffe fon 
Royaurie aux Chevaliers du Femple & dè 

S. Jean dé Jerufalem, | 119 
$anche , Cofnte de Rouffillon, s’empare dela 
Couronne d'Aragon, 165. Devient Regent 

- du Royaume fous le Roy Jaime, 166. 
Meurt, 1638: 
#anche I. fuccede à fon pere Alfonfe au 
_ Royaume de Portugal, 246. Il prend l’Or- 
. dre d'Avis, & bâcit plufieurs Villes, ski 
Meurt, & a pour Succeffeur fon fils Alfon- 


C, | 247: 
£anche: LI. fuccede à fon pere Alfonfc: Il. au 
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Royaume de Portugal, 247. Epoufe Men- 
Cie-Lopez de Haro d’une rare beauté, & 
d’un ebrit infini, 248. Il fe laifle gouver- 
ner par cette maîtreffle poulerte, 149. & 
par Saveroza favori de la Reine ,2$0 Tout 
À’Etat fe foëleve contre fon indolence, fb1& 
& on parle de le dépofer, 251. Dans lAf- 
fembléce des Etats du Royaume, il eft dé- 
claré inhabile à regner, 252- Se fauve où 
Cafille , où Sanche Îe reçoit avec honneur, 
2$4. Se voÿant abandonné du Roy de Caf- 
-tille, il meurt de chagrin, 2$f. 
Sanche IV. fils d’Alfonfe Roy de Caftille & 
de Leon; Son caraëtere, 428. Prend la 
place de fon frere Ferdinand , & bat les 
Maures, 429. Fait fonner haut fon drot 
à la Couronne, 430. Eft déclaré par {où 
pere Prince de Caftille, 434. Fair éclatier 
{on ambition, & fous quel prétexte, 438. 
Fait foûlever une partie du Royaume, 439. 
Affemble les Etats à Cordoué contre fon 
Pere, 440. où il eft reconnu Regent dè 
Cafñtille , 441. Epoufe Marie Molina, & 
dans quelle vié; 442. Voit avec peinè 
J'union de {on Pere avec le Roy de Maroc, 
445. Eft aflicgé dans Cordouë, 446. 6 
niv. Ileft desherité par fon Pere dans les 
Etats aflemblez à Seville , 449. Se rit d8 : 
Pexcommunication du Pape, 450. 11 témoi- 
gne une grande dureté pour fon Pere, 
451. Ileneft maudit; 453. Eft couronné à 
Tolede avec fa femme, ibid. Il fait Lopè 
fon favori, 456. Meurt à ja fleur de fon 
âge, 458, Laifle la Couronne à fon fils 
Fcrdinend , & la Regence à Marie fa fem- 
-me, | 459. 
Sanche IV. Roy de Nayarce, furnoramé le 


— 


TABLE 


Grand & Empereur d’Efpagne, récompen. 
fe magnifiquement le merite de fon fils na- 


turel Ramire, 156. 
Sardaigne (oûmife par Don Alfonfe à la Çou- 
ronnc d’Aragon, 197. 


Scipion ravage l'Ifle d'Yviça, & fe retire 
chargé de butin, 46. Se rend maître des 
Ifles Baleares fur les Romains, 47. 

Sebaflien fuccede à fon pere Jean IV. au 
Royaume de Portugal fous la tutelle de Ja 
Reine fa mere, 199. Attaque en Afrique 
Mulcy-Malué Roy de Maroque , sbid. 
Perd labitaille, & y eft tué , 300. A pour 
Succefleur le Cardinal Henry, ibid. 

êeville & Cordouë, deux Royaumes enlevez 
aux Maures pe Ferdinand Il. 414. 

Siege & prie de Barcelone par les Maures fur 
le Comte Borel, 56. Secoud Siege, 58. 

Siege memorable, & prife de Mayorque Ca- 
pitale de l’Iflc par le Roy d'Aragon fur les 
Maures, 1274 

Siège & prife de Valence fur les Maures par 
Don Sanche Roy d'Aragon, 169. 

Siege & prife de Lifbonne par Alfonfe Roy 
de Portugal, . 246. 

&isge de Lifbonne entrepris par Jean Roy de 
Caftille, qu’il eft forcé de lever, 279. 280. 

Siege de Cordoué entrepris par les Rois AÏ- 
fonfe & Jacob-Aben-Jofeph , 447. 

Siege de Tolede par Henry & du Guefclin, 
f48. : 

Siege de Monticlpar Henry, où il inveftit 
Don Pedro, 556. 

Soverezs ( Gilles de) favori de Mencie Rei- 
ne de Portugal, gouverne tour l'Etat, 249. 
Commet une infinité d’injuftices , z$0. 

&petacle fingulier dans l’Aragon de crois per- 


foanes, 162. 
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AsLes Aftrotomiqués d’Alfon(e Roy 
de Caftille & de Leon, arf, 
Theodofe de Bragance, fils aîné du Duc de 
ce nom, fonge toûjours en fecret à remon- 
ter fur le Trône de Portugal, 356. Il inf- 
ire fans ceffe à fon fils aîné Jean, le de- 
fir de fe rétablir fur le Trône, 357. Meurt, 
& a pour Succefleur ce fils, " sbid. 
Therefe , fille d’Alfonfe VI. Roy de Cafille, 
donnée en mariage au Prince Henry Com- 
te de Portugal , 239. Reçoit en dot le Por- 
tugal, dont elle joüit fous le nom d’In- 
fante & de Reine, 240. Elle époufe Ber- 
nard de Traftamare , 141. & enfuire Fer- 
dinand frere de Bernard,143. Elle eft défaite 
dans une bataille avec fon mari par fon 
* fils, & faire prifonniere, 244. Remile en 
liberté , & à quelle condition , ébid. File 
meurt, ibid. 
Tubal, fils de Japhet ; s’il eft le fondateur de 
la Royauté de Mayorque, 24: Que cette 
Royauté eft chimerique , | 25. 
Tyriens, fi ces peuples font venus habiter les 
]fes Baleares, 30. 
V 


ALENCE, affegée & prife par Sanche 
l Roy d'Aragon, fur Zael Roy des Mäâu- 
res en Efpagne, | 169- 
Pafconcello eft choifi par le Comte Duc d’O- 
livares |, pour êrre Secretaire d'Etat du 
Royaume de Portugal, 360. Il ufe tyranni- 
uement de fon autorité, 361. Etablit le 
Loi de Quint, ce qui acheve d’irriter les 
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Portugais , ibid. 1} fe broüille avec la Vi- 
cereine , & devient tout-2-fait infolent , 
373. Eft affaffiné fans fe plaindre, 378. 


Y 


Vrça, petite Ifle au-tour de Mayor- 
que, —4. & fé, 
Tuigs, lieu du débarquement des Carthagi- 
nois, pour fe rendre maîtres de l’Efpagne, 
31. : 
«- Z 7 
7 Aux fe plus brave des Rois Maures, eft 
afliegé dans Valence par Don Jaime 
Roy d’Aragon, & obligé de fe rendte, 
169. 


- 


Fin de la Table du quatriéme Tome. | 
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